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J O U R N A L 
D E S M I N E S. 

S U I T E t D E LA D E S C R I P T I O N 

Des mines de mercure du Palatlnat et du 
pays de Deux Ponts , insérée dans le 
sixième numéro de ce journal. 

R A P P O R T fait par l'inspecteur Schreiber, 
sur la montagne de. Potzberg en P aluttnat, 
et sur la mine de DteyKacnigs-Zug , et 
autres mines (Le mercure qui se trouvent 
dans cette montagne. 

D A K S , l'histoire rniri Jralogique du Palat inat , 'M.>ntag»ed« 
la moiitae;n£ de Potzberg occupe une place Cubera . 
distinguée, pour les mines de mercure qu'elle 
renferme, qu i , depuis plus de vingt ans , sont 
en exploitation , et dont plusieurs ont produit 
nne quantité considérable de ce métal. B. . 

Gère montagne est située dans Je^grand 
bailliage de Lautereck \ à une lieue de Rei-
chenbach , au nord-ouest. Eue est bornée, à 
l 'ouest, par. la rivière de Glan ; au midi , par 
le vallon de Spelgenbach, en tirant de Gimbs-
bach vers Neukirchen ; à l'est , par un 
autre vallon qui descend vers le rui&eau de 
Heichenbach , entre le baut et le bas Staufen-
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C 4 > 
bach ; et au nord , par le même ruisseau de 
Reichenbacli -qui se jette dans la rivière da 
Glan , au-dessous de Miihlbach. 

Etendue. La montagne de Pouberg a environ a^oa 
toises de longueur du nord au sud , et 2000 
toises du couchant au levant. Selon l'estima
tion du C. Ludolph , directeur en chef des 
mines du Palatinat, et résident àReichenbach, 
sa plus grande hau;enr est de.jtfoS toises , à 
parlir du niveau de la rivière de Glan , jusqu'à 
sa cime r au dessus du village de Fackelberg, 
situé au penchant oriental de la montagne. 

Nature du A la réserve de quelques restes de pierre 
rocher. Calcaire x qui se trouvent adossés et comme 

superposés au pied de cette montagne , du 
côté du nord et de l 'est , elle consiste géné
ralement en grès primitif, composé de grains 
de quartz, de mica , et d'argille qui est sou
vent à l'état de kaolin : il y a quelquefois des 
bancs dont le grés est grossier; d'autres où 
les galets quarizeux. qui le constituent sont 
de la grosseur d'une noisette. On apperçoit 
aussi, entre les bancs de ce gres , des couches 
de schiste argilleux ou» d'areille , et même 
quelquefois des traces de houille. Ces bancs 
sont plus ou moins épais ; souvent on n'y voit 
jpasdw séparation dans l'espace de plusieurs toi
ses; ils ont leur inclinaison taniôt au nord, tantôt 
è l'orient , dans un angle de 20 à 3o degrés. 

Filons qui Le rocher est gris ou blanc lui tre ; il est 
s'y trouvent, traversé par une infinité de liions plus ou. 

moins suivis, et variant beaucoup dans leur 
épaisseur. Ces filons sont composés de terre 
argilleuse , blanche ou grise , et affectent di
verses inclinaisons et directions. On prétend 
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( 5 ) 
avoir appris , par l'expérience , que ceux qui 
se dirigent du nord an sud avec une incîinai~ 
son orientale, ei ceux qui s'étendent de l'est à 
l'ouest avec une inclinaison septentrionale , 
produisent plus de minerai de mercure que les 
autres qui ont une direction et une inclmaison, 
contraires. 

Les bancs de grés sont quelquefois déplacés 
autour des filons , c'est à-dire , qu'Us sont plus 
bas du côté*, du nord et de l'est que du côté 
opposé , ce qui indique un affaissement de la 
montagne de ce côte-là. Cet affaissement-doit 
avoir occasionné des fentes et des crevasses, 

3ui ensuite se son; remplies , et qui aujour-
'hui présentent, dans toute la montagne , les 

filons que l'on y trouve , q u i , depuis nombre 
d'années , ont été sondés , et dont quelques-
uns s'exploitent encore , dans ce moment t 

avec avantage , ou présentent du moins de 
l'espérance pour l'avenir. 

Ces filons ont communément une inclinai
son qui va de Go à 80 degrés ; leur épaisseur 
est depuis cjuelques pouces jusqu'à plusieurs 
toises , ainsi que l'on en voit un exemple dans 
la mine de Potaschhûtte , où tme traverse de 
plus de quatre toises de longueur , pratiquée 
dans un rocher très argilleux , ferrugineux et 
tendre, n'est pas encore arrivée a* mur du filon. 

Le minerai de mercure en cinabre ou oxide Minorai 01» 
de mercure ronge siilfuré , est répandu dans l a c « s fiions do»-

gangue argilleuse des filons , ou se présente n e n t • 
en veines minces le long du toit ou du mur. 

Le minerai s'étend souvent aussi dans les 
-touches de grès jusqu'à quelques toises du fUonj, 
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c^s t principalement au toit des lilonf que cë 
phénomène a lieu , et su r tou t aux endroits 
où les bancs de grès sont entrecoupés de fentes 
et de crevasse». Lorsqu'un filon est accompa
gné de veines , il est alors très riche dans les 
endroits ou ces veines s'y réunissent ; mais 
jfjuand le compagnon s'est écarté avec du mi
nerai , le filon qui reste seul est communément 
pauvre. 

Outre le cinabre ter reux, compacte et cris
tallisé , les filons offrent aussi des pyrites mar-i 
tiales et du spath pesant en tables quarrées, à 
Lords en biseau, avec cinabre ; mais commele3 
gîtes de minerai ne présentent ici que rare
ment des cavités, dans lesquelles seules les cris
tallisations peuvent se former , il n'est pas 
aisé de se procurer des groupes de ces subs
tances , chargées de cinabre. 

Les bancs de grès étant souvent imprégnés 
de mine de mercure dans le voisinage des fi
lons , comme je l'ai déjà observé , et renfer
mant aussi, de temps à autre , des traces de 
houille , il arrive que lorsque ces deux circons
tances se trouvent réunies dans un endroit , osl 
obtient des échantil.ons de minerai de mer
cure avec la houille. 

La montagne de Potzberg ayant presque par
tout donné dê"s indices de cinabre , on l'a at
taquée dans une multitude d endroits. Voici 
la hste des différentes mines qui y ont été ou
vertes ; j'v ai joint le mercure qu'elles ont pro
duit jusqu'à la fin de 170/t ( vieux style) , et 
le combie d<:s ouvriers actuellement em
ployés dans celles qui , en ce moment , i,out 
fmccre en. exploitation. 
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N O M S 

p E f M I N E 5 E X T 5 T / A Ä T K 5 

dans lamontagnede Potzberg. 

i . Elisabeths Crube 
J . K!opu/a'e 
J . Fr«ge,viHe 
4 . Drey-Kronen-ztig 
5 . TVeY-Kcenigs-zug 
6. Hjli'egottes . . . « . , . 

Maitir.s Grube. . v . . . 
8 . D v e y - M o h r c m i i g 

9 . K r i s c h e m u t h . . * . i . 

1 0 .St.-Pauluszug ; 
v/ Keuchofr.ung 
1 1 . "Fcrchenloch -
1 5 , Drcy-Wcissr.zug 
tj. Flajhcrzug. 
15 ßjron Friedlich. . . . . . 
1 « . Cajrlsgliick 
17. Johannes Seegen 
ig. K-*i»erZug 
if. Dorotiieett Philipygntbe. . 
1 0 . S^-Pereiszug. . . . . . . . 
1 1 « Maria Hülfe 
iip Glück-auf * 
zi- Birckcnhebcl. 
1 4 . Altkopf. . . , 
» 5 . 3 a c o b s - B u r g . . . . . . . 
11. W i l d e n b u r K 

1 7 . IV'eusaltzleck i . . . . . . 
1 8 . Davids K j o i i , . . . . . \ 

1 9 St. Sebastians Grube . . . 
jo . Pota.chhütte 
5 1 . Altpotzbeig 
j i . Obersteiger Zahnzug. • • • 
j j . Neunkircher Jacobszug . . 

Jacobs Seegen , ou Hiuenfeld 
jf. Was=er Suppe 
3 « . Josephskren • 
3 7 . St. Oistian. • 
¿2. Vogel Acker. . . . . . . 
3 * . Seegenjottes • 

T o t t> v xi . *• • • 
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0 . . . . 0 
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S « 8 4 . . • • 0 

p . . . . 0 

0 . . . . 0 

0 . . j . 0 
0 . . * • 0 
0 1 . . . 0 

0 . . . . 0 

4 0 . . . . 0 
0 . '. . . 0 

4 6 7 0 2 4 15 

Mine« exis-
tanres datis la 
montigne de 
Potzberg. 
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( 8 ) 
De ces trente-neuf concessions qui ont existé 

sur ïa montagne de Potzberg, il n'y en a plus 
que huit qui soient en vigueur ; celle de Drey-
Kœnigs-zug donne du bénéfice ; celle de Fre-
géville produit à peu-près la quantité de mer"-
cure nécessnire pour payer la dépense ; la 
mine d'Elisaieîh en fournit aussi un peu, mai» 
le Drey-Kronen-zug , le Hulfegottes^ki Fris-
chemuth , le Davidskron, et la Potaschhùtte , 
sont exploitées dans" l'espoir de découvrir du 
minerai sur les liions meure qu'on y poursuit 
présentement, ou sur ceux que l'on va décou
vrir avec les galeries d'écoulementqu'on avance 
actuellement ; ces filons ayant rendu du mi
nerai , mais s ayant été abandonnés t parce 
que les eaux mcommodoient les travaux- dans 
la profondeur. Quant aux autres exploita
tions , elles sont , pour le moment , en
tièrement abandonnées , parce qu'elles ne 
donnaient pas assez d'espoir pour pouvoir être 
continuées. . 

Exploitation Dans' la mine de Drey-Kocnlgs-zug, le#s tra-
dc Crey-iCoe-vaux se font sur un filon ayant sa direction 
nigs-zug. sur huit heures , et son inclinaison de 8 0 

degrés au Nord. Il est composé de terre ar-
gilleuse entremêlée de cinabre , de spath 

, pesant , et de pyrites martiales ; il a ordinai
rement- 18 pouces d'épaisseur. Depuis le jour 
jusqu'au niveau de la galerie de Drey-Kro
nen-zug , qui est à 3a toises de profondeur, 
ce filon a donné du minerai très-riche sur 
une longueur d'environ 4 0 toises , à quelques 
interruptions près, occasionnées par des mas
sifs pauvres. Le grès qui " forme le tolfr du 
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filon est souvent imprégné de beaucoup de 
cinabre. 

Il est à observer que ce filon est épuisé de
puis le jour j'usqu'à la galerie de Drey Kra-
nen zug , à l'exception de quelques massifs 
qu'on exploite actuellement^ qu'il a été beau
coup plus riche dans la hauteur qu'il n'est 
dans la profondeur, et qu'à l'est et à l 'ouest, 
il donne bien des indices d$ cinabre, mais 
non pas de minerai assez riche pbur être 
traité avec avantage p^r la voie de la distil
lation. 

On commence actuellement dans cette mine 
un puits au sol de la galerie de Drey-Kro
nen-zug pour sonder le filon dans la profon-* • 
demv 'Fout dépend de cet ouvrage : s'il réus
sit , et que le minerai se tire en bas , on 
pourra espérer du mercure pendant assez long
temps , d aiifent plus qu'une nouvelle galerie 
d'écoulement dite rTief-quer-stollen, qui est 
53 toises plus bas que celle de Drey-Kronen-
zug , actuellement la plus profonde dans ces 
travaux, n'est plus éloignée du filon que d'en
viron «o toises. Il est seulement à regretter que 
l'on ait dirigé cette galerie trop à l'ouest où 
le filon est stérile, parce que la colonne du 
jninerai , se tire dans la profondeur , à l'est, 
sous un angle d'environ 36 degrés , ce qui • 
nécessitera, lors même qu'on aura atteint le 
filen avec cette nouvelle galerie , de la con
tinuer encore au moins 6o toises sur le filon à 
l'est, avant, de pouvoir espérer de trouver de 
bon mjnerai dans cette galerie. 

L'exploitation de DreyKœnigs-zug, a été Durée de \'ex-
ploitatioa de 
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(f\° ) 
Drey-Kornigi-commencée au mois d'octobre i774> (v. s- ^ 
ï u s- Les actionnaires ont payé jusqu'à ia fin de 

septembre 177G, ¿047 ïivres 5 sols 5 déniera 
d'avance-, mais, depuis celte époque jusqu'à 
la lin de septembre iJgA, ce qui fait une es
pace de 18 ans. cette mine a rendu en bénéfice 
la somme de 7^7997 liv. i(5 s. 4 d. , faisant 
par an 4°999 liv. i5 s. S d. • 

Produit et Voici la balance entre la recette et les dé-
benéfice. penses àe cette mine depuis le commence

ment jusqu'à la fin du troisième trimestre de 
1794 , d'où résulte le*bénélice tel que je l'ai 
indiqué. * 1 s. d. 

Recette totale * 122S582 9 5 

Dépenses ^go584 i 3 1 

Reste pour bénéfice. 7$29V7 4 

Il a été entrait dans le même espace de 
temps, la quantité de 383a5o livres 5 onces et 
demie de mercure (1). 

Esperance Quoique le produis de la mine de Drey-
^ o u i l'avenu-. J£œmgs-zug , ait été considérable jusqu'ici, et 

(1) Suivant le calcul* du citoyen Schreiber , le produit annuel de 1* 
Aline de Potzberg auroit été d'un peu plus de z r i ç t livres de 
mercure. Le ciroyen Mathieu l'évalue a 18000 livres par an , terme 
jnoyen entre l'ancien produit, et telili que le citoyen Schreiber sup
pose cju'on en pourra tirer à l'avenir. Voici le calcul du cii^yea 
Mathieu-

Produit , 18000 liv. de mercure, évaluées à i j o o o florin], 
Ct en argent de France , à F4JI8 1» 

Frais d'exploitation, 14000 florins . 30428 
•* . 

Bénéfice annuel . . . . . . . 1410A 
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que le likm , selon toute apparence, doîveétrô 
moins riche dans la profondeur où il faudra 
établir les travaux par la suite , qu'il ne l'a 
été dans les ouvrages supérieurs ; je crois ce
pendant que l'on pourra encore faire plusieurs 
campagnes , sinon aussi productives que les 
précédentes, du moins très-approchantes ; car 
en prenant pour base les comptes du troi
sième trimestre de 1794» ef ayant égard aux 
changemens survenus au filon , ou à opérer 
dans la disposition des travaux, on peut es
pérer que le produit annuel pourra, pendant 
quelque temps, arriver à^5ooo livres de mer
cure , qu i , à raison de 4 livres 10 s. 
en argent , produira la somme de 67500 Uv. 
dont n faut distraire les dépenses, 
montant à . . 55ooo. 

Restera pour bénéfice annuel 5a5oo. 

Il sera possible d'augmenter par la suite le 
produit de cette mine, si le minerai descend 
dans la profondeur, ce qui se vérifiera bien
tôt par le puits qu'on va foncer au dessous du 
sol de la galerie de Drey-Kroneng-zug, et dont 
j 'ai déjà lait mention- On rendra alors cette 
galerie propre à pouvoir y faire le transport 
des matières jusqu'au jour, par le moyen des 
charriots dits chiens t au lieu de brouettes; 
mais il faudra en même-temps construire ua 
nouveau laboratoire près de l'entrée de cette 
galerie : de cette manière, le transport du 
minerai sera plus expéditif et moins coûteux, 
puisqu'on % n'aura plus recours au moyen 
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dispendieux et pénible de le tirer eu haut à 
force de bras , du fonds des puits jusqu'à la 
galerie supérieure, pour le voiturer ensuite 
Sur de? brouettes au laboratoire actuel. Ce 
laboratoire ne servira plus que pour la distil
lation des matières que l'on extraira dans les 
massifs existans entre la galerie supérieure e t 
l'inférieure. 

Traitement du ^ n exploitant les filons, on a soin, autant 
minerai pour que cela se peut faire, de séparer le minerai 

en extraire l e S l i r ] e champ et dans les fosses même, des 
mercure. déblais auquels il est mêlé. Ceux-ci servent 

à remblayer les endroits excaves, et le mine
rai est transporté au jour. Celui qui consiste 
en pierres est cassé dans la casserie, en mor
ceaux de la grosseur d'une noix, par de petits 
garçons qui sont sous la surveillance d'un chef. 
Les fragmens qui ne présentent aucun indice 
de cinabre sont jettes au rebut ; lps autres 
sont transportés au magasin du laboratoire. 

Pour qu'un minerai puisse se traiter au feu, 
sinon avec avantage , du moins sans perte , 
il faut qu'il contienne au moins deux once* 
5 gros de mercure au quintal. 

Construction ^ e s cornues dont on se sert au Potzberg 
du fourneau, pour l'extraction du mercure de ces mines , 

sont en fonte de fer; elles durent huit à quinze 
mois , plus ou moins, suivant la qualité delà 
fonte; elles ont trois.pieds de longueur v 
compris le col qui a un pied ; leur plus grand 
diamètre est* de treize pouces , et le col a 
cinq pouces d'ouverture. On en place deux 
rangs à, chaque côté du fourneau , et les supé
rieures reposent sur les inférieures, de ma* 
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{ T3 ) 
rûèfe qu'une des cornues supérieures a tou
jours pour support le ventre de deux cornues 
inférieures. Ainsi quand il y a trente cornue9 
dans un fourneau , comme dans celui de 
Drev-Kœnigs-zug , le prejnier rang de chaque 
côté est de huit cornues, et l'autre au-dessus 
Ae sept. Chaque cornue du rang inférieur est 
^soutenue par un pillier fait en brique , d'un 
pied de hauteur au-dessus de la grille ou du 
foyer. La grille est placée à 20 pouces au dessus 
du sol du cendrier qui F lui-même , a quinze 
pouces de largeur. 

On laisse tantôt plus, tantôt moins 4 'espace 
entre les fonds cĵ s cornues. Au Potzberg elles 
se touchent ; mais à Landuberg il y a un in
tervalle d'un pied. Quand cet espace est 
pet i t , il faut ouvrir le mur du flanc pour pou
voir y passer les cornues quand on a besoin 
d'en change,/; mais quand cet intervalle est 
grand, on peut faire cette opération dans 
l'intérieur du fourneau pourvu qu'il soit assez 
froid pour, qu'un ouvrier puisse v entrer. Il est 
cependant à croire que le fourneau dans ce 
dernier cas, doit consumer plus de combustible 
que dans la premier. 

Un fourneau destinée contenir trente cor
n u e s , comme celui de Potzberg, doit avoir 
en œuvre dix pieds six pouces de long , sur 
quatre pieds deux pouces de largeur, et trois 
pieds six pouces de hauteur au-dessus«ide la 
grille , non compris la voussure de la voûte 

ui est d'environ six pouces. Pour les culées 
e la voûte , on se sert de deux pièces de fonte 

de fer qui vont d'une extrémité à l'autre du 
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fourneau ; on laisse dans la voûte à chaque, 
côté du fourneau et au-dessus des corm.es 
supérieures, des ouvreaux de trois pouces en 
quarré que l'on ouvre et ferme à volonté pour 
diriger le degré de chaleur suivant les be
soins. Les charbons nécessaires à l'entretien 
du feu se jettent à l'aide d'une pel le , d'une 
extrémité à l'autre de la grille, par une porte 
fort étroite et peu ilevée. 

(Ces fourneaux qui portent le nom de galères 
sont représentés dans différens ouvrages, en-
tr'autres dans le voyage de Collini : nous avons 
cru paàf< cette raison devoir nous dispenser de 
faire graver les dessins e n v i é s par le citoyen 
Schreiber ). 

Lorsqu'on a du minerai assez riche peur 
'pouvoir le traiter avec avantage par la dis
tillation , on le mêle aVec une certaine quan
tité de chaux vive tombée en poudre? Cette 
quantité est en proportion avec la richesse du 
minerai ; car plus il est riche , plus il faut de 
chaux y et moins il contient de cinabre, moins 
il exige de chaux pour son traitement. 
Celui que l'on traite actuellement à la mine 
de Drey-Kœnigs-zng rend au ^quintal, suivant 
le calcul et. les'expériences faites sous mes 
yeux, une livre sept onces trois gros de mer
cure , et l'on y ajoute environ un tre'zième de 
son poids de chaux vive ; si le minerai étoit 
plust iche , on augmenteroit en proportion la 
quantité de chaux. 

Le mélange ainsi préparé , on en introduit 
environ 44 livres dans chaque cornue, à la
quelle on adapte un récipient de terte d'un. 
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( i5-} 
pied de hauteur et de huit «pouces de dia
mètre rempli d'eau au tiers. Après avoir iuté 
imparfaitement les jointures de ces deux vais
seaux , on commence à chauffer doucement 
le fourneau. Quand les vapeurs provenant de 
l'humidité contenue dans le minerai sont pas
sées , on lutte plus exactement les jointures, 
et l'on veille à ce qu'aucune .gerçure ne se 
forme dans le lut pour que Je mercure ne 
puisse s'échapper ' r ensuite on augmente le 
feu, par degrés, pour pousser l'opération à sa 
lin. 

Après environ six heures de t e m p s , on ôte 
un des récipients du côté où l'on soupçonne 
que îe feu a été Je moins vif, pour en mettre 
à sa place un autre dont l'intérieur a été bien 
nettoyé^ on continue lé feu encore une de
mi - heure en l'augmentant toujours : cé 
temps expiré , si on n'apperçoit point de mer
cure dans ce nouveau récipient, l'opération 
est finie. Alors on ôie tous les autres réci^ 
pients, que l'on vuide dans un plat de» terre, 
posé sur aine planche qui est fixée sur un 
çuvier presque plein^d'eau. 

Le mqrcure étant noirci par une espèce de 
suie grasse, on le nettoyé par le 'moyen de 
la chaux vive qui s'empare de la suie, et peut-
être aussi 4e l'oxide sulfuré noir qui s'est 
fermé dans,l'opération, de sorte que la surface 
du mercure est nette et claire. On pèse ce mé
tal > et l'on l'enferme sur le c h a m p , af>rés 
en avoir noté le poids sur une table noire fixée 
contre Te mur du laboratoire , &t avoir transcrit 
ce produit sur un registre 'ouvert à cet effet. 

Aussitôt que cette besogne, qui dure à pein* 
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un quart d'heuje, est finie , on s'occupe à 
retirer des cornues le résidu de îa distillation. 
On se sert pour ceja d'une petite racle de fer 
avec laquelle on tire cette matière^ encore 
toute rouge hors de la cornue, eu la faisant 
tomber sur une tôle garnie d'un rebord dans 
son pourtour, et munie de deux poignées aux 
extrémités, sur laquelle on porte cette ma
tière, encore toute chaude, hors du laboratoire, 
6 u r le tas de déblais. Toutes les cornues étant 
nettoyées , on les1 recharge avec de nouveau 
minerai , et l'on procède aussitôt comme au
paravant. 

Cette opération dure à peu-près huit heures , 
et s'appelle un Brancl ; mais, quand le mine
rai 'est plus riche , il faut plus de temps. On 
en fait ordinairement trois en 24 heures ; 
chaque brand produit depuis 5 jusqu'à 5o et 
quelques livres de mercure , selon que le mi
nerai est plus ou moins riche. Celui sur lequel 
on opère dans ce moment à l'établissement de 
Drey-Kœnigs-zug, donue pour produit moyen 
d'un brand , seize livres et demie de mercure. 

Un seul hommeavec un ou deux garçons qui 
l 'aident, conduit cet ouvrage pendant douze 
heures : après quoi il esj relevé par un autre 
et ses aides; ces conducteurs ont i4 sous et 
demi par journée, •'et les garçons 8 à g sous. 

„ Dans un de des fourneaux de trente cornues', 
Consomma- , *• ' 

ion e n h o u i l l e o n consume en 2/^heurcs environ 10 quintaux 
, dejiouille qu'on fait venir des mines de la 

principauté de Sanrbnick , et du ci-devant 
cluché de Deux-Pontsi Le*prix moyen d'achat 
et de 16 sous par quintal; mais avec la voiture, 

le 
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le quintal revient à la mine % à environ aa sous 
en numéraire. • 

La surveillance générale des mines du E m p l o y é » 

Potzberg , et de toutes les autres mines du d a n s c e t t e 

Palatinat, est confiée au citoyen Ludolph, m i n e -

ancien métallurgiste , qui joint à beaucoup 
de zèle l'avantage d'une longue pratique. 

La surveillance journalière des travaux de Gages d e s 

Drey-Kœnigs-zug , est confiée à quatre maitres o u y i i e n . 

mineurs , dont la paye par mois est de 19 à 
23 livres i3 sous. Celle des autres ouvriers 
employés dans cette mine au nombre de 5g, 
est par jour , depuis i3 jusqu'à 5 sous , sui
vant leur grade. 

D'après tous les détails que je viens da 
donner sur la mine de Drey-Kœnigs-zug , il 
sera facile de conclure que cette exploitation 
a des avantages que l'on ne trouve guèrea 
réunis dans aucune autre mine, ou qui le sont 
du moins très-rarement. La position avanta
geuse de la montagne de Potzberg offre , du 
côté de l'ouest et du nord , beaucoup de faci
lités pour y établir des galeries d'écoulement; 
le rocher n'étant point dur , quoiqu'il^se sou
tienne dans bien des endroits sans bois d'étais, 
les ouvrages avancent beaucoup en peu de 
temps ; on n'a besoin ni de machines pour l'ex
traction des eaux, ni d'autres usines d'un en
tretien coûteux. Un seul petit bâtiment avec 
un fourneau, suffisent pour convertir journel
lement les matières en marchandises de com
merce. ; la houille et les bois nécessaires à 
l 'établissement, se trouvent dans le voisinage, 
et la paye des ouvriers est infiniment mo-

Jour. det Minet, Germinal, an "i. h 
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dique. Il n'est donc pas étonnant que cette 
mine donne un bénéfice si considérable. 

A Rcicheubach , le i j pluviôse , de l'an troisième de la République. 

S C H R E I B E R . 

O B S E R V A T I O N S faites par l'inspecteur 
Sçiweïber, sur les mines de mercure de 
IVolfstein dans le Palatïnat. 

Situation de W o l f s t e i n est une petite ville dans le 
la ville dePalatinat , à six lieues de Kaisers-Lautern 
Woifstem. a u n o r c j ouest , et à deux lieues au midi de 

Lautereck, sur la rive gauche de la rivière dft 
Lauter. Quoique Wolfstein ait un bailli par
ticulier , elle fait cependant partie du grand 
bailliage de Kaisers-Lautern. Cette petite ville 
est renfermée entre des montagnes fort élevées 
et escarpées , qu i , pour la plupart, sont cou
vertes de bois de hêtre. 

Montagne de Parmi ces montagnes , celle qui porte le 
Kœnigsberg. nom de Kœnigsberg est sur-tout remarquable 

f>ar les mines de mercure qu'elle renferme, et 
es fouilles nombreuses qui y ont été faites. 

Cette montagne s'élève très - rapidement à 
l'ouest depuis Wolfstein , ou du niveatî de la 
Lauter, jusqu'à la hauteur perpendiculaire dei64 
toises. Elle est entrecoupée de gorges profon
des qui serpentent de l'est à l 'ouest, et se per-

SONÉTENDUE, dent à son sommet. L'étendue de cette mon
tagne est d'environ 2000 toises du nord au sud, 
et de 1000 toises de l'est à l'ouest. Au m i d i , 
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elle se joint à d'autres montagnes moins éle,» 
vées , de même qu'à l 'ouest, où elles se diri
gent en descendant jusqu'à la rivière de Glart. 

La montagne dfr Kcenigsberg est composée Nature d» 
d'une espèce de pierre particulière. Elle r é - I o c h e t -
pand une forte odeur, en l'humectant pat" le 
souffle de l'haleine ; elle donne médiocrement^ 
du feu en la frappant contre le briquet. Sa cas
sure est grenue et de couleur rougeâtre ; elles 
paroît être un composé de silice , d'argille t 

de magnésie et d'oxide de fer rouge. La pâte 
de cette pierre renferme des paillettes et des 
nids de stéatite blanche ou verdâtre avec des 
grains de sulfure de fer" et desfragmens de mine 
de fer rouge. Ces de,ux dernières substances ne 
s'apperçoivent .souvent qu'à l'aide de la loupe.. 
Je crois que le -citoyen Saussure appelîeroit-
cette pierre , roche de corne, et le ciioven de 
la Métherie., amygdaloïde, ou roche à pâte da 
jnagnésie. 

La masse du rocher est fendillée en tout; 
sens , sans qu'il.y ait de couches distinctes, à 
très-peu d'exceptions près. On trouve souvent 
dans les gerçures une terre bolaire blanche , 
appellée par les mineurs allemands moelle de 
pierre. Dans le voisinage des filons dont je 
parlerai tout à-l'heuHe , le rocher est moin* 
siliceux , plus chargé de terres argilleuse et 
magnésienne , et par conséquent peu propre 
à donner des étincelles avec le briquet. Il est 
quelquefois très-blanc ou fort' peu chargé de 
parties ferrugineuses. 

Au pied de la montagne de Kœnigsberg à ï ierre cii-

l 'est, le long de la Lauter , ainsi que dans l a c a i r e
 *s»basc 

B a 
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gorge qui limite cette montagne au midi , au-
cessons du village de Roth-S<elberg , on trouve 
sur «on penchant des bancs de pierre calcaire 
qui y sont adossés et luperposés ; mai» dans 
l'intérieur de la montagne , je n'ai apperçu 
aucune matière calcaire. Cette observation 
prouve quelamontagne de Kœnigsberg est plus 
ancienne que la pierre calcaire qui l'avoisine. 

Filons cxis- H existe dans celte montagne , une quali
t é s dans Ja titë considérable de filons qui suivent toutes leâ 
montagne de directions possibles avec des inclinaisons di-
Kœnigiberg. v e r s e s > Qes £ } o l l s o a t Jepuis un pouce jusqu'à 

plusieurs pieds d'épaisseur. Leur gangue con
siste en terre argilleuse'très-onctueuse et fort 
ronge , rarement blanche , en hématite , en 
mine de fer brune, rouge et noire avec des sul
fures de fer , du sulfate de baryte ( spath pe
sant ) et un peu de quartz. 

J'attribue la couleur du rouge vif dont les 
gangues sont ordinairement teintes , à l'oxid»-
2e 1er par l'acide sulfurique , provenant de 
la décomposition des suitures de fer. 

Mineriiiqu'ils C'est dans ces riions que le minerai de mer-
lenfeiaiem. cure s'est trouvé disséminé en nids, en masses 

et en veines suivies. Le mercure à l'état natif 
ou en oxide noir suliuré y a été rarement ap
perçu ; il s est ordinairement présenté en oxide 
sulfuré d'un rouge vif et foncé, en cinabre 
cristallisé et transparent , et sous différentes 
autres formes. La mine de fer noirâtre , brune 
et en hématite , a presque toujours accompagné 
ces variétés de minerais.On trouve souvent aussi 
le cinabre disséminé dans le rocher, à côté des 
£ lons , et presque dans toute l'étendue de la 
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montagne on doit en avoir découvert de* 
traces ; de-là vient qu'elle a été attaquée dans 
une multitude d'endroits , où l'on a fait plus 
ou moins d'ouvrages , selon que les indices 
étoient plus ou moins attrayans. 

Les mines ouvertes dans la montagne de Attaque» 

Kœnigsberg sont au nombre de vingt-deux ; faites d.ws u 
elles sont connues sous les noms suivans : montagne <fc 

Kuenigsbcig. 
1. Théodorsertz'.ust. 
2. Christians Glück, 
j. Pfsel'.zermiuh. 
4. Herrnpitz. 
<¡. Göttelborn. 
fi. hülfe ( ottes. 
7. Pfjcltzerhoitnung. 
g. >J^isicscMcifci-K!#pf. 
9. Siint-Georges et Jacob, 

^o. Ta:ichcth:il. 
11. Si'iiulfnvmcçh-
11 V inckelbach. 

15 • Johannes Ludovicus. 
14. Erczcnjjel. 
15. Ober Kinschbach. 
1 6 . Saint-Michael. 
17. Friedrichsgliiclt. 
S8. Auerversuch. 
19. Rothenbiel. 
20. Bendelheck. 
21. ScelUerg. 
2.1. Schurfr^jcsche , sur la riTfc 

droite de la Lauter. 

Quoique dans toutes ces fouilles on ait ap- Mine«<piont 

perçu des traces de minerais de mercure , i l c u d u s u c , ; e i • 
• i i 1 „ . . . - e t leui pro-

n y a cependant que les quatre premieres qui d . 
aient eu du succès. 

Theodorsertzlust , entreprise d'abord en Travaux de u 
1726, abandonnée ensuite, etreprise en 1748 » m i n e d c T h e o " 
a été continuée avec bénéfice jusqu'à ce m o _ d o r s e I t z l u s t -
m e n t , et a rendu a54gSo livres de mercure. 
Elle est encore en activité. Trois ouvriers et urx 
maître mineur y sont occupés à sonder le filon 
au-dessous du sol de la galerie d'écoulement 
dite Elias stollen. Ce filon a donné le plus beau 
minerai , depuis le jour jusqu'à la profondeur 
de 41 toises ; de là jusqu'au sol de la galerie 
dont on vient de parler et qui a une profon
deur de 8q toises au dessous du gazon, il a été 
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fort pauvre , et dans ce moment il ne donna 
que des indices de cinabre sans suite. Ce iilon 
se dirige sur onze heures avec une inclinaison 
de 72 degrés à l'ouest; son épaisseur est com
munément d'un pied, et il a pour gangue les 
substances que j 'ai décrites plus haut ; il est 
croisé par un autre fdon dans la direction de 
2 heures 4 huitièmes , sur une inclinaison 
de 45 à 5o degrés à l'ouest. On donne à ce 
dernier filon le nom de filon blanc, à cause 
qu il a pour gangue de la terre argilleuse et 
une pierre magnésienne, l u n e et l'autre de 
couleur blanche. 

C'est principalement autour de la croisée de 
ces deux filons que le minerai a été trouvé , 
d'où il s'est étendu tant au nord qu'an midi , 
environ 68 toises sur le pemier iilon ; mais 
celui qu'on nomme filon blanc n'en a donné 
que fort peu. Comme la ligne d'intersection 
se plonge vers le nord , la colonne de mine
rai l'a suivi , de sorte que J'on trouve ce 
dernier beaucoup plus AU nord dans les tra
vaux qui sont établis dans la profondeur, que 
dans les endroits où il s'est trouvé au jour. 

Manières Anciennement on lavoit le minerai demer-
andenne et cure à Wolfstein, avant de le distiller; mais 
nouvel le , de i a p e r t e énorme en cinabre qui en résultoit, 
toucr le un- a f ^ j . a dop te r , depuis 1.766 , le procédé QUI y 

est encore en usage, quon suit dans les ex
ploitations du Potzberg , du Landsberg et du 
Stahlberg , et qui consiste à distiller dans 
des cornues de fer le minerai tel qu'il sort des 
mines , après avoir é^é cassé et trié 'autant 
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qu'il est possible , ainsi que je Tai décrit dan» 
mon rapport sur les mines du Potzberg. 

A Obermoschel, le premier vantose de l'a» troi
sième de la République française. 

S C H R E I B E R . 

Les mines de Mœrschfeldt et de Stein-Boc- Autiesmines 

kenheim , dans le baillige d'Alzey , dépendant d e
 mesure 

du Palatinat, et celles de Munster Appeil dans le d a n s l e D o n " 
Rhingraviat, sont situées àl'extrémité de la chai- n c I , b c i s -
neduDonnersberg, qui s'abaisse peu-à-peuetse 
perd entièrement de ce côté. Aux environs de Mines de 

Mœrschfeldt, les collines «ont pour la plupart Mœr sclifeldt. 

fertiles et cultivées ; rien à l 'extérieur n'an
nonce de dépôts métalliques , et la surface de 
la terre est aussi riche que ses entrailles. 
A l'intérieur , dans un rocher formé de grés , 
de spath et de terre calcaire , une terre argil-
leuse assez dure présente un minerai com-

f tacte et d'un rouge foncé , qui donne plus de 
a moitié de son poids de mercure. On y trouve 

aussi de la pyrite jaune, des gouttes de mer
cure coulant , et des cristaux de ce métal 
transparens et d'un beau rouge. Quelquefois il 
y est mêlé à de la galène en cubes. On tire 
du puits, dit Charles-Théodore et Elisabeth, 
deux sortes de mines de mercure, l 'une solide 
et r iche, qu'on nomme mme de séparation ; 
( Scheide-ertz ) , l'autre mine de Bocard , qui 
n'est qu'une pierre tendre contenant de pe
tites veines ou de petits points de cinabre. 

B 4 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 24 ) 

Produits des Nous croyons devoir joindre ici le résumé 
mines de mer- j e c j t o v e n Mathieu a fait des produits 
cure du Palati- 1 J , t • i r i 

nat et du pays ^ e peuvent donner les mines du pays de 
de Deux- Deux - Ponts et du Palatinat. En voici le 

Tonts. tableau. 
fStahlberg . . 

Mines de jRoswald. . . 
Deux-Ponts. jLaridsberg. • 

'Bâton Friedrit 

[Stahlberg , . i i o o o liv. de mercure. 
. . . 4 0 0 0 

. . . 2 . 0 0 0 0 

RIFCH ¡100 
Palatinat. . . . Mines du Potzberg. . 1 8 0 0 0 

T o m «7100 liv. de mercure. 

Avantages La République peut s'emparer de ce produit 
que la Repu-pour sa consommation. Supposons quelle en 
biiquepeuteu p a y e \ e prix /ainsi qu'il a été payé jusqu'à pré-
i e t l i e I " sent par l'entrepreneur de Francfort , il en 

résulterait une somme de i 23ooo florins , en 
argent de France. 268800 liv. 

Les frais des cinq établisse-
mensréunis ,montentà i4oa83 ' 

Le bénéfice annuel est donc de . 127517 liv. 

MINES DE Dans les mines de Steinbochenheim prés de 
STEINBOCKEN- Mœrschfeldt, et dans celles de Munster-Appell, 
MUA TER*A**' ° n t r ° u v e C ' e s poissons pétrifiés dans l'intérieur 
pclhS " P ^ ' u n s c h i s t : e noirâtre : ils sont pénétrés de taches 

et de points de mine de mercure rouge et da 
cinabre , et ils n'ont que l'épaisseur d 'usé 
feuille de papier. ( Voyages de Collini ) . 
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M É M O I R E 
S U R L A M I N É R A L O G I E 

D U D E P A R T E M E N T 

D E L A M A N C H E , 

C O N S I D É R É E sous le rapport de lutilité 
publique. 

N OTIS avons pris pour base de ce travail , 
un mémoire des citoyens Duhamel , père et 
fils, inspecteur et ingénieur des mines de la 
République, envoyé a la commission des sub
sistances , le premier pluviôse , de l'an 2 , et 
nous y avons joint les renseignemens que 
nous nous sommes procurés d'ailleurs , en in
diquant toujours les citoyens auxquels ils sont 
dus. 

Conformément au plan adopté par les ci
toyens Duhamel, nous passerons successive
ment en revue les six districts dont le dé-

f>artement de la Manche esr-composé. NOU9 
es parcourrons en allant du sud au nord , et 

de l'est à l'ouest. 
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D , ¡ T i i c t Le disstrict de Mortain est le premier qui 

s e M o j l t a i m . se présente en sortant du département de 
l'Orne. Ce district est traversé par une chaîne» 
de montagnes bien prononcée, qui se divise 
en deux branches principales ; l'une suit f an
cienne Normandie et passe par Domfront et 
Alençon ; elle a quelques ramifications, telles 
que celles que l'on voit à Tinchebrai , à 
Falaise etc. L'autre se dirige vers la Bretagne 
et va rejoindre les grandes chaînes de cette 
partie de la République , où il y a plnsieurs 
mines en exploitation. Les CC* Duhamel ne 
pensent pas qu'on connoisse aucune mine 
dans ce district. Cependant les montagnes dont 
on vient de parler, annoncent parleur struc
ture et leur disposition, qu'elles renferment 
des richesses considérables :. mais oomme le 
pays qu'elles traversent est peu agréable, on 
ne, s'est jamais appliqué à les visiter avec soin. 
Il seroit à désirer qu 'on chargeât de ce soin 
des personnes instruites , et capables de sup
porter la fatigue. 

D i s T i i c i Le district d'Avranches est composé, pour 
n ' A v B . A N - ] a majeure part ie, de roches antiques. Les 
c m : s . q C.Duhamel qui l'ont traversé plusieurs fois , 

mais sans avoir eu l'occasion de s'y arrêter 
et .d'en étudier les production^, n'y ont YU ni 
filons ni substances bitumineuses. Ils n'y ont 
pas apperçu de ierrein secondaire, c'est-à-dire 
propre à receler de la houille. Ce sont donc 
des métaux, qu'on a lieu d'espérer 5e rencon
trer dans ce pays. Les montagnes qui y sont 
assez multipliées donnent lieu de penser que 
les recherches ne seroient pas inutiles. Mais 
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tant que l'on n'aura pour travailler ces métaux 
d'autre combustible que le bois , dont la ra
reté est déjà si grande dans cette partie de la 
République, il sera p e u t - ê t r e d'une sage 
prévoyance de laisser4a*«aature dépositaire de 
ses richesses, et de les réserver jusqu'au mo
ment où une quantité suffisante de houille 
permettra à l'art de s'en emparer. 

Guettard décrit dans les. mémoires de l'aca
démie des sciences , année 1768, les salines 
établies sur la côte de l'Avranchm , le longue 
cette anse ou baie, formée parla courbure des 
côtes delà Normandie et de la Bretagne , et où 
ee trouvent les rochers de Saint-Michel et de 
Tombelaine. La plage est plate , le sable v est 
très fin, mêlé de paillettes de mica et de frag
ment, de coquilles si petits qu'on ne les dis
tingue qu'à la loupe. 

Lorsque la mer est calme, elle entre dans 
cette baie par un mouvement très-lent, et n'y 
apporte presque aucun corps étranger, pas 
même ùefucus : elley dépose seulement, outre 
le sable , un limon bleuâtre très-délayé, dont 
les amas, connus sous le nom de lises, sont 
souvent funestes aux voyageurs qui s'exposent 
à les traverser. Ce n'est que dans les hautes 
marées que la mer remonte au fond de cette 
baie ; de sorte qu'on a tout le temps de ra
masser le sable qui est chargé de dépôts salins. 
Cette récolte se fait pendant g ou îomQisde 
l'annéç ; on ne la discontinue que deux ou 
trois mois d hiver. 

Les salines du 4istrict d'A. vranches, sont dans 
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les communes de Genest, Vains, Muriée et 
Courtils. 

B1.STK.1CTBE Les richesses minéralogiques du district de 
S a i m t - L ô . St-Lôj sont mieux connues que celles des' 

deux districts précédens , et c'est principa
lement à la résiderEceïque les citoyens Du
hamel y ont fait , que cette connoissance est 
due. 

Hecheiches *- e 5 citoyens ont tourné leur première ar-
de houilles à tention vers les mines de houille. Ayant appris 
M o D I 1 " qu'il avoit été fait, il y a environ quarante ans , 

dans la commune deMoon, canton de St Clair , 
quelques recherches pour trouver de ce com
bustible ; ils ont visité les divers endroits où ces 
recherches ont été faites. La plus considérable 
avoit eu lieu à environ 60 toises, et au couchant 
deréglise,surlarivegauchedelariviffred'Elle,au 
sud-ouest et à environ :.5o toises d'une bergerie 
située au bas du champ de la Foucherie. Sui
vant les renseignemens qui leur furent donnés 
par un mineur, qui avoit travaillé lui-même à 
cette fouille , elle avoit été entreprise vers 
l'année 175g , par le directeur des mines de-
Litry ; les travaux ont consisté en un puits 
de 120 pieds, perpendiculaire , et en un bure 
de inéme profondeur y au fond duquel il fut 
fait un trOu de sonde de 60 pieds. La pro
fondeur totale à laquelle on atteignit, fut donc, 
suivant cet ouvrier , de 3oo pieds. On trou
va dans le puits au jour , des schistes et dea 
gi ès ; à 20 pieds au-dessous de l'oriiice du bure, 
on coupa une petite, veine de très-Jbonne 
houille , d'un pouce environ d'épaisseur ; elle 
s'inclinoit vers lest . Les déblais présentent en 
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effet des grès , des schistes et quelques frag-
mens de houille. 

Dans le voisinageetsurleplateaud'imcôteau, TerreàPotie». 

on extrait depuis long temps, pour l'usage des 
potiers , de la glaise presque pure , très tenace , 
et d'un bleu noirâtre,formant une couche de 10 
à mpieds , et dont le fond pose sur un gravier 
calcaire et sensiblement parallèle à la surface 
du terrein. Cette glaise laisse souvent entrevoir 
des points charbonneux, mais où l'on trouve 
des fibres ligneuses en les examinant de prés ; 
on connoit même l'espèce de bois auquel ce 
charbon a pu appartenir, et qui paroit être du 
châtaignier. Il y a lieu de présumer que ces 
points ne sontque du charbon fossile provenant 
de bois enfouis dans la terre et altérés par l'acide 
•sulfurique. Les ouvriers disent trouver assez 
fréquemment, dans cette glaise , des branches 
et de petits troncs d'arbres charbonnés. Les 
CC. Duhamel pensent que ce banc de glaise 
n'a pas une origine aussi ancienne que les 
autres bancs ou couches du pays, et qu'elle est 
peut être due à une inondation locale Occa
sionnée par quelque attérissement qui aura 
suspendu le cours des rivières d'EUe et de 
Vire , et en aura pu faire gonfler les eaux. 
Il n'en est pas moins probable qu'il existe des 
couches de véritable houille dans ce pays i 
divers indices concourent à le faire croire ; les 
cailloux roulés qu'on y voit abondamment 
dans la terre végétale, les schistes et les 
grès qu'on trouve au-dessous, enfin, les pierres 
calcaires environnantes ; tous caractères qui 
appartiennent aux terreins secondaires propres 
à contenir de la houille. 
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Lès citoyens Sorel prétendent qu'il exista 

des couches de ce combustible, d'excel
lente qualité, et presque à fleur de terre, dans la 
commune d'Airelle , voisine de celle de Moon. 

Mmedemer- Ce district possède la seule mine de mer-
c u i c d e M é n i i - C u r e q u j a i t j a m a i s été exploitée en France. 
Dot , ou l a Elle est sijtu.ée à environ deux lieues et demie 
Liiapelle - en- , O T . I I - . 1 - -I 1 

Juger. de ùt-Lo, a un quart de lieue a droite de la 
route de St-Lo à Periers , et à la même dis
tance de l'église de la Chapelle-en-Juger, près 
d'un hameau qui portoit le nom du IMénil-
Do t , et q u i a pris celuide vil!age-de-la-Mine. 

Les citoyens Duhamel avant recueilli tout 
ce que l'observation des lieux et la tradition 
pouvoient fournir de lumières sur ces anciens 
travaux , nous croyons devoir insérer en en
tier cet article intéressant de leur mémoire. 

L'exploitation de ces mines , disent les 
CC. Duhamel , a déjà trois époques différen
tes. La première remonte à environ quatre-
vingts ans. Une dame Laroque Dameteau , 
avec quelques associés, Ht faire qef.ues tran
chées à ciel ouvert. Leur profondeur ne pas/>a 
guères trente pieds. La citoyenne Françoise 
Lebaron , une des personnes les plus Agées du 
pays , a assuré avoir souvent entendu dire à 
sa mère, que l'on sortit alors une grande quan
tité déminerai; mais il ne parolt pas qu'on en 
ait tiré grand parti. Une portion fut volée, 
et l'autre , dit-on , fut portée à Jersey. 

La seconde époque est la plus remarquable; 
on en reporte la date vers l'année iy5o. Une 
compagnie riche fit faire alors des travaux assez 
considérables ; ceux qui l'ont été le plus ; sont 
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dans la cour et à douze toises de la maison du 
citoyen Launay. D'après la déclaration que lit 
au C. Duhamel père , il y a quelques année» , 
le citoyen Larenomière de Saint-L6, qui a éié 
quelque temps directeur de cette entreprise, il 
paroit qu'ils consistent en un puits au jour, d'en
viron tio pieds de profondeur, en plusieurs 
galeries de <$o à 5o toises sur la direction des 
Elons, et en deux autres puits souterrains qui 
occupoient en hiver une quarantaine de manœu
vres par vingt-quatre heures , pour élever à bras 
les eaux jusqu'à la hauteur du fonds du puits 
principal, d'où elle* étoient ensuite extraites 
par des chevau* , à l'aide d'une machine à 
molette qui enlevoit aussi le minerai. Ces ou
vrages , qui ont eu au plus aoo pieds, furent 
faits sur deux filons , éloignés l 'un de l'autre 
d'une trentaine de pieds , et tendans à se réunir 
dans leur direction , qui , si l'on en juge par 
l'affleurement que l'on voit encore au jour , 
près de l'orifice du puits dont nous parlons , 
est du sud-ouest au nord est. Leur pente , qui 
est au sud-est, approche bien de la ligne ver
ticale , puisque le grand puits a dû , suivant 
le citoyen Larenohiiére , être fait presqu'en-
tièrement dans l'épaisseur d'un des liions. Leur 

Îmissance varie depuis un jusqu'à trois pieds j 
eur gangue est un rocher, mélangé de schistes 

et de quartz enveloppés souvent dans une 
terre glaise blanchâtre ; c'est dans cette gangue, 
«t quelquefois aussi dans la terre glaise , que 
l'on trouve le minerai sous la forme de mar-
cassite , et sous celle de cinabre friable ou 
en fleurs, appelle vermillon natif. La première 
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variété est la pins commune , la plus pauvre 
et la plus difficile à traiter ; la seconde , qui a 
toujours été rare , n'a besoin que d'un céitain 
degré de chaleur pour être dégagée du soufre 
qui la minéralisé , et passer à l'état métallique. 

Les travaux dont nous venons de tracer une 
légère esquisse, ont été les plus considérables et 
ont fourni le pLus abondamment du minerai; 
le citoyen Launay âméme assuré les CC. Duha
mel , qu'ils n'ont été abandonnés que par un 
éboulement considérable. On porte à g le total 
des fouilles faites par la seconde compagnie ; 
presque toutes ont été ouverte* assez près d» 
celle dont nous avons parlé; savoir , trois dans 
la cour du citoyen Tallery , une dans un champ 
derrière , et à environ 60 toises de sa maison; 
une près de la demeure de la citoyenne Fran
çoise Lebaron ; l'emplacement des trois autres 
nous est inconnu. Celles qui ont fourni le plus 
abondamment de minerai après la première t 

dont nous avons rendu compte > sont celles 
qui ont été faites dans la cour du citoyen 
Tallery. Elles ont eu diverses profondeurs ; 
il ne puroît cependant pas qu'elles soient par
venus à plus de5o. à tfo pieds , et •qu'elles aient 
jamais été recouvertes de machines à molette. 

Le minerai étant quelquefois disséminé dans 
une gangue dure , la compagnie fit construire 
un bocard à cinq pilons que faisoient mou
voir deux chevaux. Leur nombre , tant pour 
ce bocard que pour l'extraction des1 -eaux et 
du minerai, éloit de dix-huit. On assure qu'il 
y a eu jusqu à cent ouvriers em]i}oyés à la mine, 
soit intérieurement, soit au-dehors. L'on doit , 

d'après 
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d'après cela , se faire une idée du mouvement 
qui animoit cet établissement^ et de l'impor-* 
tance dont il devoit paroître. > 

Quand il y eut une certaine.quantité de mi
nerai déposée au jour, on établit une fonderie ; 
elleconsistoiten une espèce defourneau allongé 
ayant dans sa longueur deux rangs de, tablettes, 
séparées par un intervalle quj servoit de foyer.' 
Sur chacune des tablettes étoientxangées douze 
marmites de fonte , recouvertes d'un chapi
teau du même métal , ressemblant asse?^ à. 
ceux que l'on adapte à un. alambic. On avoit 
probablement ajusté à ce bec plusieurs fuseaux, 
dont le dernier alloit aboutir dans un vase de 
terre rempli d'eau. On r mplissoit les chau
dières de minerai , de pierre à chaux et de cro-
t inde cheval, par lits alternatifs ; lorsque le feu 
avoit chauffé le minerai à un certain degré, le 
soufre, prêt à se volatibser, s'unissoità la pierre 
calcaire ( nous ignorons à quoi pouvoit servir 

- le crotin de cheval ) ; le mercure se subiimoit„ 
enhloit les chapiteaux ,*leurs becs et les diffé-
rens tuyaux , et alloit se condenser dans les ré-
cipiens déterre. Cette méthode, si elle eût été 
exécutée avec 2>récision t eût été bonne ; or* 
s'en se r t , avec avantage , dans diverses fonde
ries de l'Allemagne: mais i lne paroîtpas qu'elle, 
ait été aussi bien entendue à la'Chapelie-en-
Juger ; car , lorsqu'on démolit la baraque qui 
recouvroit le fourneau » on trouva une partie 

«des tuyauxde la paille qui servoit de couvertu
re , remplie de mercure coulant ; il s'en volatili-
soit donc une portion. Cela avoit deux gfandâ 
inconvéniens ; le premier , de conenmir à la 

Jour, des Mihes , Germinal, an 3 , G 
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chute de rétablissement ; le second, de pou
voir incommoder les* employés à la fonderie , 
en leur procurant tous les maux que peut oc
casionner le mercure lorsqu'il est pris à forte 
dose. 

Quoi qu'il en soit du premier inconvénient, 
il ne paroitpas, d'après ce que l'on a dit aux au
teurs du mémoirej et d'après les échantillons de 
minerai qu'ils ont été assez heureux poui* ren
contrer , qu'il ait" été jamais bien riche enmer -
circe; ainsi, en supposant les filins suivis etpuis-
sans , il falîoit encore dans les employés de la 
compagnie, pour lui permettre de se soutenir , 
beaucoup d'ordre , d'intelligence > âe connois-
sances et d'économie ; et si l'on en croit les 
gens dn pays , ils n'avoïent aucune de ces qua
lités ; tandis que les chefs étoient à s'amuser, 
les ouvriers étoient au cabaret ; ainsi, soit par 
un défaut d'administration seulement , soit 
encore par des, circonstances naturelles , cet 
établissement fut abandonné dahs l'année 

t au bout de douze ans de travaux , et 
après une peçte de plus de 5ooooo livres pour 
la compagnie. 

La troisième époque de- l'exploitation des 
mines de la Chapelle - en - Juger , ne date 
que cio six ou sept 'ans. Elle est due à la com
pagnie des mines* du Plessis , âons les! ordres 
du citoyen Bunel. Il choisi t , pour l'empla
cement de tes travaux , un petit p r é , situé à 
80 ou 100 toises, et à l'est - no rd -e s t , de 
la maison dn citoyen Tallery; là, il fit foncer 
u n puits d,e 9 pieds de long sur environ 7 de 
largeur , en dedans des bois. Ces dimeu-
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.sîons , déjà trop fortes pour un puits destiné 
à recevoir une machine à molette , sont infi
niment trop grandes ,pour un puits qui ne peut 
être regardé que comme une recherche , puis-
cru'il n'y avoit non-seulernent aucune certitude 
de trouver du minerai dans Cet endroit , mais 
encore aucune probabilité , n'y ayant aux en
virons aucun indice de filon. Aussi ce puits 
a-t-il eu le sort qu'il devoit avoir; au bout de 
6 0 pieds , il ne présenta que des schistes rou-
geâtres , semblables à ceux que fournirent les 
premiers pieds. Les eaux devinrent considé
rables n'étant point extraites la nuit , onper-
doit le jour beaucoup de temps à les épuiser ; 
la compagnie se lassa, et la mine de la Çhapelle-
en Juger fut une troisième fois abandonnée. L e 
puits , dont on voit encore cinq croisures , n'est 
pas- recombJé ; la surface de l'ea<u qui le rem
plit est à environ quinze pieds de son orifice. 

Les mines de l à Chapelie-en-Juger , livrées 
trois, fois à l'inexpérience , sont un exemple ^ s u m ^ , 
général et vrai du sort qui est arrivé jusqu'à 
ce jour à presque toutes les mines métalliques 
en France ; les dépenses de ces établissemens 
sont si grandes , les erreurs , soit dans l'exploi
tation , soit dans les procédés métallurgiques , 
•sont si faciles à .commettre , qu'il ne faut pas 
être étonné de leur chute ; aussi peut-on dire 
qu'il n'v a guère que ceux qui sont entière
ment favorisés de la nature qui réussissent. 

Celui de la Chapelle nousparoir. avoir eu à lut
ter contre des obstacles naturels , tejs que le 
peu de richesse des matières , peut êtje leur 
petite quantité et leur peu de suite, et enfin 
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les eaux intérieures. G'étoit le cas, où jama's , 
fje redoubler de surveillance ; mais condam
née à tous les malheurs , cette mine eût 
encore à supporter l'ignorance , l'insouciance 
et la mauvaise foi qui en est la suite , soit de 
la part du chef , soit encore de celle des ou
vriers. Il étoit impossible qu'elle pût tenir 
long-temps ; et fût-elle reprise encore dix fois, 
si l'on garde la même conduite , Ion aura le 
même résultat. Les bénéfices que l'on pourroit 
faire sur cette entreprise paroitront toujours 
très douteux, à un homme instruit et dé bonne 
foi. Ce seroit beaucoup sMa balance , entre la 
'déperise et la recette , étoit en équilibre ; il 
n'est donc guère probable que l'on voie jamais 
une compagnie entreprendre une exploitation 
suivie de cette mine intéressante ; il n'appar
tient qu'à la nation de la relever de ses ruines ; 
et c'est ici l'occasion d'avoir le courage de dire 
«jue , quand il y auroit par an soixante mille 
livres de dépense et cinquante mille livres 
de recette , la République devroit , malgré 
les dix mille livres de déficit , en continuer 
l'exploitation : elle y gagneroit encore. Elle 
payeroit de moins aux espagnols ou à l'Autri
che , 5o mille liv. par an ; cette somme resteroit 
dans son territoire , et alimenteroit plusieurs 
familles* 

O W - M t i o G s . Désirant voir relever la mine- de la Chnpélle-
en Juger , nous allons indiquer les moyens qui 
semblent les plus sûrs pour y parvenir. 

Nous conseillons, disent les CC. Duhamel , 
d'abandonner les anciens travaux, de se repor
ter au-delà et sur la direction des filons, d'une 
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soixantaine de toises ; de faire à angle droit de 
cette ligne des tranchées de quelques toises de 
largeur jusqu'au roe vif. Ce moyen fera infailli
blement reconnoitre quelques filons ; alors on 
approfondira sur eux quelques petits puits pour 
les sonder, et voir s'ils ont de la suite. Quelques 
galeries à diverses hauteurs achèveront de les 
faire reconnoitre, et mettront à portée de placer, 
avec sûreté, un grand puits plus profond que les 
travaux, par lequel on extraira toutes les eaux et 
le minerai. Si* l'exploitation devient considéra
ble, on sera forcé sn'y ayant pas d'eau aux envi
rons) 4e construire une pompe mue par des che
vaux, ou mieux encore par une pompe à feu, 
pour enlever les eaux de la mine, dont l'extrac
t ion, par les machines à molette , ralentit le 
service et devient très - dispendieux à cause 
des chevaux. 

L'exploitation montée , on n'attendra pas 
qu'on ait perdu les filons que l'on exploitera , 
pour en chercher d'autres. Des galeries trans
versales , occupant cinq a six hommes , décou
vriront de nouvelles richeses ; on fera des re
cherches, lorsque des afïieurtmens extérieurs 
y donneront heu. En suivant cette méthode 
simple , il n'y aura point d'interruption dans 
l'extraction r et l'exploitation pourra se sou
tenir. 

Lorsqu'il y aura au jour une certaine quan
tité de minerai , et que les filons annonceront 
de la suite , on établira une fonderie. Le four
neau d'Almaden sera probablement substitué 
aux gcilères qu on avoit exécutées avec si peu, 
d intelligence ; enfin , la surveillance la plus 
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exacte -, de la part de quelqu'un de très instruit, 
pourra rendre cet établissement important , 
utile à la nation et très-glorieux pour elle; il 
pourra même devenir productif. 

Pour en tirer tdut l'avantage possible , il 
serait peut-être prudent , avant de se livrer à 
une grande exploitation, d'avoir découvert de 
la houille dans le pays ; elle servirait à ali
menter la machine à feu qui consume beau
coup de combustible ; elle servirait encore à 
la fonderie , ce qui épargneront beaucoup 
de bois , qui est déjà très - rare et très - cher. 
D'ici à ce temps , on pourrait faire les recher
ches que nous avons indiquées plus haut ; on 
pourrait même en faire d'autres ; le pays est 
plein * d'affieuremens de filons qui méritent 
d'être sondés. 

La route de Saint Lô à la Chapelle en pré
sente peut-être plus de vingt. Soit parmi ceux-
là , soit ailleurs, il est probable qu'on en dé
couvrirait qui fourniraient un minerai plus 
riche en mercure que ceux exploités , ou 
peut - être m é m ^ des substances d'une autre 
nature. 

Le terrein où est la mine de mercure de la 
Chapelle est un schiste rôuge fort terreux. La 
gangue des filons est un quartz ordinairement 
trés-tendre et une argille blanche, danslaqueîle 
Ou trouve le quartz par fragmens plus ou 
moins rapprochés. Le quartz renferme sou
vent de petits points de pyrite ferrugineuse ; 
l'argîlle contient des morceaux de marcassite 
composées d'une multitude de petits cubes ou 
de payons divergens; ce sont ces mar»assites 
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qui contiennent le cinabre; mais, i l est en 
si petite quantité , que les échantillons que le 
C, Duhamel a rencontré .sur les lieux, n'ont pu 
en fournir dans lej petits essais qu'il a fait , 
en brûlant ces matières , et ! en, absorbant le 
soufre par le moyen de la limaille de fer. 
Les filons, de la Chapelle <-en - Juger sont 
par rognons et ne s'enfoncent guéres au-
delà -de x deux cent pieds. Ils sont d'autant 
plus riches en minerai qu'ils sont plus près 
du jour. ( Lettre du C. Duhamel, fils, au 
a Giibt. ) -<. 3.^ 

Le C Schreiber, inspecteur des mines , a 
remis au cabinet de la maison d'instruction 
les échantillons suivans,, provenans de cça 
anciens travaux. 

i° . Rocher stéatiteux, quartzeux et ferrugi
n e u x , un peu verdâtre , dont la cassure est 
grenue. Cette substance exhale; une forte odeur 
d'argille quand on souffle dessus. Le citoyen 
Schreiber, croit y avoir remarqué des parues 
un peu attirables à l'aimant. M. de Saussure, 
dit-il, l'appelleroit peut-être pierre de corne. 

z°. Un échantillon plus argilleux que îe 
précédent, traversé de veines de quartz blanc 
et gris avec de la stéatite blanche. Ce mor
ceau est tiré des déblais des anciens travaux 

, abandonnés depuis environ 5o ans : il doit 
provenir du fond de ces travaux , qu'on dit 
avoir été portés à la profondeur de 200 pieds. 

3°. Pyrites martiales provenant des mêmes 
travaux. On a dit au G. Schreiber que ces 
pyrites étoient souvent entremêlées de cinabre, 
qu'elles se trouvoient par couches, et que les 
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^rochers qui êtdiêM à l'entonr étoient traver
s é s par de pe-rites Veines de cinabre. 

* 4». Un> petit échantil lon de pyrite jaune 
. áulfureuse, où> lYm apperç.oit un peu de ci-
nahre. Le G. Brongniart, ett Creusant dans 
une ancienne hakle , s'en est procuré des 
échanti l lons , où le Cinabre est très abondant. 

Il ne reste pluâ d'autres iràces de cette 
exploitation que l e nouveau puits de 4 5 pieds 
de profondeur , plein d'eau ef qui c o m 
mence à s'ébouler. Il a été c r e u s é / i l y A 5 
a n s , par le citoyen Bunel , dans "un rocher 
ferrugineux, traversé par des veines de quartz; 

- e n n'y A trouvé aucun indice de cinabre ni 
apparence de filons. Tous les autres puits sont 
comblés , et a la place de l'ancienne fonderie 
on voit un pré fort productif, 

riions de En partaut de la ferme de la Hervière pour 
q.nrtz. à h aller joindre là grande route de Contances-, 
unissante des on trouve dans le chemin , et près de la ferme , 

<fe c u n t r è s jolî fdoñ de quartz bíanc , contenant 
quelques grams de minerai de cuivre décom
posé. SA largeut est de 6 à 7 pieds. 

Il existe encore plus près de la ferme d'autres 
petite^ veines de quartz blanc et doux , mais 
©n n'y apperçoit pas de substance métallique. 

Le chemin qui part de Ttissy pour aller h 
LA Creix-à-la Main , est traversé aussi à un quart 
de l ieue du bourg par plusieurs filons de quartz 
qui paraissent bien réglés. Les citoyens Du-

• harnel les jugeùt d'autant plus dignes d'atten
tion , que leur position dans les montagnes 
est très avantageuse pour faire des galeries 
D'écoulement , et que les rivières qui coulent 
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auprès faciliteraient l'établissement des ma
chines hydrauliques pour l'épuisement des eaux 
souterraines, et celui des usines nécessaires 
pour les divers procédés de la fonte. Ces diffé--
rens filons se trouvent à la naissance de la 
chaîne de montagnes , appeltée les Buttei de 
Montabeau , qui à plusieurs lieues de l o n g , 
et où Ton peut se promettre 'des découvertes 
intéressantes , lorsqu'elles seront visitées avec 
l'attention qu'elles méritent. 

Le terrain de Saint-Lô et de tous tees enVi- Ardoisière*, 

rons est d'un schiste plus ou moins feuil leté, 

f ilus ou moins terreux. Lés coteaux , appelles 
es Vignettes , une partie de celui du "bois de 

Moneoq et plusieurs autres , offrent des roches 
feailléLées, propres h être" divisées et converties 
en ardoises ; il en existe plusieurs carrières en 
exploitation ; deux entr'autres , à -4 de l ieue 
environ de S'ïirit-Lô dans la Commune .de la 
Barre.- Les bancs d'ardoise sont disposée par 
]its inclinés d'environ feo degrés. Leur épais
seur varie depuis quelques lignes jusqu'à plu
sieurs pouces. On les détache à l'aide de pics , 
de coins et de masses , et On les enlève au jour 
par un treuil. Les ardoises sont ensuite refen
dues , et classées suivant leur degré de finesse. ' 

Les dimensions dé ces ardoises varient à 
l'infini. On a la mauvaise habitude de donner 
à -chaque morceau , les dimensions qu'il peut 
avoifj au l ieu de les rapporter t o u s , corrime à 
Angers , à une longueur et à une largeur uni
forme. Jl en résulte que les toits , au lieu d'offrir 
des lignes droites qui *se croisent , n'offrent 
qu'un désordre général ; ~zt si l'on veui donner 
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à ces ardoises une largeur à-peu-près égale , le 
déchet qu'on éprouve est très-considérable. 

L'ardoise qu'on tire de ces carrières a ordi
nairement un côté plus uni que l'autre. Sa cou
leur est moins foncée que celle de l'ardoise 
d'Angers. Son épaisseur est un peu plus forte. 
Mais son principal défaut est d'être traversée 
de, veinules qui en diminuent la solidité. 

Les citoyens Duhamel pensent néanmoins 
que la première qualité d'ardoises de Saint Lô 
pçut équivaloir à la seconde qualité de celles 
d'Angers. Mais comme celles d'Angers même 
ne commencent à devenir bonnes qu'à 8 0 
pieds de profondeur, on, peut espérer que la 
qualité de celle de .Saint - Lô gagnera de 
anéme , à mesure que les carrières devien
dront plur- profondes. L'utilité de l'ardoise et 
sararptédansla République, font désirer que le 
gouvernement s'occupe des moyens d'activer 
et de perfectionner l'exploitation des ardoi
sières du département de la Manche. 

Pierres cal- Ce district a des .carrières abondantes de 
*aires. pierres calcaires, près de Saint-Fremond , et 

dans lescommunesd'Aiglande, Cavigni,Bahaie 
et Mesnil Durand. La plus solide sert aux cons
tructions ; la moins pure, après avoir été calci
n é e , sert d'engrais pour les terres. Cet engrais 
est si estimé dans le pavs , -qu'on» en va cher
cher à plus de douze lieues de distance , et 
même par des chemins dé traverse impratica
bles, avec des voitures attelées de dix à douze 
chevaux ou bœufs. 

Les propriétaires des taillis éloignés des villes 
èt des autres débouchés, tirent parti de leurs 
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bois, en le faisant servir À la calcinalion de ces 
pierres. Mais la bouille est le véritable com
bustible qui convient pour cette opération ; 
et l'agriculture du Cotentin est particulière
ment intéressée, par cette raison , au succès 
des recherches NUI ont été tentées pour en 
trouver dans ce département. 

On fait de la poterie en deux endroits de ce r J e i r c s * P3-
district, À la (Shapelle* en-Juger et À Moon. ' " e ' 
La première est connue sons le nom de poterie 
grise ; l 'autre sous celui de poterie rouge ; elles 
sont quelquefois vernissées l'une et l'autre. 
Toutesdeux sont cuites avecdubois . La con
sommation en est considérable. Nous avons 
décrit , p. 29 , le coteau d'où l'on extrait la 
terre qui sert pour la poterie de Moon. La 
Chapelle - en - Juger a déjà été eitée dans ce 
mémoire pour sa mine de MERCIIREI On y fait 
aussi des briques de toutes grandeurs , et des 
carreaux de différens modèles ; mais cette 
branche d'industrie aura peine à se soutenir, À 
cause de la rareté du bois , si l'on ne parvient 
promptement à découvrir de la houille dans 
ce pays. C'est ainsi que l'édifice delà prospérité 
publique se compose d'un grand nombre de • 
matériaux différens , qui , l iés'plus ou moins 
immédiatement , s'étayent tous réciproque
men t , et concourent À sa solidité., t w , , 

Le C. Tubœuffit faire, il Y a 1 0 À 1 2 ans , C o û t a n t s . 

des recherches dans la commune' de Saussay Recherche de 

pour TROUVEF dé la houille. Il les plaça à p,o houille damia 

toises environ et au dessous de la VANNE de I'é- " m m i i n c d e 

tang qui ROURNIF de 1 eau au moulin Morel * T O N D E COU.-' 
sur le côté gauche de SON déchargeoir. Ce1* tances. 
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endroit est à cent toises environ au levant de 
l'église. 

Il fut d abord dirigé une galerie dans un 
des cotés du vallon, à-peu-près du sud-ouest 
au sucL-est, sur une veine de terre noire vi-
tr iolique, avant la même direction que la 
galerie , inclinée au nord - est. Si l'on en 
juge par les bancs de grès et fje schiste envi-! 
ronnans , leur pente varie depuis la verticale 
jusqu'à 60 degrés. L'abondance d'eau et le 
défaut d'air ont fait abandonner ces travaux 
après une dépense considérable; mais on n'en 
doit rien conclure sur le mérite de l'entreprise 
qui fut conduite sans intelligence, et d'une, 
manière ruineuse. Au lieu de se borner à s en
foncer de la pente de la galerie , c'est-à-dire , 
de 3o pieds, il auroit fallu creuser un puits 
perpendiculaire , approfondi de manière à 
couper cette veine à 100 pieds de profon
deur et même plus bas. Au sud-ouest de cette 
fouille abandonnée , sont des pierres calcaires 
dont on fait de la chaux. 

Au nord-ouest au contraire , c'est à-dire 
dans la lande de Saussay jusques vers Ouville,. 
on voit des grès très-durs et quartzeux , entre
mêlés de quelques lits de schiste noir; mais 
il est à observer que leur pente est au midi x 

c ' e s t - à - d i r e , presque opposée à celle des 
bancs qtd avoisinent la fouille dont nous, 
avons parlé. Ce changement existe à i5o toiles 
environ de cette fouille j il s'apperçoit avec 
d'autantplus de facilité, que laligne de démar^ 
cation est un grès qunrtzeux micacé , jdisposé 
par lits très minces, d'une couleur rouge ion-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 4 5 ) 

cée. Cette couleur n'est pas un mauvais in
dice pour la houille , dont au contraire les 
terres fauves annoncent , en général , la pré
sence. Les grès , les pierres calcaires, les 
schistes qu'on trouve dans les environs, don
nent lieu de croire qu'il existe de la houille 
dans ce canton -r il mérite donc qu'on y fasse 
quelques récherches. Ne trouvât-on point de 
couche de ce combustible, il est probable qu'on 
obtiendroit d'autres productions intéressantes. 
La couleur rouge du terrein ne peut - être 
due qu'à la décomposition des pyrites. Il peut 
en exister en masses assez considérables 
pour mériter d'être lessivées avec avantage, 
et fournir du ' sulfate de fer ( vitriol Ce 
qui le prouve , c'est que les terres que l'on 
voit aux environs de l'ouverture de la galerie 
du C. Tubœuf, et qui en proviennent, ont 
leur surface blanche, et qu'elles impriment à 
la langue une saveur acre et piquante 7 qui 
est celle du vitriol : peut-être ces terres con
tiennent elles aussi de l'alun. 

A l'est et à un quart de lieue de l'église d'Où- Autres n -

ville, dans un chemin qui va de la croix Catel au cherches de 

moulin Coquerel, à une quarantaine de to i ses , h o u i l k d a i " 
et en face de la ferme de la Doustiere , l'on. *,,/^

0™îî,I1,ie 

Voit au pied d une chaîne de montagnes quart,- m ^ m 8 c a c t o n . 
z*euses, une terre noire vitriolique qui traverse 
le chemin sur une largeur d'environ trois -

toises ; cet affleurement a donné lieu à u a 
puits de recherche que fit foncer le citoyen 
Tubœuf , il y a une douzaine d'années ; il le 
plaça à peu près au quart de la pente du co
teau ; les décombres qui l'environnoient ont 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 46 ) 
appris aux C C D u h a m e l , qu'on y rencontra 
des schistes noirâtres feuilletés , les uns tendres 
et pourris , et d'autres compactes ; ceux ci 
étoient quelquefois entrelardés de spath cal
caire. Ils y ont aussi trouvé des couches 
minces d'une espèce de marbre noir ;'enhn , 
ils v ont vu des marcassilcs , qu'on leur dit 
avoir été extraites du fonds des puiis. U n 
maréchal du "pays , trompé par la Couleur 
noire de quelques uns de ces schis tes , en porta 
chez lui et les brûla avec du charbon, mais 
il en fut bientôt dégoûté lors qu'jl reconnut 
qu'ils avoientla mauvaise qualité de rendre,son 
fer aigre et cassant. Ejrposés seuls au feu de 
b o i s , ils rougissent, brûlent même, sensible
ment en raison du soufre qu'ils cont iennent , 
et répandent, par la même raison, une odeur 
assez ordinaire aux houilles qui sont toutes 
plus ou moins sulfureuses. 

Les affleuremens , dont nous avons parlé , 
ont bien le caracière de ceux de la houille ; 
mais resserrés dans une gorge étroite formant 
un cul de-lampe , il est à craindre que les 
dépôts n'aient pas été faits là avec lenteur et 
régularité : c'est donc en suivant leur pro
longement que l'on auroit plus lieu d'espérer 
de reconnoitre le combustible précieux dont 
nous avons parlé. Ils s'observent çur une as
sez grande longueur; on les RETROUVE dans un 
chemin qui conduit de l'église dOuvil le à 
la lande du même nom , et enfin r dans U N 
autre chemin creux , dit la descente de la V2-
rande , qui Communique dans la -même 
lande. La terre végétale est une argille fou-
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geâfre i la roche es*t un schiste, jaunâtre, 
alternant avec des veines de terre noire sa
vonneuse, à-peu-prés verticales^ et traversant 
presque perpendiculairement la direction- du 
chemin ; ces indices sont très-flatteurs , leur 
position est même heureuse ; placés à cinq 
quarts de lieue de Couîancesj la conduite de 
la houille par terre seroit prompte ; situés près 
de la rivière de Saoule , que l'on pourroit, sans 
beaucoup de frais, rendre navigable, à l'aide de 
quelques écluses, jusqu'à la mer, son trans
port seroit très-peu dispendieux. De gros bois 
assez considérables, tels que ceux qui apparte-
noient au ci-devant marquis de la Salle, se-
roient encore d'un très-grand avantage pour 
boiser l'intérieur de la mine. 

D'après toutes ces considérations , nous ne 
craignons pas de dire que les divers endroits 
dont nous avons parlé méritent des recherches. 
Elles pourroient être faites très économique
ment à j,'a^de de la sonde ou tarrière ; cet ins
t rument , comme on sait, sert à faire connoitre 
la nature et le nombre de couches de l'endroit 
que l'on fouille. L,'opération est infiniment 
prompte, puisqu'en quinze jours on peut quel
quefois atteindre à une piofondeur que l'on 
ne sauroit gagneren urî an par un puits; elle est 
aussi évidenïment bien moins dispendieuse , et 
procure l'avantage inapréciable défaire , avec 
l'argent que coûteroit un puits, vingt, t rente, 
et cinquante recherches de la même profon
deur que lui. Les Anglais n'ouf découvert la 
plupart de leurs mine» de houille cju'à l'aide 
de la sonde j lorsqu'il veulent encore en dé-
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couvrir, ils s'en servent toujours; avec elle 
ils voist jusqu'à fa'oo pieds de profondeur; 
pourquoi ne suivrions nous pas leur exemple 
en teïnt pukçpe«qu'une si longue suite d ex
périences en a démontré l'utilité ? 

On commençoit dans l'ancien régime à re-
connoltre cette vérité. Plusieurs génoralités 
s'étoient; procurées des sondes , mais elles fes
toient à se rouiller dans quelques magasin*; 
qu'on les multiplie , que chaque départe
ment-ait la sienne, qu'il sacrifie par ̂ n une 
somme modique à la recherche des mines 4 e 

houilles ayec l'outil intéressant dont nous" 
parlons ; et bientôt la France jne craindra 
plus de manquer de bois ; bientôt ses ma
nufactures i ses bouches à "feu serpnt décu
plées; pendant ce temps, les terreins ingrats 
et en friche sevonjt plantés en bois , et nous 
laisserons à nos neveux des ressources que 
nos pères , trop peu économes, nous avoient 
enie vées. 

Il y a quatre ans , une sonde , c'est à-dire , 
les cuilliers, les ciseaux, les écroux, et les Vis 
terminées par une tige de fer d'un pied de 
longueur, à laquelle on soude par la suite une 
barre plus ou moins longue de même gros
seur , coùtoit à Paris chez les citoyens Peper 
l a à I5OO livres ; qu'elle coûte maintenant 
(an 2 ) le double, même le triple , c'est encore 

Carrières d e 1 3 , 1 ° ° j e t P e u de conséquence quant à 
piencà chaux, l'utilité1 qu'on peut en retirer, 
pienesdetaille; Des carrières importantes sont situées dans 
et marbre de ] a commune de PIegnevillo, â trois lieues et a*u 
L e g M o n m a " s u ^ " o u e s t deCouiance , à environ trois QUART3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



<*g> 
«3e lieue ^ et au levant du ci-devant château de 
îtegneville et dans celle de Montmartin. 
Elles appartiennent à divers particulier* 
dans les terrains desquels elles sont situées ~r 

leur nature est un spath calcaire grisâtre, 
compact et très-pesant ; il est souvent t ra
versé par des veinules d'un autre spath blanc. 
Les différens lits de cette roche n'ont pas la 
même qualité , et ne sont pas, d'après, ce la , 
propres aux mêmes usages. Les plus prés de 
la surface de la terre servent à faire de la 
chaux; l'emploi qui s'en fait est très consi
dérable ; on en embarque pour la transporter 
jusque dans la ci devant Bretagne, qui ( chose 
assez extraordinaire ) en est entièrement pri
vée : les seconds lits sont exploités pour faire 
des encoignures de portes et de fenêtres , et 
enfin, tout Ce que l'on appelle pierre-de-taille : 
ils sont très-propres à cet usage , en ce qu'ils 
n'éclatent point à la gelée , que leur grain 
est assez fin , et que les ouvriers les travaillent 
aisément; on taille ordinairement ces pierres 
sur la carrière , et on leur donne toutes les di
mensions convenables à l'emploi qu'on en 
veut faire ; leurs débris sont jettes parmi celles 
destinées à être cuites. 

Les lits les plus bas qu'on exploite ( il y 
en a encore bien d'autres d'inconnus en des
sous ) sont toujours plus, beaux ; ils sont 
quelquefois employés par des marbriers et 
vendus sous différentes formes, comme mar
bre de Regneville. Les CC- Duhamel ont vu 
quelques-uns de ces morceaux polis , pro

d u i r e un effet assez agréable. Il ne doutent 
Journ. des Mines , Germinal, an 3. D 
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pas que si l 'intelligence guidpit un peu les 
persunnes qui s'occupent de ce travail, 
que les extracteurs se donnassent quelques 
pe ines , on ne découvrit des Yeines d 'un grain 
plus lin , mieux nuancées et de couleurs plus 
•variées ; ce seroit, pour le département , une 
nouvelle source de richesses, et une branche 
considérable de commerce et d'industrie. Au, 
reste, ces carrières, telles qu'elles son t , sont 
très - importantes ; leur position près de la 
mer n'y contribue pas peu,'puisque c'est e l le 
qui leur procure )e débouché l e plus con
sidérable. 

Le pied cube de pierre-de-taille sevendoir, 
il y a quekru.es années, sur le l ieu, depuis 1 2 
jusqu'à i5 sous ; «celle destinée à faire de la 
Chaux valoir 4 à 5 livres la voiture attelée de 
deux chevaux. 

Tîior.s de Prés de Coutances <, dans le chemin qui con-
q,rn7.,près de ^ u j t p o n t , [ e Saoul au Moulin Gruau , on 
Coutances. 0 l j s e r v e un filon de quartz presque perpentji-, 

cul aire , qui recèle quelques grains Je pyrites 
martiales et même de pyrites cuivreuses. Son 
encaissement bien prononcé fait croire qu'il̂  
mérite d'être fouillé. 
*" A e5 ou 3o toises de ce filon , il s'en trouve 
tm autre de 10 à 18 pieds d'épaisseur qui a la 
même marche, mais sans offrir aucune espèce 
de minerai. Il n'en est cependant pas moins 
intéressant ; car on sait que les filons les plus 
riches sont souvent stériles à la surface de la 
ferre- La rivière de Saoule qui coule près de 
là , donnerait la facilité d'établir des boenrds', 
des laveries et des machines hydrauliques pour 
faire mouvoir des soufleis. 
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A 5oo, toises , environ à l'ouest de Cou- A f f l e « r e m e o s 

* _ i * i l i n substances 

tancée , evt ( i n vallon , nommé Burrejac , ou m ( ! t a m 

/ej TAgneUès. Ce vallon est assez aride , ainsi inconnues,au 

que les collines voisines. Lardcheest de schiste vallon deHu> 

grisâtxe , disposée par feuillets, et accideri-^ 5 1 C« P r s s < i c 

tellement mêlée de quartz. /1 en découle , le o a u c < : e ' -
loiig de la gôrgelncUnée du Vallon , de petites 
sources qui déposent une légère teinte d'ocre. 
Cet accident annonce la c lé composition de 
pyrites maritales , disséminées dans ces i o -
c h e f S b En fnontant plus loin ^ on arrive à un 
endroit , nommé le Théâtre ; la , le rocher Se 
montre à nud. Il est encore plus feuilleté 
qu'ailleurs. Sa fracture est très-noire, et pré
sente sSuYentunecristallisation de petits cubes, 
ressemblant assez à une mine de fer. 

Cette teinte différente du rocher , s'observe 
sur une longueur de plusieurs centaines dé 
toises dans la direction du levant au couchant. 
Sa largeur 'commune est d environ dix-huit 
pieds. 1 "* •' 

' Nous ne prononcerons point , disent les ci
toyens Duhamel , 'sur la nature de ces roches, 
que nous regardons cependant comme l'affleu-
remenl de quelque substance métallique ; elle 
nous a paru méiiier des recherches.Tant qu'on 
ne hasardera pas quelques tentatives dans les 
endroits oui semblent l e mériter, les mines 
seront toujours e n petit nombre. Malheureu
sement les métaux ne se rmontrerit point à 
la surface de notre globe , avec cet éclat bril
lant , qui çst généralement,'un de leurs carac
tères. Ils y sont décomposés' pat le contact et 
les intempéries de l'air. Ils n'offrent alors 
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qu'nue terre brune f jaune ou noire. Ces cou
leurs doivent donc attirer notre attention. 

Pyrite cui- Les citoyens DphameLont vu, il y a quelques 
vreuse, qu ' 0 1 1

 a n n é e s , entre les mains du citoyen Hecard , 
dit d e m e u r a n t à la Croix-Gaillard, prés de Cou-
de la com- » i. ^ 
mune d'Où-tances , un morceau de pyrite cuivreuse , pe-
viiie. sant environ une dgmie livre , sans aucun 

mélange étranger, Ce citoyen disoit l'avoir 
détaché d'une veine assez considérable de cette 
matière , dans unq carrière située dans la pa
roisse d'Ouville, et qui est maintenant refermée. 
Ils pensent que , vu la grande utilité du cuivre, 
et le petit nombre .de. mines de ce métal en 
exploitation, dans la République , il importe 
de s'assurer de l'existence de ce filpn-

Anciens m-. On prétend qu'il a été autrefois exploité une 
vaux abandon- mine de plomb dans la paroisse de Moiicaryille, 
>iés depuis des s ^ t u ^ e qua^e lieues et demie deCoutances , 
«ècies dans la ^ c ^ ^ u nord-ouest. On apperçoit encore 
commune de r f » - v • » 

Mont - Car-
 e n effet quelques traces a anciens travaux dans 

v i l l e , canton un petit champ , qui a conservé le nom de 
de Biainviiie. Jardin de la Mine. Ce jardin , planté en pom.-
D'apiesia «a - 1 T 1iers , touche au côté méridional de la maison 

m o n , on en ^ çitoven Louis Ybtrt . On voit . dans le mi-
a extrait bealT1 J . ' 

«coup de plomb, f 1 6 1 1 1 u n enfoncement qui indique 1 ouverture 
d'un puits. Les décombres ne paroissent pas 
considérables. Une portion a pu recpmbler 
une partie des travaux ; l'autre a probablement 
filé répandue sur la surface du terrain environ
nant. 

Les personnes lés plus âgées du pays n ont 
jamais ouï-dire à leurs pères qu'ils aient vu 
ces ouvrages en activité. 11 n'en est pas moins 
établi par tradition dans le pays qu'ils" ont fourni 
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beaucoup de minerai de plomb. La chose est 
vraisemblable ; car le terrain de cé pays est un 
schiste d u r , grisâtre, et propre à receler des 
filons. On n'apperç.oit pas dans les environs 
de1 traces <lô fonderies ; et quand il en auroit 
existé , il iie seroit pas étonnant qu'elles fus
sent effacées. L'exploitation de cette mine re
monte à quelques siècles. Elle peut n'avoir 
ëïé abandonnée , dams1 l'è^at'ou se trouvoient 
alors les ar ts , qu'à raison d'obstacles qu'il seroit 
maintenant aisé de surmonter. La plupart de 
nos^mmes actuelles avoient été dé même ex
ploitées en grande partie par les Gaulois et par 
les Romains, Les difficultés locales que leur 
génie ne pouvoit encore franchir, firent aban
donner Ces travaux; mais des déblais formant 
4e petites montagnes, et des galeries d'uneloh-
gueur étonnante , taillées au cizeau , dans le 
roc le plus1 vif, ont été pour nous des indica
tions précieuses , qui , en excitant notre Curio
sité , ont souvent donné lieu à des exploita
tions importantes. 

En 1 7 8 0 , un particulier de Par is , nommé Fouii'w faites 

Surbled, commença des fouillés dans une petite d l ! , s l a c ' i m" 
ferme, appartenant au citoyen Lajoie , et dé- l l l l i n c ^ u M c s -

Fendant de la commune du Mesnil Aubert. I l" 1 " u U e r t ' 
approfondit de quatre-vingt pieds environ, et 

trouva toujours une terre noire , ou schiste 
pourri, qui contenoit quelques pyrites mar
t iales, tantôt répandues par blocs, tantôt for
mant de petites veines. Vers la fin de ce tra
vail , on trouva cependant une espèce de grès. 
Ces travaux ont été abandonnés à la mort de 
Surbled, Peu t - ê t r e au ro i t -on trouvé de la 

D 3 
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houille ; mais ce n'étoitpas l'objet qu'avoit en 
vue le citoyen Suibîed ; il avoit fait cette ten
tative dans l'espérance de trouver du mercure , 
et quelques personnes prétendent que les py
rites extraites de ces travaux, en contenoient 
en effet quelques atomes. Cependant le citoyen 
Duhamel père, qui , en 1781 » visita le premier 
puits , ne pense.pas-que le terrain-, Sp.it propre 
à renfermer cette substance métallique. 

Addition, Je vois aussi , par< une requête 
que Surbled présenta en 1782^ que }'un des ob
jets qu'il se proposoit étoit de trouver de la 
pierie à plâtre , et qu'il préteudoit que les mi
néraux , extraits de sa fouille , contenoient de 
l 'argent. 
- Ce district a aussi plusieurs1 salines de bouil
lon , partiouliérembnt dans la commune de 
Bricqueville. 

D i s t i u c t o ï Dans le canton de Prétot, à un quart de lieue 
C M ^ r , e T d ; '

 a u nord de l'église du Plessis, est une mine de 
houille du houille , ouverte pour la première fois, il y a 
Plessis. quarante ans , par Mathieu de Flandres, q u i , 

après avoir trouvé quelques filets de houille, 
l 'abandonna pour porter ses recherches à 
Litry. 

Tubœuf ayant obtenu, en 1 7 7 8 , - l a per
mission d'exploiter cette mine, jforma une 
compagnie et se lit donner, le 3o a.oût 1 7 8 ^ , 
une concession pour toutes les mines, de 
houille de ce qu'on nommoit alors le diocèse 
de Contances. Il commença des travaux d'ex
ploitation au Plessis. Après avoir fait diffé
rentes tranchées sur une veine de terre noire 
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bitumineuse, qui contenòit Quelques petite» 
parties de charbon, il fit 'creuser uri puits qui 
atteignit ' à la profondeur de ^3 pieds. II 
traversa dans cette fouille ? après la couche 
extérieure de terre végétale, trois pieds de 
glaise rougeâtre, dèuxde glaise verte , quatre 
de terre noire feuilletée et Givone lise avec de 
petits filets de houille, sept de roche spathifrue 
et séietiîtense, contenant aussi quelques-
veines de houille, 20 j">ï*ds d'une espèce de 
schiste durci sòlide, d un gris clair , et enfin, 
42 pieds -d'un rocher de même espèce que Te 
précédent , mais moins feuille'é. 

On's 'attacha alors, mal à 'propos, à rjonr-
suivre'ces petites veines , sensiblement hori
zontales, qui n'eurent jamais que quelque» 
pouces d'épaisseur, rie furent jamais bien 

•réglées, *et donnèrent à peine le combustible 
nécessaire pour la. réparation des outils. II 
auroit fallu, au lieu de ceìax approfondirle* 
puits et percer des 'galeries , le plus bas 

5 possible> dans le rocher ferme et solide dQfife 
nous avons parlé. -Faute d'avoir connu les-
Vrais moyens de ' tirer parti de cette mine * 
on fut Forcé de l'abandonner en 1782-. 

1 Une compagnie cjui avoit fait des reeherehe» 
inutiles près de Caen, a porîé ses travaux a* 
Plessls en 1793. Ces nouveaux concession
naires, les citoyens Bunel étBrèban, trouvèrent 
d'abord urte première veine qu'ils, suivirent 
depuis la tète de l'affleurement,'jusques à 
80 pfeds ile profondeur , sur un plan incliné 
à l'est," d'environ 35 degrés. l i e n fut extrait 
environ 5o rooo boisseaux de houille / chacurt 

D 4 
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du poids de go livres, dont 6000 pour les 
forges, et le reste pour les fours k chaux. 
Cette houille étoit aussi .bonne que celle, de 
l i t r y , et gagnoit en qualité à mesure qu'on 
approfondissait. TJne faille qui coupait totale
ment cette veine, obligea de changer la direc
tion des travaux. On se porta à 100 toises delà 
sur la pente des veines; là, on a retrouvé,.à 
120 pieds de profondeur, une couche de-
houille de 4 pieds d'épaisseur; et 3o pieds 
plus bas, une autre épaisse de 5 à B pieds, 
que le C. Bunel regarde comme la continua
tion de celle qui avoit été perdue. Comme 
le terrein schisteux continuoit au-dessous de 
celle-ci, contenant même , d'espace en 
espace, des feuillets de -houille, il y avpit 
lieu d'espérer qu'on rencontreroit encore 
quelque couche épaisse de ce combustible» 
Ce motif détermina à creuser jusqu'à, la pro-' 
fondeur totale dé 200 pieds. Mais on fut 
arrêté alors pat* les eaux, que fournissent,, à 
çe qu'ilparoît une montagne voisine,.nommée 
Te Mont-Cadre, et qui remontèrent bientôt 
dans les travaux. Le défaut de machine à 
molet te , ou autres propres aux épuisemens, 
força de discontinuer les travaux en, germinal" 
de l'an 2. Il paroit qu'on n'est point encore 
parvenu à se débarrasser des eaux et à re
prendre cette exploitation. Elle ne petit guères 
réussir que par rétablissement d'une machine 
à vapeur. 

Cette mine dehouille,la seule dont l'existence 
soit bien constatée dans le département de la 
JManche, paroit mériter beaucoup d'attentioa 
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et de faveur. Située au centre du Cotentin r, 
'près de Carentan, de Pér iers^de Lessay, et 
;à peu de distance de Valognes, Gquta.nces et 
Saint-Lô, elle peut-approvisionner de ce 
combustible la majeure partie de ce dépar
tement. Il est même facile de lui ouvrir un 
débouché par, e a u , au moyen de deux, 
ruisseaux r l 'un nommé, le Plessis , et l'autre 
la Gorge,, qui coulent à un quart de lieue, 
des travaux. On pourroit les réunir, dit-on, 
dans un marais à une lieue de là, et les faire 
communiquer, au moyen d'uij canal de 3odo 
toises, avec la rivière de Douyg qui communiqiie 
elle-même avec la mer , au dessous de Caren
tan , et qui porte déjà -des bateaux plats. Or» 
s'occupe en ce moment réparer le chemin 
du Pîessis à Beauté qui étoït impraticable' : 
cet endroit est aune lieue et.demie du Plessîs 
en descendant vers la mer. 

Sur la route ^de Caèn à Cherbourg, au H o u i l l e 

bord des Vés , 'prés d'une rivière qui porte ĝ -Maiie 
bateau, et d'un petit port de mer , est ]a Mont, 

commune d^ Sainte Marie-du Mont, o,q l'on 
trouva, en 1780, dans un pré nommé la 
Clausette, dépendant de Ja ferme de Poupe-
ville, à 4 pieds et demi de profondeur, dans 
une glaise noirâtre , quelques.,petits rognons 
d 'une substance inflammable approchant du 
jayet. Le terrain des environs est de nature 
calcaire , composé de couches minces J et 
horizontales, entre lesquelles îj se trouve âe~. ai,L^ 
la terre grasse bleuâtre,. Il y a apparence <qye 
la_lrouille, s'il y en a , né se,trouverait q u à 
une grande profondeur; du.moins, ce ierrein 
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- "OyCe qui suit est "tire1 principalement i'ati mémoire suites salirie* 
de l'amirauté de Cherbourg, conjsïmiHjutf à l'agence des mines , p i ï 
If citoyen Fajot. 

n'en annonce point à proximité., On n'a 
trouvé que de cette houille sèche ^ da la 
nature dujay'et, dans deux fouilles qui ont 
été portées à 3o ' où 35 pieds de profondeur 
perpendiculaire , l 'une , dans la même com
m u n e , l 'autre, dans celle de Brucheville qui 
lui est contigi'ie, 

Nature du Le rocher entre Carentan et. Pérîcrs ^ est 
r r 2 , n i:™sci généralement un grès rouge et fort dur ; mais 
srnct. j a p a r t j [ e du district qui avoisiné lés Vés est 

calcaire; ainsi que cefîe du district cle Bayeux, 
département du' Calvados, que l'on Irouv'e 
par-delà : Plusieurs communes de ces envi
rons exportent même des pierres calcaires J e 
très^bonnë rjTiaîité. En général, la' fnajeure 
partie du district" dé Carentan e^t'composé de 
calcaire à sa surface. J ' J ' 

Les schistes" unis aux grès régnent cepeA-
dant le long des1 rivières ou ruisseaux des 
cantons de Périers èt de Prétér„ telles que 
î ' r îorerole , la Sè\e ,1a Poterie et autres. C'est 
dans Cet arrondissement qu'il faut, chercher 
de la houille ; et l 'exemple du Plessis" qui y 
est situé , donné lieu d'espérer l ïn heureux 
succès. Il n'est, sans doute , pas impossible 
d'en trouver aussi près de Carentan, Sainte-
IVIère-Église et ailleurs; mais" ces - endroits-
étant plus bas , sont recouverts d'une couche 
calcaire qu'il faudroit traverser avant d'espérer 
de rencontrer la houille proprern'ent dite. 

Salines! ï l y a des Salines importantes à Port-Bail, 
aLes sav , etc. ( i ) Avant d'étahlir des Salines, 
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( i ) U n passage de Végece prouve rj)ie cetre maniere d'exrpaire le 
sel des sable* de la met etoit connu des anciens. Si maruimcz su civïtas 
ti sai defueriT t liquor ex marisamprus fer nherys attive penula va&a âiffun-
dìiur, qui à calore solis durarur in salepi. Quod si kostis' ab undâ prohw 
beat, ( nam hoc seept accidit ) arenas , (juçs cxagiiazum venzis more 
ferfudtrat, aliquando colligunr 3 er duïciaq^â eluun: , qua sole sitcata, 
kikilomhùs wiuiarur m salem. ( De re mute. 4, c. 11.). 

suivant la méthode usitée sur ces côtes, ( 1 ) , 
il fau^ considérer d'abordl'état de la grève et 
celui des sables qui la forment. La grève doit 
être d'une certaine étendue, sans rochers, 
p la te , unie et découverte. Le sable doit être 
d'un grain fin et d'une bonne qualité, c'est-
à-dire, contenant le moins possible de parties 
calcaires, ou autres capables d altérer la 
qualité du sel. Après avoir choisi une grève 
convenable, on établit près de là les bàtime_ns 
nécessaires, tels que hangards, atteliers d,'é-
vaporadon, magasins, etc. On prépare une 
aire de trois ou quatre vergées, près de l'en.-
droit où se fait remarquer la plus grande 
élévation des eaijx. de Ta mer, lors des pour 
velles et pleines lunes. Cette aire ou .parc, 
6e fait en égalisant „et battant te terrain, l e 
mieux possible^ C'est l à , où pendant les moi£ 
de l 'eré, on dépose le .sabïe imprégné de sel 
qu'on va cherche^ lorsque la mer est basse, 
avec des hottes ou jpaniers portés par des 
chevaux , le plus près delà morte eau qu'il est 
possible % attendu que Je sable y est plus 
chargé de particules salines. Le salinier étend 
le sable sur sou paie pour le faire sécher,, ou , 
s'il n'en a pas besoin tout de suite , u in
troduit par dessus une couche d'eau de mer^ 
de trois à quatre pouces environ, qui , en. s'é-
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vaporant au soleil, ajoute à la salure de ce 
'sable. _ ' ' 1 

Lorsque les eaux ont disparu, et que le 
Tsable n'est plus que légèrement humecté , 
•on en laboure la surface , et Ton forme ainsi 
'dans cette couche de sable dés^sillcms de 
"18 à 2 0 pouces de largeur, séparés par des 
'élévations en dos ' d'âne qui peuvent ' avoir 
dix pouces à leur base, sur si,x' environ de 

'hauteur. On a soin de disposer fce\s sillons 
de manière que les rayons qui les séparent 
se' présentent bien au soleil, et On retourne 
ainsi le sable plusieurs fois par jour , pdur 
Ijâter la dessication. On reconnoit ^qu'elle 
est suffisamment avancée quancj la surface 
commence à s'effleurir. Alors un rabot pro-
Tnerlé par un cheval , rassemble le Jsable en 
'tas1 plus ou moins considérables , suivant 
que le conducteur ' soulève ou enfonce le 
rabot" au moyeri d'un manche , sur * lequel 
i î p ô s e constamment la main. On Sent que 
ces t différentes opérations exigent un ' temps 
bien sec. * 1 } ' 

l»e sable ainsi séché, est déposé ensuite 
'sous des hangards, à l'abri de la pluie et de 
toute infiltration d'eàii douce. On continue à 
l'y amasser pendant les grandes chaleurs pour 
le lessiver ensuite pendant la mauvaise 
saison. ' 

L zété étant fini, on amène l'eau de la mer, 
au -moyen d'une écluse, dans un réservoir 
pratique près de la cuve à lessiver. On 
remplit celle-ci de sable ; on y introduit l 'eau, 
et on agite le sable avec une pelle pour en 
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faciliter le lavage. Il est bon de repasser deux 
fois l'eau sur les cuves, pour qu'elle approche 
plus de la saturation. On peut aussi placer 
au-dessus d'une ci terne, six ou huit auges 
qu'on' remplit de sable chargé de sel. On. 
passe dans ces auges, à plusieurs reprises et 
jusqu'à saturation, l'eau de la mer que la 
citerne contient , et qui y retourne par des 
tuyaux. Après s'être chargée de sel , l'eau, 
s'échappe par une goulotte dans un canal 
qui la conduit dans une ou plusieurs bar
riques t faisant- fonction de réservoirs, et 
placées convenablement dans l'attelier d'éva-
poration. Les sables lessivés sont un fort bon 
engrais pour les terres qui sont à portée de 
les recevoir. 

Les chaudières ou évaporaloires où l'on 
verse les eaux de lessive, sont en plomb, 
et ont trois pieds et demi environ en quarré, 
sur trois, quatre ou six pouces de profondeur. 
Chaque salarier en emploie au moins'trois â 
la fois ; quelques-uns même en ont quatre. 
Ces chaudières sont établies à côté l'une de 
«l'autre, à huit ou neuf pouces de terre. Elles 
ont chacune un tisar ou foyer particulier. 
On les chauffe avec de la billette ou du bois 
de' corde refendu , ou avec de menus fagots. 
II faut qu'il y ait toujours un feu clair sous 
la chaudière. Deux heures d'un feu soutenu 
suffisent pour évaporer les eaux des trois 
plombs. Le sel qui ,en provient peut remplir 
un boisseau pesant 5o livres. Un salinier qui 
a trois plombs continuellement en activité, 
consomme près de 3o cordes de bois dans 
son hiver. 
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Le sel qui provient de ce travail est.blanc, 

parce que la lixivation le purge de toute 
partie étrangère ; il est d'un grain assez m e n u , 
parce que la cristallisation a été brusquée : 
on lui donne dans le pays le nom de menu 
sel , par opposition au sel en gros cubes 
qui se forme dans les marais salans, par éva-
poratLon spontanée, et une critaîlisation lente. 

Le boisseau de sel de bouillon , coûloit à 
Cherbcjug neuf francs, et celui de sel gris 
1 francs, en 1783 . Ce dernier étoit donc 
meilleur marché , et c o m m e en outre il est 
moins acre et moins déliquescent, il y avoit 
des puissans motifs pour introduire en con
trebande dans le Cotentin du seL de marais 
salans au lieu de sel de bouillon. 

La qualité des sels dépend en partie de 
celte des sables, et varie par cette raison de 
commune à c o m m u n e ; mais eile dépend 
encore plus de la manière d'opérer dans la 
cuisson. On diminue r beancoup de leur âcreté 
et de leur aptitude à attirer l'humidité de 
l'air , lorsqu'au lieu d'évaporer l'eau jusqu'à 
siccité, on retire le sel dès qu'il a acquis la 
consislance d u n e pâte m o l l e , pour le faire 
égouter dans des paniers à claire voie , ou 
sur des claies. Les mariâtes de chaux 
et de macnésie , tenus en dissolution dans 
l eau-mere , s croulent peu a peu , et se cris
tallisent au dessous des paniers J ils sont 
achetés par les tanneurs , qui en font usage. 

Soude de L e s j ' l i c u s connus sous le nom de Tangue 
\arech. e t t j e Varech, Sar ou G o é m o n , sont une des 

'richesses du Cotentin. On réserve pour l'a-
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griculture .ceux que la mer arrache et jetta 
sur ses bords ; niais, pour faire la sonde, 
on prend à maree basse, et le plus avant en 
mer qu'il est possible, celui qui est attaché 
aux rochers, La meilleure saison pour le 
Cueillir est le mois de mars pu d'avril. 

Oit donnera dans le prochain numéro la descripción 

des autres districts. 

A V I S relatif à rextraction de la soude du. 
sulfate de soude. 

t Nos lecteurs se rappelleront, qu'en décri-, 
vant Jes différens procédés qui peuvent être em
ployés pour l'extraction de la soude dans le 
n°. II), de ce journal , nous leur avons recom
mandé X PPg e 9 ° ) d'employer le sulfate de 
soude ( sel de Glauber ) de piéférence nu mu-, 
riate de soude ( sel marin ordinaire ) dont la 
décomposition, est plus difficile. Ils se rap
pelleront aussi que nous leur annoncions que, 
les salines des dépar(emens de laMeur the , du 
^ura et du Mont Blanc , pouvoient fournir une 
très grande quantité de ce sel neutre i mais 
qu'on négligeoil: trop souvent de le recueillir. 
Les arrêtés du comité de salut public ont ap
pelle l'aitention du directeur de ces salines sur, 
ce produit trop dédaigné. A FJieuze , sur t ou t , 
on a mis à profit les eaux plus ou moins char
gées de sulfate de soude qui sortent de l'em
placement , où, depuis deux siècles, on jette* 
toutes les écailles et les ce,ndres de la saline- On 
a creusé un puits couvert et maconn^ au milieu 
delà masse du dépôt- Les eau.x chargées de sul
fate de soude s'y réunissent:. Elles sont extraites 
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mi moyen d'une'pompe , et transvasées dans 
plusieurs autres, placées très-près de la pre
mière , mais dans un emplacement plus élevé» 
L'hiver dernier a été très-favorable , par la ri
gueur du froid , à la production du sulfate de 
soude. On laissoit séjourner cette eau jusqu'à 
ce qu'il y eût du sulfate déposé et cristallisé à 
la faveur du froid. On retiroit alors ce sel , et1 

on mettoit de nouvelle eau dans le cours. Il est 
évident que l'eau qu'on jettoitcontenoit encore 
beaucoup de sulfate qu'on en auroit pu retirer 
en soumettant cette eau à l'évaporation dans 
des chaudières de fer, et ensuite à l'action de 
la gelée. On réunira par la suite aux eaux ex
traites du puits dont nous avons parlé , les eaux 
mères" des chaudières que l'on jettoit , et les 
écailles qu'on fera dissoudre. Ce moyen a pro
curé , pour la seule saline de Dieuze, 3o ou 4o 
milliers de sulfate de soude. Il en a été recueilli 
à proportion dans les autres établissemens des 
départemens que nous avons cités. Il ne reste 
plus qu'àen faire usagepour en extraire la soude. 

Les membres de 1 Agence des Mines croient 
devoir rappeller à leurs concitoyens l'existence 
de ces produits , et les inviter de nouveau à en 
tirer parti. La rareté toujours croisante de la 
soude est un puissant motif pour mettre en 
œuvre les moyens chimiques, connus et éprou
v é s , pour la retirer des substances minérales 
qui en contiennent. L'Agence s'empressera de 
donner tous les* renseignemens qu'on pourra 
désirer sur les moyens de se procurer du sul
fate de soude dans les salines , ainsi que sur 
la formation des établissemens propres à ex
traire la soude de ce sel neutre. 
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L E T T R E 

D u ci toyen B E â T H é u T , 

citoyen COQ TT-Ï B E R T rédacteur 
journal ides Mines. 

t 'envoye, citoyen , uqe description de la 
plupart des tóssiles que Vori t roure dans la 
•vallée de Ghamouny,) et dans-leâ montagnes 
environnante». Jîlle, me paroît être une suite 
naturelle de ton mémoire surgía description 
minéralogique du Mont-Blanc. 

J e l a i faite sous les yeux de W e r n e r d ' a -
pr¡ég^ur\e cpUecíiau de-minéraux [je cette 
.contrae que j'avais, .apportée à ce. savant! na
turaliste. -Elle i est rédigée dans sa langue 
minera logique (i) ; ce qui donnera une grande 
facilité pour recpnnoitrat-les fossiles indiqués*. 
Je crois en outre qu'elle, peut présenter un 
autre gerire d'intérêt atç* .naturalistes , en leur 
faisait qon^oître les iroms que Werner donné 
aux mémes> roches et fisssifeá que Saussure h. 
gi bipn observés et décrits. ' 

Je regarde, au res te , ees1 catalogues litho-
logiques, faits avec exactitude et dans-une 
langue minéralogique généralement adoptée 1 , 
comme infiniment utiles1, sur-tout pour lé voya
geur naturaliste* Ceux qui ontparcouru les morí-
tagnes savent combien, la fatigue du corps nuit 

(T) Une nouvelle exposition de cette langue rnincralogique vient 
d'être publiée ehez Rcynier , imprimeur iie^ écoles normales , rue du 
Théâtre-Français , «ous le titre de Principes de minéralogie , ou 
txpositmn des caractères extérieurs des fossiles. 

Journ. des Mines, ger/niaal, an 3. E 
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к l'exactitude des observations, combien elle 
fait perdre de découvertes importantes ; ils ont 
senti la nécessité de voir et de revoir souvent 
le même local, pour ne rien laisser échapper. 
Le vo\ageur*qui sait que dans tel endroit il 
trouvera tel ou tel fossile, marchera , pour ainsi 
dire, guidé par ses prédécesseurs ; i lneferapas 
de courses inutiles ; il se formera un plan de 
recherches ; il combinera les observations li
thologiques avec les vues géologiques , et 
souvent, en cherchant un fossile il en décou
vrira d'autres dont il avoit présumé l 'existence, 
par l'analogie , ou même qu'il n'attendoit pas." 

Mais je ne m'étendrai pas davantage sur 
ces idées, dont le développement ne seroit 
pourtant pas inutile dans un moment où un 
essaim 3e jeunes élèves r pleins de zèle et d'ar
deur , partent , dirigés par l'Agence des mines, 
,et sous les auspices de la Convention Natio
nale , pour découvrir les richesses minéra-
logiques que la terre de la liberté recèle. 

J'ajouterai seulement qu 'un autre avantage 
des catalogues lithologiques, sera de nous fa re 
découvrir le lieu natal et le gissement/ d'un 
grand nombre de fossiles, qui restent enfouis 
dans les collections parce qu'on ignore d'où ils 
viennent : ce sont d'ailleurs des faits, et des 
matériaux minéralogiques , que nous ne'sau-
rionsrecireilliravect op desoins, sur-tout dans 
une science qui ne présente tant de théories 
hasardées, que parce qu'elle offre trop реи de 
faits certains à bien observer. Salut et fraternité. 

Paris, le 10 g-'iirmml, ал troisicnic. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C 67 ) 

1 ° . F i e r r e calcaire compacte, d'un noir 
grisâti %avec des veines de spath calcaire blanc. 

2°. Pierre calcaire grenue , blanc grisâtre , 
avec des pièces séparées, grenues, très-fines ; 
passant déjà à l'état de pierre calcaire com* 
pacte. 

3°. Spath schisteux , à schistes épass. 
4°. -Spûth calcaire blanc jaunâtre , passant 

a l'état de spath schisteux j mêlé de quartz. 
5°, Pierre calcaire poreuse. 
6°. Gypse blanc 'rougeàtre-, à pièces sé

parées , grenues , iines , p;».-sant au compacte. 
7°. Spath pesant lamelleux , avec cristal 

de roche, 
8°. Spath pesant, blanc de lait , à iines 

pièces séparées , grenues. 
g°. Spath pesant, à pièces séparées, gre

nues , grandes et grosses. 
i o w . Quartz rougeàtre, à pièces séparées, 

grenues , grosses. 
Quartz blanc grisâtre , k grandes 

écaihes. . E a 

T 
a 

D E S C R I P T I O N M É T H O D I Q U E 

D'une suite de fpssiles du Mont-Blanc, efi 
des montagnes avoisl liante s , faite par 
le citoyen B e r t h o u t , sous lev yeux de 
W e r i s e r , professeur de minéralogie 
à Freyberg. 
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1 2 ° . Schiste micacé gris. 

" *5°. Quartz en /orme de lois, gris jau
nâtre. 

14 . Petrosîlex l hornstein ) , rouge de sang 
clair , passant au jaspe , mêlé de quartz ef_ 
d'un peu de mica. " . 

i5° Schiste siliceu±, passant à l'état de 
pierre de Lydie. 
• i6° . Schiste siliceux, ( Kïesel schiefer. ) 

170. Schiste argillcuoc, très-quartzeux, con
sistant en grande partie en quartz à pièces sé
parées , grenues , très-Enes. 

18. Schiste tahjueux, mêlé de beaucoup 
de quartz. 

IQ°. Schiste argillaiXj d'un verd dê mon
tagne foncé, s'approchant un peu-du schistp 
clnorite. 
" 2 o ° . Feld-spatJi blanc , tacheté de gris 

bleuâtre. 
2i° . 'Hornblende, d June couleur entre le 

verd de montagne et le verd <le poireau, à* 
pièces séparées , grenues , petites. 

22 o . Hornblende , d'un gris verdâtre fon
cé , à pièces séparées , grenues , petites. Sa 
cassure est feuilletée , mais en grand ; elle 
passe à la schisteuse. Elle est mélangée de mica. 

23° Talc durci, d'un gris verdâtre ? et 
colorié en différents endroits par l'ochre, de 
fer, en brun et gris jaunâtre. 

24°. AsbesLe , d'un gris verdâtre foncé , 
faisant le passage au talc durci. ; d une cas
sure intermédiaire entre la fibreuse et la schis
teuse. 

25°. Serpentine, d'un verd noirâtre, tirant 
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sur le gris. Elle est mi-dure , et ainsi d'une 
dureté plus grande qu'à l'ordinaire. 

26 0 . Schiste argilleux sbèatiteux, d'iinverd 
de poireau foncé, mêlé avec du mica, for
mant une roche singulière qu'on ne peut bien 
déterminer dans un seul morceau. 

.27°. Schiste talqueux , d'un gris verdâtre. 
2 8 0 . Schiste argilleux tégulaire t ayant peu 

d'éclat et une cassure schisteuse. 
2 g 0 Schiste argilleux tègulaire, d'un noïi? 

grisâtre et d'un fort scintillement. 
3o. Schiste argilleux esquilleux, d'un beau, 

noir. 

N. B- Cette p i e r r e s e r o i t p r o p r e , p o u r les 
o u v r i e r s , à m a r q i i e r sur les pierres. Elle semble» 
s ' a p p r o c h e r de la c r a i e n o i r e ou S c h i s t e à d e s s i n e r . 

3 i ° . Schiste argilleux gris de perle, avec 
des parties de talc durci , qui forment des 
taches d'un gris verdâtre. 

32°« Schiste argilleux alaminenx t écla
tant. 

33°. Schiste argilleux alumineux, écla
tant , d'un noir grisâtre. Sa cassure principale 
est schisteuse et éclatante. 

34"' Concrétion ou tuf calcaire mêlé, 
d'argille , formé par les eaux du Nant-des-
bois. 

35°. Schiste argilleux y d'un gris verdâtre t 

mêlé de quartz et d'ochre de fer brut. 
36°. Schiste argilleux , d'un gris verdâtrô 

foncé , passant au verd de montagne; très.» 
scintillant. s . ^ 

E 5 
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3j°. Schiste argilleusc, d'un gris verdâtre 

fonte passant an verd de montagne , d'une 
texture schisteuse, fine. Il contient un peu 
de tprre chlori e. 

3i~>°. Schiste argilleux, d'un gris verdâtre 
foncjé passant an verd de momagne , entre
mêlé de couches minces de fêld-spath à pièéès 
séparées, grenues, extrêmement fines. 

3g°. Schiste argilleux} d'un gris vtrdâtre , 
entremêle de beaucoup de grains de feld
spath , ce qui lui donne un œil glanduleux. 
( vermeosus ). 

4o n . Schiste argilleux, d'un gris verdâtre un 
peu foncé , et d'une texture fine , entremêla de 
quelques grains de quartz , et de quelques 
très - petits cristaux qui paraissent èiie du 
schorl.—De l'Aiguille du Midi. 

IV. B toutes les pièces depuis 5G jusqu'à 40, 
s'approchent plus ou moins du, schiste chloritc. 

¿¡1°. Schiste argilleux , d'un gris foncé qui 
e=t entre le gris verdâtre et le gris de cendre, 
mêlé intimement de beaucoup de feld-spath , 
qui lui donne , dans sa cassure , un aspect 
écailleux , et qui le rend plus dur, plus diffi
cile à casser ét sonore. Mine de Fouilly. 

IV. B . Les mineurs appellent aussi cette variété 
de schiste : hornschiefer. 

4a°. Granit blanc , consistant en plus 
grande partie de feld-spath blanc grisâtre, 
u pièces séparées petites et fines , de peu de 
quartz et de fort peu de mica. 
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45°. Granit semblable au précédent ; mais 

le feld-spath y est , pour la plupart , d'un gris 
jaunâtre. 

44°- Granit semblable, gris jaunâtre. 

JV. B . Ces granits semblent appartenir à des cou
ches et ne pas constituer de montagnes. 

45°. Granit blanc, composé à moitié de 
feld-spath blanc grisâtre tirant sur le bleu , ' 
en partie décomposé; à moitié, de quartz blanc 
grisâtre tirant sur le rouge, à pièces séparées , 
grenues , iines , à demi-transparentes , avec 
très-peu de mica noir. 

N B , Ce granit est une variété très-intéressante, 
à cause du quartz à pièces séparées, grenues, qui 
passe, déjà au cristal de roche, ensorf e qu'il peut 
servir également dans les collections géognostiques 
et orictognostiques, dans les suites de quartz k 
pièces séparées, grenues. 

46°. Granit composé de feld-spath blanc 
de lai t , de quartz gras demi-transparent, et 
de mica noir, passant en partie au gris, à petites 
écailles. 

JSf B . Le mica est souvent difficile à bien déter
miner dans plusieurs de ces granits, parce qu'il 
prend la couleur et l'apparence de la terre- chlorite. 

47°. Granit blanc grisâtre, composé, pour 
la plus grande partie , de feld-spath à pièces 
séparées, grenues, petites et fines, de peu de 
q u a r z , et de très peu dp mica d'un verd 
grisâtre foncé. 
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'4S°. Granit blanc grisâtre, à petits grains, 

Composé , pour1 la plupart de quartz, et de 
feld spath en moindre quantité, tous les deux 
de même couleur et de même transparence; 
avec un peu de mica noir en petites paillettes 
commençant déjà à s'arranger dans une même 
direction. 

4g°. Granit semblable, mais d'un grain plus 
grand et contenant un peu plus de mica. 

5o. Granit presque à gros grains , composé 
de quartz blanc et de feld-spaih, partie blanc 
grisâtre, partie gris verdâtre, avec plus de 
xnica noir , qui prend encore plus que dans 
ïe précédent une position ou un arran
gement régulier^ ce granit contient en outre 
du schiste talqueux. 

Granit, d'un brun jaunâtre clair, et pres
que à -gros, grains , composé de beaucoup de 
feldspath, d'une moindre quantité de quartz, 
tous" deux de la même couleur, et de mica 
noir. • 

TV. B. Les granits depuis 48 jusqu'à 5x , en y 
comprenant celui-ci, s'approchent déjà du gneus>s 
à cause du mica qui commence à prendre une 
même position plus ou moins régulière. Le quartz 
et le feld-spatji, sont, dans toutes ces variétés, 
presque de la même couleur ; ce qui les rend un 
peu difficiles à distinguer. 

5 z ° . Gneuss, blanc grisâtre, composé 
d'égales parties de feldspath et de quar tz , 
avec peu de mica noir distribué en paillettes, 
qui ne forment pas encore de couches, 
régulières. 
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- 53°i Gneuss semblable / blanc grisâtre, 
mais où le blanc tire déjà légèrement sur le 
verd. Il est composé de beaucoup de quartz, 
de feld- spath en moindre quantité, et de très-
peu de mica, qui , pour la plupart , est gris. 

N. B . II est à remarquer que le quartz de toutes 
les variétés depuis 47 jusqu'à 53, tous deux y 
compris , se trouve en pièces séparées , grenues 
et fines. ' 

54°. Hornblende ordinaire , à pièces sé
parées, grenues»! petites , mélangées de feld
spath. La texture de cette hornblende se 
rapproche de celle de la hornblende schiejer. 

55°. Roche mélangée, composé de horn
blende commune, no i r e , à petites pièces 
.séparées, grenues, avec du feldspath blanc 
grisâtre, et du quartz de la même couleur. 
Cette roche est d'une texture granuleuse, qui , 
pourtant, se rapproche de la schisteuse. Elle 
semble former une espèce de granits. 

56°. Vrai gneuss, d'une texture parfaite
ment schisteuse, composé de feldspath et 
de quartz, tous deux d'un blanc grisaire , et 
de beaucoup de mica noir à petites écailles 
arrangées par couches. 

57 0 . Granit à gros grains , composé da 
beaucoup de feld-spath , en partie blanc gri
sâtre, en partie blanc verdâtre; de beaucoup 
de quartz blanc grisâtre , et de mica en pe
tites écailles , d'un gris verdâtre foncé passant 
au noir. 

N. B . Il semble qu'ici c'est le mica qui colore 1« 
leld-spdUi eu verd. 
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58°. Gneussglanduleux, ( Haserich ) com

posé de feld-spath et de quartz blanc grisâtre , 
avec une forte proportion de mica gris-ver-
dâtre foncé passant au noir , à petites écailles , 
arrangées par couches ondulées.—Il est à re
marquer que ce mica est strié dans une cer
taine direction. , 1 

69°. Gneuss glanduleux, d'un gris ver-
dâtre, composé de beaucoup de fèld-spath gris 
jaunâtre, de peu de quartz et de beaucoup de 
mica gris de cendre qui se rapproche déjà du 
schiste argilleux. * 

6o°. Granit à gros grains , composé de 
feld-spâth blanc grisâtre, de quartz deini-trans-
parent , et de talc noir gris verdâtre, presque 
•verd de montagne. Tous les trois sont mé
langés presque à égales parties ; de plus il y a 
du mica d'un verd noirâtre foncé , et à fines 
écailles disséminées ça et là en petite quan
tité. 

6 i ° . Roche intermédiaire entre le gneuss 
et le schiste argilleux , composée de feld-spath , 
de quartz , e t , au lieu de mica , d'un schiste 
argilleux gris verdâtre et talqueux. 

C 2 0 . Granit à petits grains , composé prin
cipalement de feld-spath rouge de chair et 
gris verdâtre, d'un-peu de quartz blanc gri
sâtre , et de beaucoup de mica noir et gris-
verdâtre foncé , qui forme' déjà des espèces 
de couches très-courbées et confuses. 

JSf- B . Ce granit est d'un joli aspect. 

63°. Gneuss talgueux , composé de beau
coup de feld-spath blanc grisâtre, à petits 
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grains ; d'une moindre quantité de quartz ; et 
de talc gris-verdâtre durci., qui tient la place 
du mica. 

64 p . Pierre mélangée de feld-spath blanc 
grisâtre à grands et gros grains, de très-peu de 
quartz et d un peu de mica gris-jaunâtre clair , 
presque blanc argentin., à grandes écailles. 

65". Roche mélangée de hornblende com
m u n e , de grenat et de quartz d'une texture, 
granuleuse. 

66°. Gneuss f passant du schisteux au 
glanduleux, composé, pour la plupart , de 
quartz , de feld spath en petite quantité , et de 
beaucoup de mica noir brunâtre , à petites 
écailles. Il s'approche déjà du schiste micacé. 

67°. Gneuss schisteux, qui se rapproche 
du glanduleux , compose principalement de 
feld spath brun jaunâtre, d'un peu de quartz 
grisâtre , de beaucoup de mica noir brunâtre 
et gris jaunâtre, et de quelques aiguilles de 
Schorl noir. C'est un gneuss très distinct.. 

68°. Gneuss. D'après l'échantillon, ce gneuss 
semble et»e.ungneuss schisteux ondulé, com
posé , pour la plupart de quartz, de feld-spath 
moins abondant que le quartz, et de mica noir 
brunâtre à petites écailles, mêlé de schiste ar
gilleux gris verdâtie. Ces deux dernières subs
tances ensembles alternent par couches avec 
les deux-autres qui sont également ensemble. 
• (19°. Gneuss schisteux, composé de feld

spath et de quartz grisâtre, le premier à pièces 
séparées grenues , fines , alternant avec des 
couches de mica noir b r u n , à écailles fines. 

70^. Echantillon qui paroît être un schiste 
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micacé avec beaucoup de quartz çc de mica 
d'un gris verdâfre. 

71. (a) Gneuss toi queux, d'une texture glan
duleuse , composé, pour la plupart , de feld
spath blanc verdâtre à gros grains , d'une plus 
petite quantité de quartz blanc - grisâtre â 
pièces fines et séparées, entremêlé découches 
très courbées de talc durci , verd de mousse 
foncé , et qui se rapproche du schiste chlo-
rke . 

(b) Gneuss semblable, très-glanduleux, à 
grosses glandes. Le feldspath et le quartz y 
sont presque à égale quantité , e t y alternent 
avec du talc durci d'un gris-^erdâtre ; ce der
nier est- mêlé de mica d'un gris foncé. 

(c) Gneuss semblable; mais dont ia texture 
glanduleus.: s'approche de la schisteuse. Il con
tient plus de quartz' que le précédent. 

(d) Gneuss entièrement semblable au pré
cédent. 

7 2 0 . Gneuss semblable, mais où le talc 
durci s'approche du schiste argilleux , et se 
trouve mêlé avec beaucoup de mica noir ver
dâtre. 

73?. Gneuss glanduleux, passant à la texture 
granuleuse du granit, composé de feld-spath et 
de quartz blanc et gris jaunâtre. Le feldspath 
est à pièces séparées et petites. Ce gneuss con
tient encore du mica noir à pièces fines sépa
rées et des couches minces de schiste argil
leux talqueux. 

74°. Gneuss talqueux , à texLure schis
teuse, composé de schiste argilleux talqueux:, 
gris-verdâtre, et de feld-spath à grains lins. 
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j59j Vrai schiste argilleux , gris verdâtre, 

mêlé avec peu de feld-spath et de quartz , 
et parsemé de petits cubes de pyrite sul
fureuse* 

76 0 . Schiste argilleux, d'un gris trés-ver-. 
dâtre, avec beaucoup de grains de quartz et 
des écailles de mica gris-jaunâtre. Ce schiste 
s'approche beaucoup du schiste micacé. 

77". Schiste argilleux, noir grisâtre , s'ap-, 

f irochant, de l 'onduleux, et se cassant en 
ragmens esqifilleux , entremêlé de beaucoup 

de fines ecâdles de mica. 
78 0. Schiste argilleux talqueux, s'appro-

chant beaucoup du talc durci, en partie gris-
verdâtre et en partie gris dé per le , mêlé de 
quartz et d'écaillés de mica. 

78°. Schiste argilleux porphyroïde y com
posé principalement de feld-spath à pièces1 

séparées, grenues', extrémementlines,presque 
inperceptibles ; mêlé intimement avec très-
peu de mica gris-noiratre 'à écailles très fittès, 
et avec un peu plus de schiste argilleux d'un" 
gris dç fumae très-clair. Le mélange de ces 
trois substances est si in t ime, qu'il patoit 
au premier coup d'œil îioinogèrie, et rfcssemble 
au hornstein ; mais en- mérnertemps jl a une 
cassure- vraiment schisteuse, et il est trans
parent sur les bords. Ce schiste contient beau
coup de petits grains d'un feld-spath blanc-grî-
sâtre qui donne à cette roche un aspect por
phyroïde } Cependant elle' diffère autant du 
vrai porphyre que du schiste porphyre de 
]LYL* Werner , qui appartient aux montagnes 
de Tcapp» i ' 1 • s* . 

83?. Schiste argilleux} noir grisâtre, mêlé 
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intimement avec du <juartz , du feld-spath et 
des écailles fines de mica. , 

81". Une espèce de grnnit à grains très-
fins, avec beaucoup d'écaillés de mica verd-
noirâtre. 

82 0 . , Un>• schiste argilleux granuleux;, com
posé de schiste argdleux, gris verdâtre foncé , 
mêlé de beaucoup de grains de quartz, et de 
quelques écailles fines de mica blanc argen
tin. Ce schiste a t l'aspect d'un grès , cepen
dant il en diffère absolument. * 

85<\ Roche très-intimement mélangée de 
feldspath, et'd'une substance gris verdâtre qui 
semble être du schiste argilleux ; mais il est 
presque impossible de le reconnoitre à cause 
de l'intimité du mélange. 

8'4°. Blende brune, à pièces séparées, gre
n u e s , fines ; mêlée de beaucoup de quartz. 

85". Blende brune, à pièces séparées, gre
nues , fines et petites , mêlée de beaucoup de 

.pyrites sulfureuses, de braun-spath et d'un peu 
de quartz. 

8G*. Blende jaune y avec galène dispersée 
dans du' quartz. 

97. Mine d'antimoine grise, en partie 
rayonnée et en partie feuilletée. 

8 8 u . Mine de fer micacée, à pièces sé
parées, grenues, tiés fines , mêlée de quartz. 
* 8g°. Quartz, en partie compacte et en par
tie car ie , parsemé de pyrites sulfureuses, et 
mêlé de verd de cuivre; d'un cô té , couvert 

.d'ochre de fer brufte. 
90° . Schiste arg/lleux , d'une couleur gris 

de fumée , tirant un peu sur le verd , d'un« 
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cassureparfaitement schisteuse ; mais à schistes 
repliés en grands zigzags. Il se trouve dans la 
•valian du Chdieiard. 

go°. Schorl noir , cristallisé en prLsmea 
sexilatëres équiangles, appointés par trois 
faces dans un angle objtus ; les faces laté* 
raies très-distinctement striées en long , d'une 
moyenne grandeur; presque, tous ces prismes 
sont brisés à diverses reprises, et réaglulinés 
par du quartz. Ces cristaux sont incorporel 
dans urT mélange de beaucoup de quartz gris 
de fumée , â pièces séparées ,, g renues ; de 
beaucoup de feld - spalh gris bleuâtre pres
que compacte; et de moins* de mica gris jau
nâtre qui-paroit cristallisé en petites tables 
exaëdres. . ^ 1 

g r ° r pfiolybctène, ou plutôt galène de mo
lybdène , d'un gris de plomb très-frais sur du 
granit à petits grains. Elle se trouve aux Rouges 
du Tâtefyre. 
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T A B L E D E S M A T I E R E S 

CONTENUES D-ANS CE NUMÉRO. 

Oui TE de la description des minus de mercure du 

Palatinat et du -pays de Deux-Ponts, et rapport 

fait par l'inspecteur Schreiber, sur la montagne 

de Potzberg en Palau'nul, et sur la mine do T)rty-

. JCœnigs-Zug, et autres mines dp mercure qui se 

trouvent dans cette fnontagne ^ Ä PAGES 3 

.Observations faites par l'inspecteur Schraiber, sur 

les mines ds mercure de \T/Volfstein dans le Pala

tinat , : 18 

"^Mémoire tur la Minéralogie du départ&ment de la 

M a n c h e , . . . . , . . . . , A5 

^CW relatif à l'extraction de la soude du sulfate iîe 

soude „ _ 63 

Lettre Ûu citoyen lierthout, an citoyen Coquebert, 

rédacteur du journal des Mimes, . . 65 

^Description méthodique d'une suite de fossiles du 

Mont-Blanc , et des montagnes avoisinantes, faita 

par le citoyen Berthout, sous les yeux de Werner, 

professeur de Minéralogie à Frey ber g 6j 

Le renchérissement considérable des matières premières , et sur
tout celui du papier, oblige à porter le prix de ce journal à 25 Jiv, 
jjour Paris, et 50 livres, franc de yort, pour les" departemens. 

On souscïit à Paris chez n u TONT, imprimeur libraire, rue de 
la L o i , n°. 1232; et dans les departemens, chez unis les directeur* 
des postes, et les principaux libraires. Les lettres et l'argent d.°ïveoC 
îuc: adressé* francs de port. 
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D E S M È N E S . 

№ . V - | I I. 

Prairial , de fan ill. 

S U I T E D U M É M O I R E 

S U R L A M I N É R A L O G I E 

D U D É P A R T E M E N T 

13 E L A M A N C H E . 

1 _ j E canton de Surtainville, près de la, côte p i " « . r c T D » 

occidentale de ce district, renferme une mine v * L D t : , : F -
de plomb importante , qui n'a cessé d'être ^ 
exploitée que depuis cinq ans > et quelques r/icheviUc 
indices de houille. j 

Les anglais , suivant la tradition, avaient 
Journal des Mines , Prairial an 3?. A 
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déjà fait des travaux considérables , il v a pbi-
мепев sièejes , à u-ц quart de lieue au^micû de 
Piitrfevilhi*, et autant «jlolSurtairivilfe /danj> un 
endroit nommé la Ferrière. Il v a aujourd'hui, 
à la proximité de ces anciens travîyux, une 
carrière-d'eù l'en tire de la pierre* & chaux 
qu'on envoie, à Cherbourg. On trouve dans les 
attraits des anciens, qui ont été déplacés pour 
creuser cette cairière, des morceaux assez gros 
de minerai de plomb fort riche. On exploite 
une autre carrière de pierre calcaire en bancs 
horizontaux à Çurtajnville même. Cette pierre 
a servi aux 1 tavaux de Cherbourg. En général 
le minerai trouvé dans cette partie du dé
partement , l'a été Л de petites profon
deurs , en fouillant, nour avoir de la oierre à 
chaux. 

Les travaux des anciens dans ce canton , i 
parbisscnt avoir dqnrfé lieu aux tentatives qui 
furent faites f il y a cinquante à soixante ans , 
pour attaquer le même filon. La compagnie"qui 
s'étoit fornue , pénétra dans les travaux de la 
Ferrière ; mais ne pouvant y reconnoitre la 
directiond'aucimfilon, elle ne futpaSpIuslftn. 
Elle fit une autre fouille à trois cents toises au 
^ud ouest du ci-devant château de Pierreville , 
sur un terrein de. forme à-peu près triangulaire,, " 
entouré de terres en culture. On assure que 
cette fouille ne fut approfondie que d'une cin
quantaine de pieds , et que l'impéritie des 
entrepreneurs jointe au défaut de fonds , la 
"firent bientôt abandonner. Il est question de 
«cette entreprise et de celle faite près de là, 
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k Surtamville,. comme infructueuses et aban
données l'une et l 'autre, dans, un état envoyé 
par l'intendant de Caen en 

Le citoyen Duhamel père ayant eu occa
sion, en 1784, de visiter les décombres pro-* 
venans de ces fouilles , y trouva beaucoup de 
minerai de plomb , même en morceaux, gros 
comme le poing. 

Le rapport avantageux qu'il fit de la richesse 
de ce minerai, la situation avantageuse de Pier-
reville près de la m e r , à trois lieues de la forêt 
de Briquebec qu'on èspéroit pouvoir fournir 
tout le bois nécessaire , et dans une partie du 
Cotenlin où l'on a supposé de tout lernps qu'il 
existoit de la houille ; toutes ces circons
tances réunies engagèrent , en 1788 , les ci
toyens Sorel à reprendre ces travaux , en Yertu 
d'une concession en date du 8 mars. Pendant 
d ix-hui t mois que dura leur exploitation, 
dirigée par le citoyen Duhamel père , ils 
firent quatre puits d'environ cinquante pieds 
de profondeur , un cinquième puits souter
rain qui descend vingt cinq pieds plus bas , 
et cent qua t re -v ing t -douze toises de ga
lerie. 

La roche dans laquelle s'exploite le mine
rai est une pierre calcaire ?, dure et compacte , 
d'un gris noirâtre , entrecoupée de venules 
plus ou moins'fortes de spath calcaire blanc et 
lamelîeux. Cette rocho est coupée de temps 
à autre par des couches ou lits de sehiste 
argilleux no i r , quelquefois décomposé, q i l i 
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n 'ont ni pente , ni direction réglée , nOnpluS 
que la roche calcaire, ( i - ) . 

Cette roche, il est vrai, ne recèle pas ordi
nairement de filons réglés ét hieri soutenus ; 
mais elle offre souvent des masses riches et 
abondantes, du moins près de la surface , qui 
dédommagent » en quelques jours , du peu de 
succès que l'on a eu pendant plusieurs mois. 
(Citoyen Duhamel ) Le minerai ne s'y est 
trouvé qu'en nids , rognons , bouillons , tas 
ou amas ; c'est à dire , épars tantôt d'un côté 
et tantôt de l'autre , sans suite ni liaison, et 
sans que l'expérience ni des signes extérieurs 

Omissent guider et mener aux endroits où sont 
es dépôts. (Citoyen Besson) 

t On a cherché à suppléer à ce défaut de 
régularité et de direction, en multipliant le» 
recherches et les attaques. 

Le minerai qui se trouve le plus prés de l'a 
surface de la terre, est une galène caverneuse, 
accompagnée d'oehre et de calamine. 

Le minerai ordinaire et le plus abondant, est 
«ne galène , à plus ou rnui.is grandes facettes. 
11 n'est pas riche en argent , et contient au 
plus deux onces par quintal de plomb, suivant 
le citoyen Duhamel. Suivant un essai du ci
toyen Sage , fait en 1787, cette gnîèue a pro
duit, s >ix.mte deux livres de plomb par quin
tal et une once cinq gros vingt-quatre grains 
d'argent par quintal de plomb. D'autres essais, 
faits par le même chimiste, n'ont donné que, 

1̂) Memuiie lin droy.'n iieijori,. 
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cinquante b!v. de plomb, et une onre soîxante-
qu.itre grains d'argent par quintal de plomb. 

Cette mine est encore remarquable poul
ies naturalistes, en raison des belles variétés* 
de plomb et de zinc qu'elle a fournies. En 
Voici l 'énumération d'après le cîiqVen Besson,. 

i ° . Mine de plomb grains d'acier, ^ 'est-
à dire très fins , souvent déposas par stries 
parallèles et quelquefois contournées^ Cette; 
espèce est très compac.te et irès-riphe. L<* 
C. Besson soupçonne , à l'inspection , qu elle 
contient de l'antimoine. ' / j . 
1 2 ° . Mine de plomb k grains pl,us on .moins 
fins , mêlée de galène , formée en rpgirpns^ ca
verneux de figures fort, irréguiières et con
tournées, couvert^ de petites stries , et d 'une 
légère couche d'une substance qui a l'appa
rence de l'argile ; mais q u i , suivant le cjtpyert 
Sorel , est une pellicule, de minerai gris de 
p lomb , plus riche en, .argent que'Ja galène 
ordinaire. Ces deux dernières espèces sont peu 
abondantes. 

'3° . Enfin, de la mine de plpmb cristallisée 
en octaèdre > d'autre cubique dont les angles 
sont tronqués , et de la mine de plomb spa"-
thique blanche, quelquefois cristallisée. 

Outre les minerais utiles , on y a t ïouyé 
mêlés : 

4° Une blende ordinairement brune , et trop* 
louvent jointe à la galène: quand cette blende 
est caverneuse, elle est cristallisée en boutons, 
Je plus souvent difformes x et quelquefois eft* 
octaèdres. 

1 3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( в ) 

8 r t. De Fa pyrite sulfureuse, quelquefois 
cristallisée. C'est asSez souvent dans les par-
TRÈS caverneuses de la blende et de la pyrit«p 
'qu'on trouve le plomb s-pafhique blanc. 

5". De la pierre calaminaire, îrrégub'ère^ 
caVerneuse, rarement en stalactite, quelque
fois parsérr/ée (îe galène. Le citoyen Sage par'e 
de cette calamine dans les Mémoires de l'Aca
démie -des Sciences, an. 1790 , png. Câ*. Elle 

•e^t en masses plus ou moins cellulairps , d'un 
"Mario, verdâtre. L'anal vse a fait connoitre à 
ce chimiste qu'elle étolt aussi pure et aussi 

l ionne que celles du comté de Sorhmerset en 
Angleterre, et du pays de. Lîmbotirg. I! con
seille de mettre à part cette mine de zinc ter
reuse , qui est abondante dans la mîne de plomb 
de Pierreville. * 

Ces blendes et ces 'caîarnmcs ne* jSeuveni*, 
"suivant le citoven Bessôn, ̂ N 'occasionner, de 
Ы perte dans les f o n t e s , £ar la'quantité (le 
'combustible qu'elles exigent prjur énlTer en fu
sion, et par le plomb cme le zinc entraîne avec 
lui en se sublimant.' ' 1 

Cette mine est importante , et le citoyen 
Duhamel croit que la valeur des rrfatières 
extraites en 178s or 1789, surpassoit Ifs frais 
d'exploitation, qui sont beaucoup accrus par 
l'abondance des eaux. II existojt encore sur 
les travaux , *Faprès les citoyen£ Sorel, au com
mencement de Гял 117e, cinquante milliers de 
plomb Cassé, prêt à fondre, cent miHîers de 
scbbch non-lavé, aufantd' attrait?, quarante 
îmlL'er^ de blende , et dix milliers de calamine. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Lr rrnrir- de'boéaru àvoft été employé à r 'parer 
les eh'èlnins. 1 

ïl ri y if point été 'donVtruit de fourneaux ; 
mais il y avoit une laverie solidement Çâtie 
a peVae'"distance de h î iMe. On së proposoit 
au-si d'f taMir un bôCard*quand on auroit ex-
^ i î t dd iWaliéres à'borarder, et oii avait 
arrririi^rès de là un mpnTfn , afm d'être rtiairre 
(ni c6Virr»-d'eau ? en ménageant ce môme cou1;:-, 
cff^if, |>n pourroit en a\oîr assez pour faire 
lllldr b's' soufflets d 'u' 1 fohrneau d'arnriage ^ 
mais If, rie faut rien esp'èrei? au-delà , eit ¿1 
fauUra j-êhonfjer, lotsqu'orr bâtira une fonde
rie , à construire des foûruéau^ à soulllers mAs 

Dés Mourhc'&rïx de reverî^éra devront donc 
être vui^sTrtups aux fourneaux, a manche. 
Ce rdrl ^opposera davantage a\i grand succès 
de 'cette'^entreprise , ce' feront les eaux djï 
la mine. I lies exigeront nécessairement à PU 
miachiues ; et le local ne' peTirreltaot pas* oî'çu 
(U'abli u'hydrauliques' , * on nb pourra îafrè 
usa^e''fjnfe dti celles' rhrrçs' p<Jt les chevaux, 
on par 14d «feu. Celles cl s'èiolent à préféYen, 
si l'on pouvoit se procuiet phi combustir3?e 

à un prix rnodéré. 
La rflreiê du bois est un tintre inconvénient 

majeur.'°'Là forêt de Brlqlle'bec n'est t à la 
vV/nté, ^u'̂ àr ti'ois lieues* He Pierreville ; mais 
leÀ chemins1 sont si difficiles , qu'on n'a pu 

•'jii'rq'd'icî -elnplnyer à I-a Viline , des bois de 
celte forêt ; ceux qu'on -a employés pouf fe 
outi&n Vîë '̂p&iLs et des—giftcxies , e to ; enr de 

A 4 
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sapin clu Nord , e,t venoient de Cherbourg , 
éloigné de six lieues de la mine , ^vec des 
chemins de traverse impraticables Ipspace 
de deux lieues. •. , y 

Malgré ces o b s t a c l e , les travaux de la mine 
auroient peut-être continué» et se seroient 
é tendus , sans la dispersion des principaux 
intéressés, la division qui s'est mise entre les 
autres , et peut-être le manque d'économie 
dans les dépenses de la direction, t e s tra
vaux ont cessé entièrement en 170,0 ; depuis 
leur suspension , rétablissement a éprouvé 
les plus grands malheurs : des querelles par
ticulières ont suscité des troubles,- dans lea-
quels presque tous les travaux extérieurs et 
les bâtimens d'explpitçtion ont été détruits*. 
ÎJne nouvelle société a pbtenu une conces
sion provisoire le 18 frimaire dernier , au 
nom des citoyens Gressien , Panier , Vieb 
Lunas et compagnie. - r 

Quelque intéressant qu'il fût pour le pays 
de reprendre cette entreprise, on doit peut-
être attendrequel succès auront les^echerches 
qui ont été faites dans les environs pour troq-
ver de la Jioudle, , f, . , ,T 

Hcchtrckes C e s recherches ont eu lien sur tout à Car-
; houil le , teret, à Lestie % jtrès de Briquehep', à Saint-

Sauveur le-Vicomte, « et à JYlp.iilje^onrg. 
L'importance dû ce combustible sxige que 

rious entrions dans, quelques détails sur ces 
tentatives , quoiqu'elles n'aient encore produit 
aucune découverte importante. . ( 

ACaitcitt. tes travaux'que Je* citoyens SoreJ ayoient 
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•entrepris, à trois lieues de Pierreville, sur lâ 
cète de loiiest de îa presqu'île , à quatre cents 
toises du petit port 'de Cartefer , furent occa
sionnés par plusieurs veines de matières rioiies^ 
rrui sont Appar'èrites dans un qherniu creux, prés 
île la mine. C'est un schiste'noir , un peu bitu
mineux et pyriteux ,qvu se fond aisément quand 
on l'expose au feu de forge , et prend , dit-on| 
le caractère d'un mâchefer de mauvaise qua
lité. Ces travaux consistent, en deux puits^ 
éloignés l'un de l'autre de tfuatrè- vingts toises; 
1e premier, de cent pieds 4e profondeur, 
écronla\ parce qu il avoir été creusé dans un 
terrain peu sobde; lé second, plus près de 
Carteret , Fut.poussé jusqu'à cent dix pieds^ 
•A dix pieds environ dp ïond de ce pu i t s , oh 
ouvrit une gaïerie , dans l'intention d'aller 
recouper les bancs de'roche A angle droit de 
îeur direi tiou ; mais on 'ne la poussa pas a s r 

iez Join. On sortit des PY' r s ? outre la mêrnç 
espèce de schiste noir,doñt nous avons parlé ? 

qui estj t ravesé ert diffèrens' sens de veines 
d'urtbeau spath blanc quelquefois cristallisé ^ 
une quantité 'considérable de pierres appro
chant de*'la forme sphériqùe, dont la buse est 
une argille légèrement calcaire , mais souvent 
accompagnées de pyrites et de marcássites. 
La forme qu'elles affectent he provient point s 

c o m i n e a n pourroit d'abord ^'imaginer, d'avoir 
été rpuîées et transportées.'If'otites les (couches 
qui íes tomposent soh't Concentriques. Les 
mineure f r o m e n t ces-sphéroïdes, des clouds, 
à cause de leut' grande tíúreíé. î l ' v eh a qui 

r < y ^ 
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"ont jusqu'à un niecl ç\ demi de 'diamètre, 
r l les SOÛL bien connues dans les mines de la 
Belgique et du pays de Liège , où on tes regarde 
comme de bon augure. Au Tond du secoruj 
puits , îe citoyen Bgsson a vij un qanc de grés 
/o i t dur, ' de couleur grise, inç lu^ de qua
rante-deux degrés , et de douze à qlnnze meds 
d'épaisseur. 

An surplus, on n 'a point rencontré de vér 
Vitable bouille.. Les avi^ sont .partagés, rela,-
tivement à ces recherches. Les citoyens Duhaj-
"inel voient de l'avantage à les continuer» (ou 
plutôt à les, reprendie , car la malveiïjance a 
mit combler les puits , comme ^ Puerrevdle )y 
Les citoyens Mange et Schreiher pjit pensé^ 
au contraire ; d'après la forme 'du fgrrei/i, |a 
nature du rocher^ et "les matières^ proyenanx 
dés fouilles^ qu on ne devoit pa.s "rejtiref 
beaucoup d'utîlTté de ces £enfa,fiyesw Le citoyen 
Monge a observé ^oes couchés s^uifyWbîes à 
'(ceuf's- dan t. est composé le t e r r ^ n dus, ero/irons 
de Carter* t } dans dés pays où t o u t e n l e s pou-
1c ne s soJit connues (à Bocroi, pnr exemple.^, 
et rrù cependant il est certain, qu il .uexjste, pas 
ce boudle. 

j'Vaulres Recherches ont é,.é T̂aiVCS sur la 
cote de l'e^t de la pvesqulîe, a yii endroit 
h o m m e Lestre, piè^ do la mer , A lyte, lieue 
au sud ouest du port de la lfougile1 ?'«t, à une 
demi-lieue dupeti lport de QuineydLç^ d'abord, 
if y a, environ So ans , par Matbit;uJ|^ £e même 
qui découvrit depuis la mine fje Ljtry , en
suite , dans ces derniers temps , par les 
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citoyens Sorel. Ceux-ci ontj fa t̂, apprqfondir 
un puits souterrain , de quatre-vingts pieds f 

au-dessous^ du puits creuse antérieurement, 
qui avoit cent pieds, de profondeur, i ls ont 
constamment percé un grés micacé as,sez 
uidicatif ; mais l'air manquant,, ê t l'abondance 
des eaux occasionnant des, frais considé
rables , on suspendit ce travail peur ouvrir , 
à environ cinq toises au-dessous de forifice 
du grand puits , ^une galerie, qui,recoupât les 
affleurement schisteux qu'on y appexçoit, Mal
heureusement ce^te galeriç n'euî; que trente 
.toises de longueur. Les schistes micacés 'dont; 
il est question i c i , contiennent aussi quel
quefois des houles ou clouds^ corrtme a Car-
teret ; majs ils sont beaucoup plus rares, 
(On y trouvé fréquemment, des, pétrifications 
analogues à celles connues SOys le nom derr*-
troquée , dont la substance rassemble à du 
spath calcaire., d'un gris noirâtre. Les citoyens 
Duhamel jne'n^eni qu'il ne .fqçpit pas inutile 
de, creuser plus profondément dans cet' en*-
droit. 

Les recherches dont nous yepons àe parler 
ont eu heu près de la m e r , e£ rsj l'on songe à 
l'avantage (que Içs mines q u o n pourrpit dé
couvrir dans cçt^e situation e-nç sur celles d'e 
l'intérieur , on ne s'étonnera_r.pas de l'ardeur 
avec laquelle elles ont été suivies. ^ ft } 

On en ajinis beaucoup mo|ns à profiter de? 
indices qui. s'offrent dans lepî CJivirons de-^Brif 
quebec; A» deux cents to (^es de ce bourgs ^ ^ de 
on voit des affleureinens de "terres noires Bnquebec. 
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schisteuses et vitrioliques , qu'on sonda , en 
1744*011 4745 , par un puits. Sa1 petite pro
fondeur, qui n 'excéda pas vingt-cinq ou trente 
pieds, ne perrpet p a s , disent les citoyens 
Duhamel' , de déterminer , d une manière pré
cise si les affleure m en s méritoient une plus 
grande persévérance. "Cependant ils présument 
qu'on s'est lassé Beaucoup trop "Vite; car ordi
nairement la veiné de houille la plus abon
dante et la meilleure, n'offre encore à cette 
'profondeur qiif* des terres noires, des schisies 
pourris , de la glaise et des géodes ferrugi
neuses. Une soûrCé1 d'eau minérale , ferrugi
neuse et yitrïolique, qui se trouve près de cette 
fouille, et dont le 'dépôt ochretix. se couvre dô 
conïeurs irisées , est encore un indice assez 
bon. On prétend dans le pavs qju'oii a retiré 
de la houille de ce puits # mais que la famille 
Matignon ne jugea pas à propos de fai|j£ con
tinuer ces recherches , craignant que si l'on 
cTecouvrnit du charbon, le bois de la forêt de 
Briquebec , qui lui appartenoit 7 ne perdit dé 
"Sa'valeur. Nous'Voyons , par un mémoire ré
digé le v6 germinal , par les officiers muni
cipaux de cette commune, que ce puits est 
Situé sur le penchant d'une côte très-rapide 
"qui va se terminer à la rivière. Comme il est 
resté plein d'eau , on présume que les bois de 
Tiétre qui en soutiennent les parois", ont du se 
c o n s e r v e r e t qifil suffiroit d'en épuiser les 
feaux pour pouvoir reprendre les recherches. 
La couche de schiste noir , mou et pyriteux 
rjui se trouve au'Jour danj tous les chemin? 
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creux des environs est , suivant le rapport du 
citoyen Monge , une assez bonne pierre à 
tracer. 
* Les roches qui sont apparentes près du mou

lin , sont des roches de grès entrecoupées de 
couches de schistes verticales. Parmi les schistes 
argilleux , il y en a de plus noirs, et quoiqu'ils 
ne soient pas bitumineux à l'extérieur, où ils 
sont détruits et dénaturés pac l'intempérie des 
saisons, il y a lieu de croire qu'ils seront di£ 
férens dans l'intérieur. La position et la di
rection de ces roches de grés et de ces couches 
de schiste qui courent vers la fontaine miné
rale et vers l'ancien puits , paroissent déter

m i n e r le genre de travail qu'il fatldroit suivre, 
si on se décidoit.à y travailler. 

On ouvrira près du moulin une galerie dans 
la direction de ces roches verticales, en allant 
joindre le puits à la profondeur de 5o pinds, 
où l'on a trouvé de la houille. Cette galerie 
servira en même temps pour l'écoulement des 
eaux j et l'on sera dispensé de creuser des 
pu i t s , toujours beaucoup plus chers qu'une 
galerie , ou du moins , on n'aura besoin que 
de puits d'ait'ige, qu'on peut diriger selon lea 
pentes des rochers les plus tendres, sans s'at
tacher à la régularité, et sans leur donner une 
largeftr considérable. • 

La forêt de Briquebcc présente, d'une ma- indices de 

jnière frappante , suivant lea citoyens Duhamel, houille très-

tous les caractères d'un pays à houille. Ce saut s isE i f i c a t i f-> 
detû'iés , .composés de quartz brisés , arron- / ^ ' s 1:1 f°* e t 

' , .' , ,^ 1 1 1 de Briquebee-

dis, et agglutinés avec le mica et le schorl , 
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déposés par couclies très - régulières , des 
schistes par lits 'bien parallèles alternais avec 
!es grès , des veines d'argile noires , mêlées 
de géodes lerrugineuses. En examinant ensuite 
leur liaison , leur correspondance avec les 
roches différentes les plus voisines, on trouve 
que les bancs dont nous venons de parler , 
sont appuyés" sur des roches calcaires ou pri-
ïniiives , où il existe des substances métal
l iques, comme à Surtainville , Pierreville et 
les Pieux. Du t ô t é opposé , au-delà de Bri-
ijUebec , ils sont recouverts par dos minerais 
de fer; plus loin* Vers Valogne, ils disparoissent 
entièrement sôus la pierre calcaire. 

Toutes les personnes qui ont visité avec 
soin les mines" de houille, ajoutent les citoyens 
Duhamel, savent que ces phénomènes les ac
compagnent ordinairement. Nulle part, à moins 
de trouver à la surface ce combustible en na-' 
tu re , on ne rencontrera d indices plus précis. 
Il paroit que fe citoyen Schreiber en a jugé 
de même. 

Cependant aucune recherche n'a encore été 
faite dans celle forêt, tandis qu'on en a ha
sardé un si grand nombre dans d'autres pan 
ties du département, qui promettent beaucoup 
inoins. A la vérité , le transport de la bouille 
éproiveroit quelques ineouvéniens par la diffi
culté des chemins ; mais cet obstacle ne doit 
pas arrêter , et comme disent très bien les au
teurs du mémoire, avec de l 'argent, on peut 
faire des grandes routes; avec de l'argent, où 
ne peut pas faire une once de charbon. Dvail-
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leurs la mer,,-prise au Cap^Rpscl, n'est qu'à 
trois petites lieues ; il seroit possible encore 
de profiter, pour le transport de la houille, dt| 
la rivière de la Douve , qui sépare les coin-
mimes 4 e Magnevilie e: de Nehou, d^avec 
celle de Briquebec. Dqà ' dc s bateaux chargés 
de Tangue, (fucus ) , remontent celte nvjére 
jusqu'à Saint - Sauveur , qui n'est éloigné dé 
la forêt dé Briquebec que de cinq à six mille 
toises. La municipalité'de Briquebec observe 
que si l'on élab issoit des moyens de commu
nication pa r ' eau , entre leur commune et la 
mer, il en résulteroit de grands avantages pour 
l'agriculture de tout le canton ,. puisqu'il rece-
vtoit avec facilité les deux genres d'engrais les 
plus «slimés dans le pays ; la tangue , qu'on. . 
ramasse sur la côte , au-dessus de Carentan , 
et la chaux qu'on prépareroit à Briquebec , à 
*m prix très modique , si l'on y trouvoit de 
la bouille. 

Le citoyen Lemasson rend compte , dans un A St. Mania 

mémoire que nous avons sous les veux, desd'An-Waie. 
recherches qu'il a faites dans là commune de 
Saint-Martin d'Ândouyille , peu distante de 
Valoir ne. Le terrain de cette commune est fort 
inégal, contenant une immense quantité de 
cailloux roulés et de pierres calcaires, quelques 
couches d'un mauvais granitrougeâtre, et enfin 
une veine ou couche assez considérable de ma
tières noirâtres , analogues à la vase qui se 
dépose à l'entrée des ports de mer , et qui doit 
son origine au détritus des matières végétales 
et" animales , entraînées par les eaux. Cette 
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terre noîre étoit comme effleurié en quelques 
endroits ; elle avoit une Forte odeur de souffre, 
et plusieurs échantillons sont couverts d'une 
énorme quantité de pyrites. Le citoyen Lemas-
son fit creuser de quelques pieds au bord d'un 
chemin, creusé lui même de 8 ou 10 piecjs 
par les eaux. Il trouva dans cette fouille une 
assez grande quantité de bois en partie bitu-
minisé , dont la cassure ressembloit à celle 
de la houille , qui brûloit avec une odeur ana
logue à celle de- ce combustible, et avec une 
flamme très-claire et très vive. Il présume 
qu'en creusant plus profondément , on rfin-1 

contreroit un bitume plus élaboré. 
EtàTamer- Le même observateur a visité aussi la com-

vittr. 'mune de Tamerville , située au nord est de 
Valogne. Le terrain y est inégal , comme à 
Briquebec et à Saint-Martin. 11 est aussi à peu-> 
près de la même nature. Pendant l'hiver , il 
suinte à travers le¿> cailloux roulés une bqueur 
noire comme de l 'encre, dont quelques habi-
tans se servent même pour 'oindre du fil. C'est-
une espèce de vase très-douce au toucher. L e ' 
citoyen Lemasson fait remarquer que celte ma
tière se trouve dans un grand nombre d'en
droits , et toujours à peu de distance des sources 
minérale,i. 

^ u t i « te- Les citoyens Sorel ont fait approfondir à 
cherche» de u n demi-quart de lieue de Moniebourg , et 
homiiea» on l Q U t p r e s ¿ e j a r o u t e de Carentan , deux puits 
îeoourg. I - i l <-> • 

de quarante pieus chacun. Un y a trouve une 
pierre calcaire atenacee , lardée de bois fos
sile. La gratule quantité d'eau A empêché la 

poursuit a 
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poursuite de ces ouvrages. L'endroit oujces 
puits sont situés est dans une plaine assez 
vaste , bordée de montagnes quartzeuses. Il 
est à croire que l'épaisseur des couches cal
caires est très-considérable dans cet endroit , 
et comme ce n'est pas ordinairement dansceUe 
espèce de terrain que la houille se rencontre, 
les citoyens Duhamel "pensent que ces recher
ches .méritent peu d'attention. 

Ils ne prononcent pas tout-à-fait de même E* f ? r ^ 
sur une tentative faite , en 1778 , dans la corn- v e u I"'- c 

mune de Saint-Sauveur. A la véri té , a p r è s 0 

; avoir creusé jusqu'à cent cinquante pieds par 
un puits perpendieulaiie , on ne trouva 1 que 
des bancs de galets, et le défaut d'air fit aban
donner les travaux ; mais on ne peut asseoir 
aucun jugement , cette entreprise ayant été 

*mal dirigée^ Un banc de schiste noir très-
pourri , qui parut un assez bon indice , avoit 
donné lieu à ces travaux. 

Nous avons dit qu'il y a près de Briquebec Minerais 

des minerais de fer. Il en existe aussi près cfë fer. 
Valogne. Les uns et les autres on t , di t -on, 
été exploités pour alimenter une ou plusieurs-
forges qui ont existé autrefois dans le pays, 
et que le défaut de bois a probablement fait 
abandonner.. La commune de Briquebec a 
sur son territoire plusieurs sources d'eau fer
rugineuse. On y voit aussi, à un endroit nommé 
Louglé, à l'extrémité de la commune , du coté 
de Sottevat, les vestiges d'une grosse forge F o r m a i 

qui , à ,|uger d'après d'anciens baux, existoit a n n é e s , 

encore en .jG88. Des gueu,ses encore existantes 
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6rïr le l'en , annoncent que le fer qui prove-
noit de cette forge n'étoit pas bien bon; mais 

«5 pourroil servir à faire au moins des boulets" 
et des bombes, pour l'usage du port de Cher
bourg , qui n'est éloigné de cet endroit que 
d'environ quatre lieues. (1) Les minerais de 
fer de cette partie de la République, les uns 
argjllei'x", les autres calcaires, paraissent assez 
abondans. On est obligé de négliger cette ri
chesse, faute dé combustible, et Je départe
ment de la Manche ne possède aucun four
neau pour la fonte du 1er , ni aucune forge. 
Il deviendrait bientôt possible d'en établir, si 
l'on avoit le bonheur de trouver dans ce dis
trict une bonne mine de houille. 

Le citoyen Lemasson a trouvé , aux environs 
de Vaîogne , une espèce de kaolin qui , mêlé 
tantôt avec l'argilJe, tantôt avec un spath pe
sant , fait une porcelaine plus ou moins fine. 
Ses procédés ont été examinés" par le bureau 
de consultation des arts et métiers , qui lui 
a décerné le maximum des récompenses 
nationales. Sa manufacture est maintenant 
établie à Valogne. Il y a aussi à«Orglande 
d'excellente terre à foulon. 

On extrait à Ivetot, près Valogne, de belle 
pierre de tfajlle blanche, et-de très-bonnes 
pierres à aiguiser" de la lande de Barent prés 
du Vretot. 

Nehbu et Saussemenil ont des aryilles à-po
tier. On fait clans la première de ces communes. 
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de la poterie dure , connue sous le nom 
de grès- , et de la poterie ordinaire dans 
l'autre. 

Les eaux ferrugineuses de la Taille , dans 
la commune de la Haie d'Ectot, orlt de la -cé
lébrité pour LEUTS propriétés médicinales. Cet 
endroit est peu éloigné de Carteret. 

On ne connoit dans ce district de gites d e DISTRICT n t 

minerai d'aucune espèce Cependant il est CHÏ̂ SOUB-Œ. 
composé en majeure partie de 1 oches antiques ; 
il tient d'ailleurs à celui de Valogne , suivant 
une ligne qui a voisine de très près une grande 
quantité de filons de plomb. La nature *ie 
connoît point, dans la dispensation de ses ri
chesses » les divisions géographiques inventées 
par les hommes. Il y a donc lieu de penser 
que si Ton fai^oit des recherchas, on trouve-
roit -aussi dans cette partie du département* 
des mines métalliques. » 

On c ru t , il y a quelques, années, eti avoir Prétendu» 

dicouverf nne près du boum des Pieu* , d'ujie ' n i i n?,. d c t a i a 

espèce entièrement nouvelle pour la rrctnce, 
puisque c'etoit une mine d'étain ; et ce qui 
rmdoit cette découverte encore plus admi
rable, L'éîaîn s'y trouvoit À, l'état métallique» 
Nous cruvons devoir entrer dans quelques dé
tails Sur cette préteudne découverte , qui avait 
acquis quelque célébrité-, et faire conncltre 
les rajiports des hommes de l'art qui la réduisent 
à sa juste valeur. 

En creusant un fossé, à trois cents «toises 
au dessous des PIEUX , sur le territoï: e de la 

B 2 " 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C 2 0 ) 

commune de Tréauville, an triage de la CouS 
terie , dans un pré fangeux qui reçoit toutes 
les eaux des terres qui l'environnent y, Jean 
Gamard , propriétaire de ce pré r trouva, dans 
l'automne de 1 7 9 1 , à quinze pouces de pro
fondeur , dans un lit de terre glaise grise, une 
masse peu épaisse , renflée dans son milieu , 
qui pesoit environ cinq livres. La couleur noire 
de cette masse, et sa pesanteur,, fixèrent l'at
tention de Gamard ; if Ja porta à sa maison, 
où elle resta pendant quelque temps, Safemmç, 
que cette masse embarra^ssoit, la jeya dehors 
contre 'une pierre „ où elle se brisa en mor-* 
ceaux , qui offrirent une cassure brillante. 
Gamard avant alors exposé au feu cet^e subs
tance , s'assura que c'étoit de l 'étain, et en 
ayant fondu une partie, il en coula six cuil
lers. Le citoyen Bunel, entrepreneur des mines, 
de houille du Plessis, qui ne sont pas éloignées 
des Pieux , jugea que cette découverte méri-
toit au moins quelques recherches. Il fit faire, 
au mois de juillet 1792 , une tranchée de cin-
qu'ante toises de longueur, dans, la partie du 
même pré où, l'année d'auparavant, on avoit 
trouvé ce morceau d'étain. On y trouva encore 
des échantillons de la même substance, pestfns 
depuis trois livres jusqu'à Cinq. On continua 
quelques autres fouilles qui ne donnèrent çien, 
et les eaux devinrent bientôt si incommodes, 
qu'on abandonna l'entreprise, le 3i octobre 
1792, Cependant on croyoit fermement dans 
le pays à l'existence d'une mine d'étain dans 
cet endroit. Quelques habitans avoient même 
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_formé une souscription pour en suivre l'ex
ploitation. 

Un des premiers soins de l'agence des mines 
a été d'envoyer des minéralogistes habiles pour 
examiner , sur les lieux , jusqu'à quel point 
Tes espérances pou voient être fondées. Deux 
rapports que nous" avons sous les veux lui 
ont été faits à ce sujet, l'un, en fructidor de 
l'an deuxième, p a r l e citoyen Schreiber, ins-
necteurdes mines, l'autre le mois suivant, par 

, îe citoyen, Monge. 
Ces citoyens ayarft visité Successivement le 

local , avec l'attention qu'exigeoit un objet 
aussi important, se sont accordés à déclarer 
que les morceaux d'étain trouvés dans ce pré , 
ne pouvoient être regardés comme des indices 
de mines ; qu'ils avoient manifestement subi 

•'une fusion , et que s'ils étoient enfouis dans 
cet endroit, il falloit qu'ils y eussent été ap
portés de main d'homme. 

La première considération sur laquelle- ils 
fondent cette opinion, est prise de la disposi
tion du terrain. 

La couche supérieure , dit le citoyen Monge, 
est une tourbe*composée de racines de plantes 
aquatiques, et qui n'a pu se former que par 
une longue succession d'années. Cette couche 
peut avoir environ deux pieds d'épaisseur; elle 
est coupée dans son milieu par une couche 
d'argille sabloneuse et micacée,épaisse de deux 
à trois pouces. (_ C'est dans cette argille mêlé de 
racines d'herbes , qu'on a trouvé les morceaux 
d'étain). Le tout repose sur les débris de la 
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montagne supérieure. Ces débris sont assez 
gros, et paroissent aVoir été entraînés par les 
eaux pluviales. Le citoyen Schreiber a reconnu 
dans ce terrain d'alluvion , dont l 'existence 
est antérieure à celle des végétaux qui ont 
donné lieu à la formation de la tourbe , i° . Dix-
huit ponces de terre sabloneuse blanche, entre
mêlée de pierres sijiceuses de la même espèce 
que celles dont Jes environs des, r,Pieux sont 
couverts, a». Environ deux pieds et demi de 
terre un peu jaunât/e , mêlée de pierres et 
de gravier siliceux , parmi lesquels on trouve 
quelquefois des morceaux de quartz bien ca- 1 

ractéiisé , chargé defeld spath rouge. 3°. Après 
ces substances, le granit gris décomposé, pas
sant à l'état de Sablé, avec des parties de granit 
dont le fold spath est r^ougeâtre, qui est moins 
décomposé , et parcouséquent plus dur q u e ' 
le granit gris. 

Il n'y a pas dans ce granit le moindre in
dice de veine, de filon , ou de dépôt métallique 
d'aucune espèce.. D'après le témoignage du 
citoyen Gaiiiard , c'est sur la couche d'argile 
qui sépare les deox couches de tourbe , que 
! efaiii a éfr» trouvé. Il résulte «le-là, commo 
1 observe le citoyen Monge , que ces masses 
n'ont pas été apportées au haut de la mon
tagne par les eaux pluviales; car les eaux qui 
ont déposé la couche d argile n'avoi.cnt pas 
de rapidité ; elles n'ont entraîné avec elles 
qu'une argile fine , et point de pierres tant 
soit j eu grosses ; elles n'ont donc pas pu rouler 
des masses d'un poids aussi considérable et 
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d'une pesanteur spécifique aussi grande. D'ail
leurs , si elles avouent été détachées d'un filon , 
¿1 faudroit que ce filon existât au-dessus de 
l'endroit où ces morceaux ont été trouvés. Ce 
filon se trouveroit alors près de la crête du 
granit , et doimeroit d e l'étain nafif à la-sur
face de la terre , ce qui est difficile à croire,. 
Le citoyen Schreiber a fait même foncer un, 

Îuits dans le rocher qui domine cet endroit. 
1 y a trouvé , 

i° . Un pied de terre labourable. 
' 2 D . Six pieds de Jerre jaunâtre , entre mêlée 

de sable de la nature du rocher sur lequel la 
commune des Pieux est bâtie, et qui couronne 
dans cet endroit le granit, en se prolongeant 
jusqu'à la mer du côté du Sciotot. 

3" . Le granit gris décomposé, tel qu'il se 
fait appercevoir dans tous les chemins creux 
qui vont des Pieux à Tréauville. 

Cette fouille qui a été poussée jusqu'à qua
torze pieds de profondeur, ne lui a pas offert 
la moindre trace de filon ni de minerai. Le» 
morceaux d'étain étoient d'ailleurs isolés; ils. 
n'étoient accompagnés d'aucun gravier , d'aa-
cune pierre roulée , ni d'aucune gangue , et 
ils avoient la forme ronde d'un culot de 
métal. 

D'après ces circonstances, il ne reste aucun 
doute que ces morceaux d'étain n'aient été 
jettes de main d'homme , soit dans l'eau qui 
déposoit l'argile, soit sur la surface du p r é , 
où ils se seront enfoncés peu-à-peu dans la 

B 4 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 2 4 > 
tourbe , jusqu'à la couche d'argile qui les aura 
xe tenu s. 

A la "vérité, quelques-uns de ces morceaux 
ont des gerçures ou des boursouflures qui ren
ferment des. cristaux blancs ou jaunes , que 
le citoyen Lelièvre a reconnu pour de véritable 
•oxide d'étain ; mais l'eau dans laquelle ils 
é.roient plongés a pu Oxider la surface de l'é-
tain, àVaïde de quelques agens dont on ignore 
la nature , et cet oxide se sera cristallisé en
suite dans les boursouflures. * * 

Le.i-habitans âgés des Pieux s'imaginent que 
cet étain peut avoir été*.caché, il~y a une 
soixantaine d'années , dans cet endroit qui 
é toit alors couvert débroussailles, par des faux 
•monnoyeurs qui furent arrêtés aux Pieux à 

.cette époque, et. qui l'empîoyoierit probable
ment dans leurs opérations. On avoit parlé de 
vestiges d'une ancienne fonderie, qu'on disoit 
être encore visibles dans les environs , ainsi que* 
l 'emplacement d'une roue hydraulique ; mais 
personne aux Pieux ni à Tréauville ne se ^ou" 
vient d'avoir vu rien de pared. 
. Jl est donc probable que ces faux monnoveurs 

ouïes autres individus, quifaisoient usage de cet 
étain, l'avoient reçu d'Angleterre. Le citoyen 
Schreiber trouve néanmoins que le terrein des 
environs des Pieux ressemble à celui des par
ties de la Saxe et delà. Bohême, oùl 'on exploite 
des mines d'étain ; et l'on sait que c'est aussi 
'dans granit décomposé, analogue à celui 
de ce camon , que ce métal se rencontre, 
fréquemment eu Cornouaille, 
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Nous avons analysé Tes deux rapports sur la 

prétendue mine des Pieux, pour ne rien laisser 
à désirer à la curiosité publique sur un objet 
si propre à l'intéresser. 

L'examen que le citoyen Schreiber a fait 
des environs des Pieux, lui a donné lieu de 
faire quelques observations lithologiques qu'il 
est bon de communiquer ici. 

La commune (bourg) des Pieux , est située Remarqua 

â une assez peùte distance de la mer, sur une uthuiogicmcs. 

éminence composée d'une pierre quartzeuse , 
grise et blanchâtre. Les bancs qu'on y apper-
çoit quelquefois paroissent se diriger du nord-
est au sud-ouest, etsontpre&qtieperpendicu
laires à l'horizon. Cette espèce de loche formé 
une crête qui s'avance vers la mer ; elle y 
descend assez rapidement au dessus du village 
'du Sciotot ou elle est à nitiu\ Entre le village 
et le fort de- Sciotot est,une ^arfe1 qui a sori 
embouchure â la m e r , et dont le terrain est 
une espèce de soJiiste stéatïteuTx, approchant 
du gneiss ; mais sans renfermer sensiblement 
de quartz ni de mica. Dahs différens endroits 
\e schiste est très-dûr et analogue au schiste 
sijicenx ( kieseï-schiefer). Les ' r ades de ce 
fichiste ont leiif direction du1 levant au cou
chant , et inclinent au noidsous un àngVe dô 
soixante à soixante-dix degrés. Ils paroissent 
adossés contre la roche siliceuse (féld kieselL, 
qfui, elle-même ,• est superposée SUT le granii , 
et en forme 1er chapeau. Les—maisons des 
Pieux sont bâties de cette pierre siliceuse, à 
l'exception des jambages de portes et fenêtres, 
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et des chambranles de cheminées , qui sont 
de granit extrait aux environs de Tréanville. 

Près des Pieux , en allant du côté de Tréau-
ville, on appêrçoit un banc de t ene blanche, 
qui est un vrai kaolin , résultant de la dé
composition du granit. Le citoyen Lemasson , 
entrepreneur dune fabrique de porcelaine 
à Valogne , en a tiré dans un p r e , dit de 
la Conitene. 

Dans un chemin creux, qui descend vers 
l'église de Tiéauville , on trouve plusieurs 
veines de mine de 1er rouge ou noirâtre , entre
mêlée de quartz, affectant différentes direc
t ions , mais la plupart du s u d - s u d - e s t au 
nord-nord-ouest. Il y a plusieurs autres filons 
de mine de fer semblables en revenant vers 
les Pieux , par le chemin qui passe par la 
ferme du citoyen Flamanville. La gangue de 
quelques-uns de ces filons ressemble à ceux 
des filons detain- d'Altenberg et de Marien-
foerg ; et le citoyen Schreiber conseille d'y 
faire des fouilles et de laver ces gangues. 

Dans le granit gris décomposé, on trouve 
souvent des veines de granit rouge , qui n'a 
point éprouvé d'altération. Par-tout où le gra
nit disparoît, il est remplacé par le schiste 
argilîeux. 

(1) On trouve à Flamanville, situé à l'ouest de 
Tréauville, prés de la mer , de très-beau gra-

ZCO Ce qui suie etc tire d'une note communiquée pai le enoyta 
Jumelin. 
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nit gris. Sur le territoire de cette même com
mune es t , entre les rochers , une fente con
sidérable , qu'on prendrait pour une excava
tion faite de main d'hommes : elle aboutit 
à la mer. On y parvient au «moyen d'une 
vingtaine de marches , et l'on trouve au 
fond un galerie horizontale , au sujet de la
quelle les habitans débitent beaucoup de 
contes. 

Scioto est un fort entre Flamanville et le 
RoseL Suivant une tradition constante dans 
le pays , il y avoit anciennement sur celte 
grève, une forêt de châtaigniers. 

Au Rosel, situé à une lieue au sud de Fia-
manviMe et à trois lieues de Pierreville, on 
trouve , sur le bord de la mer, une tranchée 
à découvert dans le schiste r que l'on regarde 
comme une ancienne galerie de mine. On y 
remarque un puits assez profond. Cet endroit 
s'appelle, dans le pays, le^Nez. On voit dansr 
l'état envoyé par l'intendant en 1741 , que 
l'opinion étoit alors qu'il y avpit eu en cet 
endroit une tmine detairn Mais le citoyen 
Duhamel père qui W "visité avea soin , n'y 
a vu que des pyrites mêlées dans du sohisîe ,, 
avec de îochre j comme ces pyrites sont jaunes 
comme de l'or , elles ont dû exciter la cu
pidité des Jgn-prans. Le citoyen Besso» a vu 
dans les i l o t e s Joches de schistes argilleuxqui 
s'étendeùt eu endroit sur le bord de la 
mer , un filon de dix pieds environ d'une es
pèce de poiphire bâtard : mais qui n'a mena 
à rien d'utile. 
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(Ì) CINQUI SUIT JIK-r̂ 'a LA NOFE TROL» est cmuit d'un mêmohe de 

Le district de Valogrie et celui de Cherbourg 
sont limitrophes dans cette partie. La suite de la 
description de cette côte se trouve dans celle 
du district de Valogne , et particulièrement 
des environs -de Suminvil le , Pierreville et 
Cârteret. " T 

S'il n'y a pas jusqu'ici de mines métalliques 
bien ^reconnues dans le district de Cherbourg, 
le règne minéral y présente néanmoins plu-1 

Sieurs objets intéressans. 

(?> La partie septentrionale de la presqu'île 
du Cotentin est uli pays-d'ancienne formation; 
Tantôt ce sont des schistes, plus souvent des 
grès-par bancs , ou des granits ; on nererîcontre 
la pierre calcaire qu auprès de Valogne. La 
carte de la Manche suffit, en quelque manière, 
pour indiquer la nature des teriains sur les 
côtes de I ancienne Normandie. Les eaux de 
la mer , en se portant -avec force vers le Pas-
de-Calais ,. ont rongé les rivages en raison de 
la dureté des matériaux dont ces rivages étoient 
composés 5 elles en Ont tracé les Sinuosités. 
Ainsi il s'est formé <nrr golphe profond dans 
les «nvirons de Gaen f, ou les côtes sont peu 
élevées et de nature calcaires ; les falaises 
de marne , mêlées de bancs de silex qui 
régnent entre la Seine et la Somme , s» dé
gradent progressivement, et d ' u n c manière 
à-peu<-pr,és uniforme : a u c o n t ^ i r e , le Cotentin, 
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composé de roches antiques , et beaucoup plus 
dures , a mieux résisté à l'action de la m e r , 
et a pris la forme que nous lui voyons. 

Les hauteurs des environ? de Cherbourg 
sont de grès ^lur , comme celles, du Ttoule et 
de la Fauconière, ou de schiste , comme celle 
des Fourches, Le grés dur se retrouve encore 
à la Hogue. Le granit occupe tous les environs 
du Cap de Barfleur , depuis ce bourg jusqu'à 
Ferman ville. 

La montagne du Roule est composée de 
bancs de grès dur„ de trois à quatre pieds d'é
paisseur : ces bancs sont disposés parallèle
ment à la côte , et font , avec l'horizon, un 
angle de 5o à 4°°- Ils sont séparés les uns des 
autres par quelques lames de stéatite blanche, 
mêlée de quartz. ,L'adhérence de cette matière, 
étant moindre que celle que les grains de grésr 
ont entr'eux , c'est toujours dans les espaces 
qu'elle occupe que les pierres éclatent, quand 
on les exploite avec de la poudre. 

Cette pierre a été employée dans les travaux 
de Cherbourg, pour la digue à pierre perdue. 
Elle pèse plus que le granit, et s use moins par 
le frottement. La montagne du Roule change 
bien promptement de nature ; car sur la route 
de Cherbourg à Valogne on voit , à peu de dis
tance l'une de l'autre , une carrière de grès et 
une ancienne carrière d'ardoise. 

Le schiste de la montagne desïlpurches s'ex-
ploite aussi en plusieurs endroits comme pierre 
à bâtir. Il est fort .compact , et très-bon sur^ 
tout pour faire des voûtes. 
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(5) En sortant de Cherbourg à l 'Ouest, on 

trouve des carrières de schiste gris en grandes 
plaques , qui sert d'ardoises ; mais eJles sont 
mauvaises et friables. La*commune de Vaste-
ville, à droite de la route quimènefde Cherbourg 
aux Pieux, possède une carrière de schiste noir, 
dont les menuisiers et les charpentiers com
mencent à faire usage. Ce schiste se trouva 
près d'un endroit , qu'on nomme le Pont des Sa
blons , surleboidd une rou^e qui conduit vers la 
mer. Il estparbandesquialternentavecduschis-
te grisâtre. Il n'est pas lui-mètne d'unbeau noir ; 
et comme il est passablement dur en sortant 
de terre , il est probable qu'il acquiert, en sé
chant , une dureté beaucoup trop grande pour 
être emplové par les dessinateurs. Peut-être 
cependant les couches plus profondes en don-
ïieroient elles de plus noir et de plus moelleux. 
Jusqu'à présent il est très inférieur à celui de 
la Ferrière-Bechet, district d'Alençon , dépar
tement de l'Orne. Il devient blanc au feu ; ce 
qui prouve qu'il doit sa couleur noire aune ma
tière bitumineuse. La commune se propose de 
iaire une fouille en cet endroit , dahs l'espé
rance d'v trouver de là houille. ( Note du ci
toyen Sçhreiber).—On extrait de l'ardoise à 
toits dans la commune de Siouville , située 
plus au sud-ouest près de la mer , suivant une 
note qui m'a été remise par le citoyen Ju-
rrtelin. 

( i ) Ce qui suit ê t tiré de la correspondance d'Alexandre Bion-
g n u i r . iiigéiiiem dçb Hunes , en frimaire , i'a,i deuxième. 
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(4) On extrait, aux environs de Cherbourg, 

des granits d'une qualiié rare. On en voit des 
blocs d'une grosseur énorme , sans aucune 
fente ni autre défaut. Le feldspath y domine; 
mais comme ses cristaux ne sont pas d'une 
grande longueur, ni très chatoyans, il ne pren-
droit peut être pas un poli agréable. La ma
jeure partie des forts de Cherbourg est cons
truite de cette pierre. On en a envoyé à Paris, 
en différens temps , pour faire des bornes , 
des trottoirs, etc. Un des endroits où l'on en 
exploite est Fermanville , au nord-est de Cher
bourg. Ou a trouvé dans Cherbourg même , 
près de l'ancien gouvernement , une belle 
stéatite en poudre , d'un verd blanchâtre , qui 

•pourroit servir de base à une poterie fine , et 
même remplacer le kaolin, avec lequel , sui
vant les citoyens Duhamel , elle a beaucoup 
d'analogie. 

Il y a , dans la baie Ste. Anne , près d'un 
ruisseau sur l'estran , un banc noir entièrement 
composé d'arbres couchés et agglutinés les uns 
sur les autres, et dans un tel éj.at de mollesse, 
qu'on peut y enfoncer le doigt, en plusieurs 
endroits ; m-u's ce bois étant séché , prend de 
la consistance , et ressemble alors à du bois qui 
a été flotté pendant long temps. 

Dans presque tout }e Cotentin , on trouve 
au fond des marais des bois entiers, en partie 

. minéralisés ; on est si sûr d'en, rencontrer , 

(4) Memoire <les citoyens Duhamel. 
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disent les citoyens Duhamel , que lorsque des 
particuliers ont besoin d'une poutre , il leur 
suffit de sonder dans les marais pour obtenir 
infailliblement ce qu'ils cherchent. 

E X T R A I T 
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• r—•—^ ' • —«~ r — —• . — 

E X T R A I T 

D ' U N M E M O I R E 

S U l l L A H O U I L L E , 

Çuîa remporté, en 1790, le prix proposé à ce 

sujet, par l'académie des sciences de F a ris ; 

Par le citoyen D U H A M B I fils , ingénieur 

des mines. 

L'ACÀDÏLMIE des sciences avoit proposé en 
1788 , pour sujet d'un prix sur l'histoire! 
naturelle , défaire connaître quels sont le? 
indues des mines de charbon de terre , et La 
constitution particulière des pays où elles se 
trouvent^ 

E le reçut plusieurs mémoires dont elle fit 
l'éloge, mais elle ne crut pas devoir adjuger 
le prix ; elle proposa de nouveau , pour l'année 
17g: , la question suivante : 

J^aire connaître quelle est la nature et lai 
disposition des différentes substances , qui, 
non-seulement se/vent denveloppe aux cou
ches de charbon de terre , suivant leurs çua^ 

Jwnh des Mines, Prairial, qn 3, G 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C 3 4 ) 
Jités , mais encore forment les bai/cs déroche 
interposés entre ces Co7iches_ ; indiquer ces 
substances de manière à guider tous ceux qui 
peuvent faire des recherches de ce combus
tible ; traiter en même-temps des dérangement 
des veines de charbon, des crans, des failles et 
barremens qui occasionnent les interruptions 
de ces veines ; de la nature et du gissement 
d.és matières quidojinent Iieif ti ces accidens1 ; 
des diverses inf exions ou plis des couches de 
charbon dans leurs inclinaisons et directions ; 
j'o%ndre enfin , à tous ces détails , les indicées 
extérieurs qui peuvent annonce^ l'existence 
de ce combustible. 

Je concourus y mais m'étant livré à quelques 
dissertations systématiques sur l'origine de la 
houille, et des lits qui lui servent d'enveloppe , 
sur la formation des schistes , des grès et des 
pierres calcaires , l'académie ne voulant que 
des laits , je fus invité à retoucher mon mé
moire. Le prix fut proposé une troisième fois 
en 1 7 9 Ï , ainsi que nous l'avons rapporté ci-
dessus, pour ètre-adjugé en 1793 . C'est l'extrait 
du. mémoire •couronné à cette époque , que 
je me hasarde ide livrer à l'impression. 

p é s observations postérieures m'ont appris 
que je suis loin d'avoir reconnu lés principales 
loix de la nature sur le dépôt des houilles ; 
mais il me semblé qu'il suffit que quelque ob
servation soit utile , on même que mes erreurs 
donnent l'idée à quelqu 'un de les rectifier, 
pour m'impçseï' la loi de publier mon travail. 

Je divîse le pregrAïnme de l'académie en 
quatre sections. 
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Dans la première , j'essaye Je déterminer l 

Quelle est la nature et la disposition des 
différentes substances , qui. , non seulement 
servent d'enveloppe aux couches d e houille , 
suivant leurs qualités, mais e/u ore forfirent 
les bancs de roche interposés entre ces cou
ches. 

Dana la seconde , 

Je cherche à indiquer ces substances de 
manière à guider tous ceux qui peuvent faire? 
des ncherches de ce combustible. 

Dans la troisième , 

Je parle des dèrangem.en s des freines de 
houille , des crans , des failles et barremens 
q \ i i occasionnent les interruptions d e ces 
•veines j de la nature et du gis sèment des 
matières qui donnent lieu à ces • accidens ; 
des différentes inflexions ou plis des couches 
de houille dans leurs inclinaisons e t direc
tions, 

Dans la quatrième t 

Toutes ces observations me conduisent à 
donner quelques apperçus sur les indices ex* 
teneurs qui peuvent annoncer l'existence* d a oC 
comkustible. 
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P R E M I È R E S E C T I O N . 

Quelle -est la nature et la disposition, etc 4 

JLE moyen le plus prompt et le moinà en*, 
nuyeux de parvenir à ce b u t , e s t , je crois t de 
présenter un tableau fidèle des lits qui accom
pagnent ordinairement la bouille , et de ceux 
qui sont interposés entre ses veines dans divers 
endroits du globe. 

Ç Voyez le tableau ci joint.) 
La lecture du tableau fait conftoltre que, 

lJori n'a généralement rencontré les houilles 
que dans les grès , les schistes et la pierrecal-
caire. Les grès et les schistes ayant singdiè-
ment rapport ensemble puisquils n'existent 
presque jamais l'un sana l'autre (1) , nous trai
terons dans la même division de» char&ons 
<jui s'y rencontrent ; ce sera la première : dans 
la seconde nous parlerons des charbons qui 
gissent dans la pierre calcaire ; enfin, comme 
il existe du charbon dans d'autres roches que 
celle de la première-et seconde division , cous 
en dirons quelque chose dans la troisième et 
dernière division. 

( T ) Je n'entends parler que des grès qui recèlent de la liouil e. Le 
mot grès étant trop générique , et désignant souvent plusieurssubs-
tj- . ices très-différentes, il seroir à désirer qu'un rectiiutj au nuins \ 
« t egaid, la iionje^rjclatuie mme'ialogicjue. 
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Journal des Minés, Jftainai^ i n ° v a l p a g e oo. - - . 

T A B L E A U D E S D I F F É R E N S L I T S Q U I A C C O M P A G N E N T L A H O U I L L E , 
! D A N S D I V E R S E N D R O I T S D E L ' E U R O P E . 

N O M S D E S M I N E S 

où ont été faites 

L B S OBSERVATIONS. 

S I T U A T I O N 

D E C I S Ï I S E I , 

d'après 

l'ancienne division de la 

France. 

V E I N E 

M A 5 S K. 

D I R E C T I O N . I N C L I N A I S O N . N A T U ' R E D U T O I T . N A T U R E D U M U R , T E R H A I N S E T R O C H E R S I N T E R P O S É S E N T R E L E S V E I N E S . R O C H E S E N V I R O N N A N T E S . O B S E R V A T I O N S . 

4-
5. 
6. 

7-
8. 

9-
io . 

i l . 

12. 

i5 . 

14. 

15. 

Montcénis. 

Decize. . . 

Noyant. . 

Fins. . . • 

BoCBGOGKE. 

N i V E R N O I S . 

G a béliers..' 

Doycr. . . 

rBoURBONINOIS. 

St-Éloy j CoMBRAILLES, B . J S 5 . AllV. 

La Taupe , ^ 

/.tz Cornicile / Haute-AuYERGi\E 
La Roche 

Masse 

^ veines 

G veines 

2 veines. . . . . 

3 veines 

Plusieurs veines. 

Plusieurs veines. 

Masse 

Plusieurs veines. 

17-
18. 

9.O. 

21. 

22. 

3 3 . 

24-
a5. 
26. 

St-Hypolite. . 

Sainte - Croix. 

La Layn.. . . 

A L S A C E et L O R R A I H E . . 

L O R R A T T t E 

Tl.oun, vali. St-Amarin. \ 
A L S , 

2 veines.. . 

1 veine. . . 

5 veines. . . 

Champagney. 

Anzin. . 

F R A N C H E - C O M T E . 

1 cou~he. 

4 veines. . 

F L A I T D H E . -. 

Vieux Conde'. 

Hat ding hat Iß 
OlîLOSHOIS. 

U l r y 

Se- Ceo/gcs. . . 

Manlrelaix. . . , 

Ijiiiguin 

Aix-la- Chapelle. 

r'êa" 
Grisborne. . . . 

Basse N O R M A N D I E 

A N J O U . . . . 

B K E T A G N E . 

B R E T A G N E . 

P R O V E N C E . . 

C E v E S H E s. . 

T R O I S - È v È n H i s 

27. 

28. 

29-

3o. 

33. 

35 

3G. 

3 7 . 

38. 

3g. 

4o. 

4 i . 
4a. 

43. 

Í 
Velzveiler , près Sarre-^ 

Louis. 
L O R R A I N E - A L L E M A N D E . 

Plusieurs veines. 

Sud'O. N o r d - E . 

Sud-E. Nord O. 

Sud-O. Nord E. 

Idem. Idem. 

Orient. Occident. 

Est. Ouest. 

Nord-E. Sud-O. 

S u d - N o r d . 

Sud--Nord. 

Sud-S-E. N - N - O 

Nord-O. Sud-E. 

N est peint réglée 

Esr. Ouest. 

Est. Ouest. 

Nord . Sud. 

Est. Ouest. 

Plusieurs veines. 

Plusieurs veines. 

6 veines. 

Plusieurs veines. 

4 veines 

Plusieurs veines. 

Plusieurs veines. 

Plusieurs veines. 

•2 veines 

Plnsieuis veines. 

Plusieurs veines. 

La Furet et grand Combe, J 
sur le Gardon, a d e u x / 
K u e s d'Alais ^ C É V E N N E S . 

Ala 

Newcastle. . A N G L E T E R R E 

Côtes occid. rà"AïTGt,*x. 

3 6 L E T I I J E . 
JVorsleg, comté de Lan- J , 

casier / 11 

Carrón E C O S S E . 

fldimbo ir¡r É c o s i i . 

Schajjcnberg 

Retine. . . . 

E R A B A N T 

W E s T P K A L I I 

L U C H É D E M A C D E B O U R C . 

De Dresde à Freiberg, "J 
en disant par le ter- A X E 
ritoirc de Plouen. . . ) 

Mints je la | P a o v E w c x 

Château de 1'Hermitage,! Partie des A L P E S , du côté 1 f 

sur U grand Salive. .S de G E N È V E . . . . . h 

lusieurs veines. 

Plusieurs veines. 

'•<> C D U C L L C S . . . 

1 lusieurs \ei.ies. 

v mes. 

\ eines. 

jo veines. . . 

lus! urs veines. 

Plus cur s t eines. 

N o r d - O . Sud-E. 

N - N - O . S - S - E . 

Est. Ouest. 

Est. Ouesf. 

Sud-O. Nord-E . 

N o r d E . Sud-O. 

Idem. 

Est. Ouest. 

Est. Ouest. 

Est. Ouest. 

Sud-E. Nord-O 

Horizontale. 

Sud-E. Nord-O. 

Sud-O. N o r d - E . 

Tîcud. Sud. 

Est. Ouest. 

Nord-Ouest . 

Sud-Ouest. 

Nord-Ouest. 

Idem. 

Nord. 

Sud. 

Sud-Est. 

Est. 

Est. 

Sud Sud-Ouest. 

Noid-Est . 

Sud et Nord. 

Sud. 

Est. 

Sud et Nord. 

N'a ni toit ni mur ; est cependant enveloppée 

Schiste, noir écailleux 

Schiste noir feuilleté 

Idem 

Schiste feuilleté 

Schiste noir très-ardoisé 

Schiste aidoîse. • -

L'enveloppe est de schiste 

de schiste 

Schiste gris compact 

Schiste blanchâtre et compact. 

Idem 

Schiste gris , compact. . . . 

Schiste gris , moins feuilleté. 

Schisie gras et compact. . . 

Est. Ouest. 

Est. Ouest. 

Sud-Ouest. 

Sud-Sud-Ouest. 

N o r d . 

Nord . 

N 0 : d-Ouest. 

Nord-Oueit . 

Idem. 

De 4 5 à 9 0 degrés. 

Sud. 

Horizontale. 

Sud-Est. 

O u e s t . 

Sud. 

Sad Est. 

Sud. 

Sud et Nord. 

Ces mines étant abandonnées , je n'en ai vu 

Schiste feuilleté 

Schisie. . 

Schiste noir feuilleté 

Schiste alumineux avec des empreintes. . . 

Schiste feuilleté très -noir 

Schiste feuilleté très-noir. 

Idem 

Schiste noirâtre feuilleté. 

Schiste feuilleté 

Schiste noir feuilleté 

Schiste 

Idem. . . . 

Schiste avec des empreintes de plantes. 

Schiste noir 

Schiste grisâtre , argilleux et solide. . . 

Schiste noir feuilleté , luisant 

Schistes. 

Schistes. 

lete hoir. 

que les décomhres 

Une lame de schiste sur un granit primitif. 

Glaise durcie 

Schiste plus tendre , grisâtre 

U n e petite lame de schiste sur du grès. . . 

Grès très-duç, d'un gris sale 

Schistes et grès m lés dans la masse de la houille 1 

Schistes et giès par lits parallèles > 

Grès blanchâtre et tendre , poudingue , schiste lendie micacé , schiste dur feuilleté. 

Grès Hmdre et schiste micacé 

Schistes n o i r s , lits de giès peu solides , et efflenrïssants promptement à l'air. . . . 

Grès et schistes déposés alternativement l'un sur l'autre , 

Giès et schistes recouverts quelquefois de terre glaise e; de minerai de fer , . 

Giès et schistes; ceux-ci sont j lus fiéquens , 

Schistes e t grès 

Schistes , grès sol ides , sable, granit secondaire, difficile à distinguer du primitif. 

Grès durs et schistes 

Grès 

Grès et schistes. 

Schistes et grès. 

Granit immédiatement contre la masse. 

Granit. 

Granit en grandes masses. 

Granit et porpbvre-

Granits , Kneiss. 

Granits. 

Granits, quartz. Kneiss. Minerais de plomb. 

Granits. Laves. Roches calcaires. 

Granits et roches calcaires 

Granits e t roches calcaires 

I 

L a direction a été prise s u r le' lits de grès et de schistes que l'on apperroït a u jour. 

Granit J La houille de ces deux veines est mêlée dam a u moins partie é g a l a de t e r r e 

Kneiss. 

Kneiss. . 

Granits. 

Quartz e t granits. 

Schiste moins feuilleté , plus gris. \ Le» veines de houille de Valenciennes sont rercuveVtes par seize à dix-huit couche' 
sensiblement horizi ntples, et de diverses épaisseurs, de tuf, de craie pure , de craie 
mèlee de silex er de g i l e t s , de tene argillcuse , de pierre grise calcaire, de terre 
schis'euse , ferme ei solide, et enfin d'un banc d'argille, mêlée de cailloux roulés et 
de coquilles tluviatiles. Sous ce terrein en est un autre qui n'a aucun rapport avec 
lui , ni par la qualité , ni par la position de ses lits , qui sont en général très-inclinésl Grès , sables pulvérulens , marries, pierres 
à l'hmison. Ces lits courent comme /es veines de houille, entre lesquelles ils alternent; > c a J c a ire s 
ils sont composés de grès gris très dur et énncelanc , et de schistes feuilletés , mêlés! 
souvent d ' u n o t e r r e blanche stéaliteuse. . . . . . . i . . . 

glaise noirâtre. 

Schiste moins feuilleté , plus gris. 

Idem 

A u S u d - o u e s t l a d i r e c t i o n d e s v e i n e s p r e n d u n e l i g n e c o u r b a , e t F o r m e La f ï g u r » 

d ' u n f e r k c h e v a l , d o n t l e t d e u x c ô t é s i n c l i n a n t l ' u n v p r g i ' i i i i l r e . _ 

Schiste moins neir et plus doux. 

Argille , gravier avec cailloux et silex u s é s , craie solide, marne friable, bleuâtre ; jable ,JCraie , pierre calcaire d u r e , très-grènue et 

schiste gras , f i iable, feui l leté , non calcaire; querelle, espèce de grès légè ementf friable, marbre steinqual , | ierre à porc sur 
, . , . , . . . . . , . ... * / une longueur de 1 0 0 0 toises et une largeur 

calcaire. 11 n y a que les deux derniers lits qui alternent avec la nouille, les pre-' ' • • • • •- D 

miers leur sont superposés 
de 1 0 0 toises , aboutissant immédiatement 
aux mines. 

Schiste mêlé de steatite » • > , . . 

Schiste fendillé et dur 

Id m. . . . , 

Idem 

Schiste moinsnoir,plusuni ,avec des empreintes 

Schiste 1 

Schi ste grisâtre , onctueux. 

Schistes 

Schi tes. 

Schistes de diverses solidités et couleurs . . . . . 1 

Schistes et couches épaisses d'un grès extrêmement dur et ignifère 

Schistes et grés , 

Idem 

Grès quartzeux , très -dur , schistes. 

Schistes et grès 

Pierre sableuse, minerai de fer qua i t i eux , schistes. 

Schiste argilleux pur avec beaucoup d'empreintes de plantes minéralisées , grès feuilleté,^ 

teès-dur, avec quelques giains de pintes , . . . . 

Schiste , ardoises , pierre calcaire. 

Quartz primitif, p'erres calcaires, ardoises. 

Pierres calcaires en grès. 

Idem. 

Pierre calcaires et granits. 

Pierre sableuse , minerai de f e r , couches 
minces de bois changé en minerai de fer , 

lits de. sable sépa-

Schiste micacé et grès. 

Grés , schistes 

/* quelquefois en houille ; 
\ rants toutes les souches. 

Quartz , granitz et Kneiss. 

Schiste noir vitriolique. 

D e même -sue c lui rie NevYcastle. 

Schiste feu i) 

Schiste. 

Mémeterraîn, mêmes accidsus qu'aux mines 

rre no ir j , schisteuse , d. ire, se dècompo- , . 1 1 11 •. 1 1 
\ . ,. 1. ' A peu-pies semblab'e au toit , mais plus doux, 

saut à 1 hr 1 1 1 

I • 1 I . I 
f l . i t s ( I f R . p et 1 0 ponces d é i<i eur , de 
) g r n i rs tj . - li is t léu 1 5 , Jo. marri une Scbi te. 
f j i eue a le t i.re. 

Pierre calcaire avec de petits 
b o n , Pierre-porc, granits. 

Schiste blanc alumineux. , Ç r i c , T e d e S r a i n P r o P ! e à fliSui«cr' ë f è s U a * c ^ «lolitam à l'air , roc bleuâtre ou « p è c e > p . e m t & 

de schiste se délitant à l'air, avec des impressions de plantes . . . J 

Idem. 

points de char-

Scbisre moins feuilleté. 

Schi&tes 

de Newcastle 

Grès et schistes. . 

Grès et schiste. 

Voyez le № 3 o . 

Pierres à chaux. 

Grès rrès-dur dont on fait clu ptvé , grès à grains £ns qui parole être un mélange de ) 
sable et de mica lié par une terre argilleuse fine f se décomposant â l'air ; grès encoref Grès e t roches primitives, 
plus divisé, se rapprochant, de la nature du schiste; il est noirâtre et quelquefois^ 
rougeàtre ; il s'elïleurit k l'air. Schiste pur. 

S 

'lûtes de houille 

line de houille , sur 2 0 lieues de longueur, 

'e ites couches de houille très minces 

£ 0 Meillerie Idem . 

Cluze Idem . 

Rorher noir , près des § 
mines de Noya a. . ••j 

Plusieurs voines d'excellente qualité. . . 

Plusieurs veines d e très-bonne houille. 

3 ve 'nés . Sud-O. N O . E . Nord-Ouest. 

Vr ni!e durcjie a\ec d s cu^re'ntes de p i a n t e . ] Rocher d'un blanc noirâtre, sablonenx. 

Ar 3 ' le nojre durcie , ca'caire. . 

Terre grî^e , durcie , calcaire. . 

Couihes d'arg le d L I R E . . . . . . 

S Listen ir , compact. 

1 

. ï Grès par couches assez épaisses dont on l u t du pavé; il ressemble à celui qui recouvre 
\ les mines de N e w c a s t l e , № ¿ 0 . t 

_ \ Grès compact , terre sablonnense durcie , mêlée de mica , rocher feuilleté , blanchâtre 
i et micacé , pierre sableuse sans consistance , avec du minerai de fer quartzeux. 

Roche bleu*tre, calcaire et onctueuse. 

Idem 

SJnste noir ties-terreux. 

11cm. 

Idem. 

Schiste. 

Recouvertes de pierre à chaux par couches horizontales. 

Pierre calcaire-coquillaire , tourbe 

Pierre calcaiie avec une grande variété de corps marins. 

P i e r r e calcaire. . 

Pierres calcaires. 

L e s v t i n e s s o n t si j e t t e s à i / n g r a n d d é r a n g e m e n t ; e n r e n c o n t r e l o u v e n t d e s b a n c s 

de pitjrre de O a. •'o toises d'épaisseur, lesquels coupeBt depuis l a superficie d s 
l a terre jusqu'à l a plus grande profondeur à laquelle o n soft parvenu v non-seu
lement toutes l e s couches d e h o u i l l e , m a i s aussi tou» l e s l i t s d * r o c h e r qui 
s e trouvent e n t i e e l l e s . 

Pierre calcaire. 

Roches primitives. . . . . . . . 1 

Roches primitives. 

Pioches primitivesi 

L e s v e i n e s d e houille d|s ces diverJ endroit» s o n t i n c l i n é e s c o m i m I e « l i t s « t e 

pierre calcaire qui les renferment, et descendent vers l'intérieur des Alpes ; 
elles i o n t a p p u j é e s s u r Je flanc d ' u n e c h a î n e d e m o n t a g n e s primitives. 

Grès très caractérisé , schiste , schoil en roche , ou trap des Suéde 
L e mur de l a veine inférieure est appuyé im

médiatement sur le granit. 
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( i j Cette p T o f o f u i e u r me fait c r o i r e t j u c l ' o b s e r v a t i o n t a p p o r t e e n'a 
p o i n t de scimo ceniiu 3 e t q u ' o n p e u t l a faire dans les p a r t i e s les J)lus 
enfoncées des veines d e h o u i l l e , 

C 5 

. p j a J È M i E n p M y i s i o n . 

<Dè* charbons que l'on rencontre dans \es grès 
et dans les schistes. 

Lia tableau fait voir que la. couverture im
médiate des charbons, appelée toit, est ordi
nairement un schiste ;, mais ce schiste varie 
par sa. t ex tu re , ses qualités apparentes et 
se^ parties constituantes ; il est en général 
no i r , /auilleîé ; il s'effleurit à l'air lorsquil 
y est exposé quelque temps ; souvent;- ses 
surfaces sont polies et brillantes ; d'a-uties 
fois-il est t e rne ; souvent il est al n mineu x , 
et .encore plus ordinnireniont vLrio-liq-ie. La 
partie qui touche à la, houille a plus ou îuoiris 
de ces propr ié tés , c'est-à-dire, qu'elle pi é,-
senfe -quelques lignes ou quelques ponces 
plu.,3 ou moins bitumineux.j plus ou moins 
combustibles. 

L#.tplt des yeines do .houille est sujet k re
celer, même à d,e$ profondeurs de plus de 
800 pieds , (j) des cailloux, arrondis, mais non 
rbuléâ, d'une substance siliceuse ou /irgilleuse, 
au centre de laquelle se prouve quelquefois 
un noyau de minerai de fer limoneux- L'on 
trouve encore dans le toi t , des géodes derni-
n»rai de fer argilleux, dont le centre est oc
cupé pu par de l'eau pure , ou par de la glaise., 
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ou quelquefois par des cristaux de quartz ; 
mais ces géodes sont toujours très - près du 
jour. Je n'en ai jamais vu à i5 toises de pro
fondeur. ( 

La partie appelée mur , sur laquelle re
posent les houilles , est aussi généralement un 
schiste; mais il est plus doux au toucher , 
moins- feuilleté , .moins bitumineux que celui 
du toit : il ne l'est même pas ordinairement. 
Jl ressemble assez à une terre- glaire durcie 
sans retrait ; sa ligne de démarcation avec 
la houille est nette ; il s'efileurit aussi à 
l'air. 

Le toit et le mur offrent souvent des em
preintes de fougères, de capillaires, de ro
seaux , de joncs marins et de bois , etc. etc. 
L'impression de ceux du mur est plus pré
cise, plus agréable, mais plus rare. Ces deux 
lits-marchent toujours parallèlement, à moins 
d'accidens particuliers qui sont de pYeu de 
durée. 

Le nombre des couches do houille, leurs di
rections , leur pente , les lits qui leur sont 
interposés, leurs qualités, varient dans- pres
que tous les endroits ; il est cependant ufi ca
cher que l'on ne peut méconnoltre. Oi> hppev-
çoit aussi quelques loix générales satisfai
santes. 

Le tableau que nous donnons fait voir que 
les dépôts qui 'alternent le plus généralement 
avec les houilles, sont les grès et les sciristes ; 
leurs qualités $ont singulièrement variées; 
mais il est une vérité qui jette un grand jour 
sur l'bistoira naturelle : c'est qu'elles oVt un 
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rapport constant avec les roches primitives 
environnantes. 

Les minesde Noyant et de Fins, en Bourbon
nais ( département de l'Allier ) , sont situées 
dans un vallon étrçi t , bordé dJuiicôté par une 
chaîne de granits t et de, l'autre par des mon
tagnes quartzeuses< Le pied des granits pflxe 
des schistes et des grès où, l'on re,tro,uve toutes 
l«s parties constituantes de cette roche an-[ 
tique : l'on y voit le quartz le feldspath ,1e 
mica et \Qj sehorl f mais les angles en sont 
brisés.^i'aggrégation des. pp.çties n'pst plus la 
même ; leur couleur est blanche et altérée, 
commet si «lie* avoient éprpuvé une espèce 
de décomposition; les -schistes offrent une, 
prodigieuse rquantiîé de rniqa. , t 

L'autre- côté de 1R vallée;, que jV4 dit être 
horde® de .ntontagnes quartfceuses , présente 
b^en dea schistes ei des grès ; muis ils sont bien 
moin* micacés et moins tgndies ; ils Sje rappro
chent davantage de l'état d'ardoise. Enfin s ils 
sent hem,©gè&és et plus durs ; l'orin'y distincte 
qu'une pâte gri-st> étfiicelante. 

Un Sieui-exemple ne suffiroit pas pour prou
ver m et r.é assertion; j nous allons en citer 
d'autres.! , j , j 

Les mines de Etienne, en Forez (dépar
tement de Rhône et Loire ) entourées de, mon

tagnes de granit et de gnejss fou rn i s sen t un 
grès semblable à celui dont nous avons parlé^ r 

La haute et "basse Au/ergne ( dépaitemeps 
du Puy-de-Dôme et du^ÇUntal ) sont encore, 
J a n s ce cas. 

C 4 
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Enfin, tm grés^quartzeux qui recouvre et 

soutient les couches de houille de St.-George-
Chatelaison , en Anjou, £ département de 
Mayenne et Loire } ) vient totalement confir
mer cette observation. Ce grès est si homo
gène , son grain est si lin ¡ si serré , il est si 
dur , qu'il faut le regarder avec attention pour 
rte pas le prendre pour un quartz» primitif. 
J Jai ét'é long temps à rencontrer l'espèce de ro
cher dont il est le -oVbris ; enfin , je l'ai trouvé 
sur le chemin de Tigny à Yihiers. Un quartz 
primitif s'y présente en grandes masses de 
couleur laiteuse. 1 

Nous avons dit que le nombre et la qualité 
des couches placées entre les houilles, étoient 
très vaiiés ; on-peut , pour s'en faire une 
idée , consulter la description que donne 
Lehman des couchés qui se trouvent derrière ' 
îsordhau-sen , dans le comté de Hbfmsiein , 
et qui environnent le Hartz, jusqu'auprès du-
Comté de Mansfeld. 1 1 < 
- L'on verra que -dès lits d'argile , de pierre 

calcaire * de sable , de gravier et de cailloux T 

de brèches, d'ardoises, etc. etc. peuvent être 
placées entre deux veines de houille -, mais * 
une loi frappante , c'est que ces lits sont 
composés des débris - des roches antiques en
vironnantes, ou de ceux des couches secon
daires inférieures, ou enfin des débris des 
rochea primitives1, et de ceux de quelques 
lira 'secondaires. 11 n'est donc pas étonnant 
qTiè* le nombre et i a qualité en soient très-
variés. 
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S E C O N D E D I V I S I O N . 

Des. charbons ejui gissent dans, la pierre 
calcaire* 

< Longtemps les systèmes dea naturalistes n e 
leur oxit pas permis de reconnoitre que l'on; 
pût trouver de la houille àans la pierre cal--
caire. Enfin , le citoyen Bernard de Marseille 
a démotivé cette grande .vérité , non pas par, 
•un, iríais par deux cents3 exemples que pré-' 
sente Provence sur plus, de yingt l ieueçda. 
longueur. M. de Saussure..à qui la minéra
logie doit beaucoup , et à qui les naturalistes 
accordent juste titre beaucoup de précision 
dans les o b s e r v i o n s , fournit-auss/plusieurs 
exemple* de ce genre;, dana divers, endroits des 
Alpes,. 

Les mines de charbon, de Provence, dit 
^ Je « t a v e n Bernard , sonji^ft-uées au pie,d, 
33 des plus hautes montagnes de l a 0 ba^çe 
3 > Provence. Elles courent ;rh)n¿ des cpllines 
3> contiguës, peu. inégales , où, le terrain est 
3> d'un rouge> blanchâtre. L'organisation jn-
33 térieure de* colline* n'a rien ( de remar-
33. quable ppux,- , d e s yeux ordinaires. A, } i 
33 première t couche de terrp succède' un 
33 banc $9 pierre, p l i 1 3 o u m Q m s épais_; vient, 
3 3 ensuitejune autre couche de terre de même 
« nature que la première, qui repose à son. 
33 tour sur4e nouveaux bancs de pierre dure. 
3) Cet ordi*e continue ainsi jusqu'à une prd-
33 fondeur 'qui varie, et après laquelle les Eita 
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55 de terre disparoissentpour faire place à C P U X 

33 de houille qui sont constamment compris 
53 entre des bancs de pierre calcaire, JJ 

""Le C. Bernard observe que^ l'épaisseur des. 
bancs n'est pas considérable, qu'ils sont di
visés en lames plus ou moins minces , et 
comme feuillet, s, qu'à mesure qri'ils sont p'us 
voisins du charbon , leur couleur de blanc 
sale devient d'un bleu plus on moins foncé , 
qu'ils ont souvent l'apparence dé subiste, 
quoique leur nature soit différente, f i ) Ce 
naturaliste ajoute: cr dans toute l'étendue du 
33 terrain où iF y a< des mines dé bótniíe, on 
s i voit abondamment des moules 1 et--des vis 
33 fluviátiles dé tóüteí grandeurs. On observe ' 
3 3 en même-temps des càmites à stries trans-
« versales et longitudinales. Ces coquillages 
j 3 ne se^troîavént n-ullcpart rassemblésen plus" 
>3 grande quantité et leur conservation n'est 
33- jamais plus parfaite que sur les parties de ro-
d eher qui forment le toit et le lit des vfeines " 
7jr- de houille. 
"ir Toutes les- veinés de 'charbon , tant les 

33 -s'il per ficielîes que- les profondes, depuis 
33~'Nans jusqu'à Gardaiine, sont organisées de 
33 la même manière." Elle*sont sujettes à des 
33 â inêgabtés , à des sauts et à des interruptions. 
33 n J t amâis elles ne sont interrompues par l'in-
33-ïérposition cfurl 'terrain calcaire, vitrifiable 

( i ) Je-crois bien que ecke cspccc d e s c l i i s t e ne icíscmble pa< en-
tit£¿iriiír!f à cetui d é s nliricí d é llouiltc que l'on trou*e! d j a s les g r è s j 
mais—sa coulent , sa d b p o M t i o . i - p¿r Luillets , et ee« wncs es i ic
t è r e s . , peuvroieat, je e r p i s , lui Cure k i i se i le nom cíe scfiitje t en y 
ajoutant l ' e p i i h e t e dç_ etricaiït. 
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(O Cette ol?<et'V.iricm est encore -dû» ru citoyen Bernard. L i diffi
culté de concevo ir une gronde quantité de couches de tourbe à dif-
fe iens niveaux , recouvertes ensuite par des haa lies et des pierres 
calcaires i> me f i i tpcnchci , je Vavoue , à fié umer que le citoyen 
Bernard aura ptris pour tourbe*: des terre* vrrrio'iques . bitumineuses, 
et pénétrées de quelques végétaux , ou rrerh-ètre des couches de 
bois fossile O ï L j a i t qu& ces substances se icncontrcnt très-frequera-
ment d.tm; les pierres cairarre^. II me paroit donc bien important que 
terre observation soit conrumee,. 

» ou argilleux", mais seulement par de la terre-
hou die qu'on doit regarder comme la matière 

i) méinedu charbon. » 
Il n'est pas inutile de dire que les veines dé 

houille de la Provence varient dans leur 
puissance f en général lies n'ont guères que 
deux à trois pieds d'épaisseur h il en existe 
cependant de six pieds. 

Une autre observation nbn moins impor
tante, c'est qu'il y a peu de mine dç charbon 
en basse Provence, oti 11 n'y ait d e l à tourbe 
par intervalles , ( î ) c'est ce qui forme les seules 
failles dans ces veines; qnercjuefois aussi il 
existe' 'des couches- de tourbe rJ'un pied ou 
deux , qur courent pendant un assez grand es
pace entre deux Couches dé houille , sans les 
atteindre. t 

- Je passe maintenant à d'autres exemples 
de veines dé houille comprises dans des bancs 
calcaires. 

ce Le Mont^S-aléve renferme dans l'intérieur 
» de ses couches calcaires, une grande va-
33 riété de Corps marins pétrifiés : des peignes, 
M des torëhratnles , des griphites , des eutro-
n ques , des1 coraux, et plusieurs espèces de 

madf eporès\ tJn minéral qu'il renferme, mais 
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*> rnalheareus,ement, en troppw^te quantité,;! 
V> c'est, le charbon de pierre. On en, trouve au
s e dessus du château de l 'Hermitageet au grand 
J J Sa lève^ous la Grangede* Hêtres, Labeauté 
3 > et la bonté de ce charbon qui. est noi r , 
?) brillant, compact, et qui donne, la plus belle 
» .flamme, font regretter que les veines en soient 
3 3 si minces. Ce minéral se trouve J-à renfer-
sa mé dans une pierre tendre ou terre 4 u r c i e , 
» de couleur grise ou brune , composée d'ar-

gille plus ou moins mélangée de terre caf-
3 j caire. Cette couche argilleuse se repète trois 
M Ou quatre foia depuis le creux de Monnetier, 
pj jusqu'au bfu£ de la montagne Imais elle x\f 
? j produit pas pa r - t ou t une égale quantité 
3 3 de charbon ; quelquefois mime elle n'en 
t.i contient absolument point ( î ) . » 1 

è » .Les montagnes de la Melitene e? de 
» Saint-Gingquph , sont toutes de t nature cal-
» caire ; elles sont généralement escarpées 
3 3 contre le lac de Genèvej mais en divers en-
83 droits , elles ont à leur pied, des çruighe.s, ou 
3> verticales ou appuyées contre le bas de 
'» leurs escarpéraens, semblables à celles que 
p), j 'ai observa au Mont-Sajeve. On n ' y ap-
3 ? perçoit pas les moindres indice* de volcans , 
33 mais on y trouve des mines d'un charbon de 
33 pierre d'une excellente qualité r dont les 
•yy couches sont entremêlées de conchesd'argile 
Di"renfermées Jentfe le* bancs de la pierre cal-
y> caire, et inclinées comme ces bancs, en des-
33 tendant vers l'intérieur des Alpes, La carrière 

.. , Il ', „ r i . , I., I , . 

<i) Saussure. Voyagé dans les Alpes , tomf f ic i - isJ , page 16?. 
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5> la plus considérable de ce précieux fossile, 
33 est située au midi et au-dessus des Chalets 
33 de Bise, sur la chaîne qui sépare la t;aJlée 
33 où sont ses pâturages, d'avec la vallée d'A-
jj bondance (i).: 33 

3> L«s montagnes calcaires au nord-est et au-
33 dessus delà caverne près le T i l l a g e deCluz» , 
33 renferment des bancs considérables de ehar-
33 bon de pierre , encaissés dans un schiste 
3> noir et cornpact (a). 33 

Ces exemples sont, je crois , suffisans pour t 

démorîtrer^ 1 existence «du charbo» dans les 
bancs calcaires^; mais une chos« essentielle à-
remarquer , c'est qu'il est compris comme? 
celui des pays à grès , dans deux couches donc 
la nature est sensiblement différente des autres.' 
Les charbons de Provence ont pour toit et pour 
mur un schist»calcaire ; ceux dont nous avons 
parlé ensuite ont pour toit et pour murdescou-
ches d'argile, ou une pierre tendre outeriedor-
cie , de couleur grise ou brune, composée d'ar
gile plus ou mbins mélangée de terre cal
caire. Il est clair encora que ces couches 
ont beaucoup de rapport avea celles qui en
veloppent lés charbons de la Provence , 
puisque les unes et las autres contiennent une 
prodigieuse quantité de coquilles- marines. 

Les montagnes ealcaires qui ranlérmant_Ies^ 
houilles de ces divers endroits sont domi
nées par d'autres montagnes plus élevées , -

( 0 Saussure. Voyage dtm les Alpes , tome i , page ¡60, 
( 0 W. et H. Voyige de Cluzc 1 Ssler.eiie , totnc 1 , page 1 7 ? . 1 

\ oyez aussi dans le cinquitme cahier du journal dei Minci , h «àcs-
criprion des houillicres du district d'Annecy e% d« c<;ui de Cluse , 
depaïuiuwr.t du iviont-Blaiic. 
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de formation première , qui influent probable
ment sur elles, comme les ch?ines granitiques 
influent sur les dépôts de grès et de schistes 
que f̂'Siji trouve à leur pied. 

Je ne crois pas que les qualités de roches 
calcaires qui recèlent des reines de houille 
soitnt très-variées ; j'imagine que la plus 
grande différence est dans leur texture , la 
duieté , la pesanteur , la propriété d'être ou 
ne pas éire bitumineuses, d'offrir un grain par
tout homogène , ou une plus ou moins grande 
quantité de coquilles ; néanmoins, il ser_oit 
intéressant de faire f analyse de ces roches ; 
il ne le seroit pas moins de décrire toutes les 
montagnes adjacentes (1). 

T R O I S I È M E D I V I S I O N 

Des houilles qui ne se trouvent ni dans les 
grès , ni dans les pierres calcaires. 

Plusieurs naturalistes ont remarqué des 
veines de houille sous des matières volca
niques. L'on en voit un exemple au lieu nom
mé l'Aubepin r dans le Velay. Une prande et 
superbe^ coulée de basaltes, y recouvre une 
couche de charbon. 

A Jaujac-d'Aubenas , en Vivarais , l'on ren-

( i ) L'analyse des huuilles et de tontes les substances qri alternant 
avec elles dans les pays à grès et da:*s les pays calcaires, offriroit pro
bablement des ré'ultats CL'ricux et sathfaisanS, à l'ai'.'e desquels on 
peunoit établir quelques variétés bien distinctes de houille , q u i , 
jusqu'ici, ont été confondues ou mal établies. La couleur, des houilles, 
leur dureté , la manière do-.t elles se divisent, sont , je crois, des base» 
intufiisaiit.es pour déterminer lcuit variétés. 
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contre Je même accident. J'ai aussi vu en 
Auvergne plusieurs exemples de ce genre ; 
jnais l'on n 'en doit pas conclure que le char
bon puisse se trouver parmi des basaltes vol
caniques. En effet, si l'on examine avec un 
peu d'attention ces endroits, on voit toujours 
les basaltes être superposés A la houille» L'on 
remarque encore une couche de schiste plus 
ou moins épaisse , qui est le véritable toit de 
la veine , posée entr'elle et les matières volcan-
niques. Gomme ces veines renlrent dans l'es
pèce de celles que nous avons décrites dans 
la première division , je n'en parlerai point da
vantage, mais je vais l'aire connaître une autre 
roche que l'on n'a jamais rencontrée avec les 
couches de houille qui sert aux Unes de mur , 
et aux autres de toit. 

A environ i5oo toises de Souvigny , en 
Bourbonnois ( département de l'Allier, ) jsur 
la route de cette ville à celle de Monlmarau, 
est un rocher nommé le rocher noir. Ce nom 
lui a probablement été donné à cause (Te sa, 
couleur qui , cependant „ se rapproche davan
tage du verd foncé. L'on remarque dans son 
intérieur des grains de schorl d'une nuance 
plus terne ; si l'on divise un bloc de cette roche 
à l'aide d'un ciseau., l'on remarque que l'une 
des cassures d'un morceau est concave, tan
dis que l'autre est convexe ^ mais ce qui n'est 
pas moins singulier, c'est que Ion Voit sur ces 
deuxparties,desstriesourayons qui partentd'un 
même centre qui est toujours le point de per
cussion. Cette pierre est très-sonore. La 
pointe de cette roche a subi divers degrés d'aï-
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tération, qui sont d'autant plus marqués qu 'elle 
étoit plus exposée aux injures de l'air. On en 
Voit des parties depuis l'état d'argile jusqu'à 
celui de la plus grande dureté , depuis le jaune 
tendre jusqu'au verd foncé , depuis l'état de 
terre jusquà celui |d'ignescence. — Le schorl 
est d'autant plus sensible dans cette r o c h e , 
qu'elle est plus altérée. Elle est traversée dans 
sa partie la plus dure par une espèce de filon de 
beau jaspe de couleur verd-pré. 

' Elle est disposée par feuillets de diverses 
épaisseurs, dont l'inférieur est immédiatement 
appuyé sur le flanc d'une chaîne de gf anit en 
grande masse , très-micacé. Ce rocher n'est 
apparent au jour que sur une 5 o n e de toises de 
longueur. Son épaisseur peut être de 5 toises. 
C'est dans ces dimensions que 'courent trois 
veines de charbon parallèles entr'elleé , incli
nées comme les lits, de 55 à6o degrés. Quoique 
le combustible qu'elles fournissent ne soit pas 
d 'une excel lente qualité , parce qu'il est im
médiatement au jour , on ne peut le mécon-
ïioitre , puisqu'il brûle bien , que les1 veines 
schisteuses dans lesquelles il se trouve ont de vé
ritables toîts et murs, et que sous chacun de ces 
derniers est un banc de grès de plusieurs pieds 
d'épaisseur , o ù l'on voit beaucoup de cailloux 
roulés. 

Si cette rocher, dont je possède- une suite 
d'échantil lons, ne se présente pas sur une plus 
grande étendue , c'est qu'elle s'enfonce én 
terre , et qu'il n'y a qu'une espèce de pic qui 
$oit apparent. Ceci est d'autant Plus probable 

qu'on 
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qu'on la "etrouvê un q u a r t de lieue plus.loin , 
derrière la maison isolée du citoyen Che
valier ,, avant d'arriver an pont de la Pierre-
Percée. 

Plusieurs minéralogistes ont pris la substance 
pierreuse dont je viens de parler, pour une lave, 
mais c'est un défaut d'observation. "Les trois 
veines de houille, leur toit, l eurmur , les bancs 
de grès que l'on y voit, les lits fréquents et si 
parallèles de ce r o c h e r , sa texture, sont , je 
crois , bien suffisans pour le classer aut re ' 
ment. 

La couleur de cette p ier re , les petits cris
taux desohorl qu'elle renferme, les phéno
mènes de sa cassure , me la feroient regarder 
comme un véritable schorl en roche , si sa 
propriété de se diviser par feuillets et de pré
senter divers gradins, ne lui donnoit beaucoup 
de ressemblance avec le trapp des Suédois. J i 
crois cependant qu'elle approche davantage de. 
la première espèce (1) . 

(r) Pendant sa mission en Irlande , le Rédacteur i ? i , près du Cap 
Fairhead qui termine cette isle du côté du nord-est , a cinq lieues-
du Pavé des Geans. dans uii endroit nomme Muriougk , une couche 
de houille d'enYiron deux pieds d'épaisseur, placée entre deux bancs 
de basalte bien caractérisé. Le banc supérieur a près de 1 0 0 cens 
pieds de hauteur, et est en colonnes assez distinctes ; celui qui est 
au-dessous de la couche de houille est épais de 2 5 ou 5 0 pieds. 11 esr 
fort compact , d'un noir un peu brillant dans la cassure, enfin par-
fairement semblable aux autres basaites tic ce pays. Entre la houille 
et chacun des bancs de basalte supérieur et inférieures est interposée 
une couche a:ssez épaisse de cette) espèce de schiste tendre , noir et 
peu feuilleté, à laquelle les Anglais donnent le nom de TUl. 

Hodges dit avoir trouvé aux Inde* , dans une caverne volcanique. 
des basaltes en prismes , qui contenoient des morceaux de houille. 

C h . C, 

Jour. «Les Mines , Piairial. an 3. D 
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D E U X I E M E S E C T I O N . 

Quelle est la nature et la disposition des 
différentes substances , e t c . 

Cette section aura deux divisions. 
Dans la première, nous chercherons à dé

crire les bancs qu i , sans contenir de houille > 
se trouvent ordinairement près d'elle ; nous 
indiquerons l'ordre de dépôt de ces couches. 

Dans la seconde , nous essayerons de déter
miner leur situation par rapport aux bassins 
qui les renferment. 

P R E M I È R E D I V I S I O N 

D E t _ . S E C O N D E S E C T I O N . 

Si l'on consulte le tableau annexé à ce mé
moire , l'on verra qu'il est très - ordinaire de 
voir des granits, des porphyres, et autres roches 
primitives , des houilles, des ardoises , des 
pierres calcaires, des brèches, des marbres, etc. 
circonscrits dans un très - petit espace. J'ai 
quelquefois vu ces passages dans un trajet 
de moins de 5oo toises. Des yeux ordinaires 
croiroient que la nature ne suit jamais d'autres 
loix que celles de son caprice; C'est ainsi que 
sacrifiant tout à l'amour -propre , nous la fai
sons bizarre , afin de ne pas éire humiliés de 
notre ignorance ; cependant plusieurs sa-
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Vans ont osé s engager dans la recherche â& 
ses secrets. Ils ont obtenu le dédommagement 
de leurs veilles et de leurs fatigues ; que l'on 
me pernletie de leur rendre hommage , et de 
citer quelques passages de plusieurs de ces au
teurs. 

« De Dresde à Freiberg , on rencontre , en 
)s passant par le territoire de Plauen , de la 
» pierre à chaux par couches horizontales , 
» au-dessous desquelles il v a du charbon de 
» terre. Derrière Kesselsdorfvers Ilertzogswald 
33 et Mohorn , les montagnes s'élèvent de plus 
si en plus ; et l'on trouve , sous le gazon , des 
3 i couches d'ardoise , dont la pente va commu
as nément vers la. plaine. 

i;Si l'on veut parcourirla Silésie et les Monts 
J3 Crapacs , l'on verra qu'à l'endroit où ils se 
33 terminent , c'est à dire , près de Berun, de 
» Pless et de Nicolaï, on trouvera une grande 
) 3 quantité de charbon de terre , de pierre à 
33 chaux et dè fontaines salantes. 

33 Près d'Opperode et de Meisdorf, dans le 
33 comtej de Mansfeld, l'on trouve des couches 
33 de charbon de terre , ensuite de l'ardoise et 
33 de la pierre à chaux. 

33 En gagnant du côté de la plaine', dans le 
j 3 comté de la Marck en Westphalie , l 'on 
33 trouve une grande quantité de montagnes , 
33 au pied desquelles on rencontre , prés de 
33 Boelhorst et de Schneiker , du charbon de 
33 terre ; et auprès d'Unna,du côté du plat-pays, 
33 des fontaines salantes . 

(r) Voyez , description des couche» de la teirc j par Xehnun , i n 
duit de rAilejr.ancU 

D 2 
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3> Les couches de schistes., infiniment plus 

33 considérables et plus communes que les lits 
as d'ardoise , sont généralement adossées aux-
m flancs des montagnes primitives , et descen
ds dent avec elles pour s'enfouir dans les vallons, 
» et souvent separoître au-delà, en se relevant 
33 sur la montagne opposée ( î ) . 

33 L e s grés ne se trouvent communément que 
»3 près des contrées de quartz et de granit , 
3> et rarement au milieu des terres , où il y a 
« des pierres calcaires ( 2 ) . 

33 C'est un fait bien important , à ce que je 
»> crois , pour la théorie de la terre , et qui 
>3 pourtantn'avoit pas étéobservé, que presque-
3> toujours entre les dernières couches secon-
>x daires, et les premières primitives , on trouve 
>3 des bancs de grès ou de poudingue ; j 'ai ob-
» serve ce phénomène , non-seulement dans 
y> un grand nombre de montagnes des Alpes, 
» mais encore dans les Vosges, dans les mon-
33 tagnes des Cévénes, de la Bourgogne et du 
33 Forez (3). 

a Les montagnes de la Stirie inférieure , de 
» toute la Carniule jusqu'à Vienne efi Autri-
3> che , 6 o n t formées par des couches hori-
» zontalas , plus ou moins épaisses , de pierre 
n calcaire , entassées les unes sur les autres , 
» et ont pour base un véritable schiste argil-
»3 leux , c'est-à-dire , une ardoise bleue ou 
» noire , ou bien un schiste de corne , mé-

(1) BufTon. M.r.êralovit, tome i , pages - 7 7 et 2 5S. 
( 2 ) Kuffan. Mtaîralcpe , tome 1 , pige 1 0 4 
t j ) Saussure. Voy igc dans les Âifcs, tome 1 page j 3 .3 . 
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D 3 

3 3 langé de quartz et de mica , pénétré d'une 
33 petite partie d'argilîe 

Je crois que les observations rapportées ci-
dessus peuvent permettre d'établir comme loix 
générales • 

i° . Que les grés et les schistes cfans lesquels 
courent les houilles', sont déposés sur le flanc 
ou au pied des montagnes primitives (3); 

2 ° . Que les poudingues et les ardoises recou
vrent les houilles ; 

3°. Que les roches calcaires sont ordinaire
ment supérieures à ces dépôts (5) ; 

4°.- Que l'on voit souvent des bancs d'argile 
et des minerais de Fer superposés aux pierres 
calcaires ; 

5°. Que les montagnes de gypse sont dans le 
voisinage des pays calcaires , et les recouvrent 

. . . . . m , 

( I ) lettres de Ferber, sur l* minéralogie , page <f. 

( 2 ) Les roches quirtzeuses , feuilletées , micacées , en gé
néral, toutes celles piopres à contenir des filons, me paroissent 
avoir une époque antérieure aux houil'es , et cependant postérieure 
aux granits , puisque c'est sur leur flanc qu'elles sont déposées ; 
mais , c i i rune beaucoup de rninéralog'sres les rangent dans la classe 
des roches primitives , je laisse subsister cet ordre dans mon mé
moire. 

(3)11 y 1 beaucoup d'exemples de grès superposés-aux pierre*cal
caires. La montagne du Petit-Saiève 3«ns les Alpes , au côté de 
Genève , présente , dans sa base , une espèce de brèche calcaire , 
recouverte de .molasse. Sur le haut du Gjand-Saleve , on, rencontre, 
de grands blocs d'un beau grès blanc , composé de sable ciutillin „ 
très-pur, qui recouvrent toujours les roches calcaires. S a u i . yoyage 
dans les Alues, tome i , pages 166 ex 26-j.t 

J'ai vu a Anzin , presdeValcBcienr.es , de» sables et des gièj ea 
grandes masses, dons les parties supérieures desqueb on trouve beau
coup de bois pétrifiés, déposés sur plu* de 1 0 0 pieds de pierre cal
caires et de marne •* mais je crois qu'il y a une grande différence de 
ces grès à ceux qui accompagnent les charbons ; j.'imagii:e ausii qut; 
leurs époques sont àii'jciente». 
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<r1 t a pierre de la plaine où sont les charbons de Saii)t-~tienne , re 
jVcarre de l'horizontale que pour prendre l'inclinaison des coteaux. 
Souillon , £isai sur la. lithologie des environs de St'wJkZiiearu. 

assez ordinairement dans les parties basses des 
vallées ; 

6°. Que l'on trouve quelquefois au pied 
des collines calcaires ou de gypse, des fontaines 
salantes. 

D'après ces observations , l'on seroit tenté 
d'imaginer que les pierres Calcaires doivent 
toujours se trouver dans les points les plus 
élevés des pays de dernière formation ; mais 
cela n'est pas toujours exact. J'ai souvent re
marqué, dans les parties les plus hautes des 
valions , les grès à découvert quelque temps , 
passer ensuite sous les ardoises , et celles ci 
s'enfoncer sous les pierres calcaires. On peut 
se faire une idée de ce phénomène , en arran
geant plusieurs cartes les unes sur Iesauires > 
de manière à permettre de voir le tiers envi
ron de chacune. Si on soulève l'inférieure , 
Fans déranger l'ordre ^'aucune , celle qui est 
dessous sera la plus élevée; les autres s affais
seront progressivement , de manière que la 
supérieure sera presque horizontale. 

Il en est absolument de même des couches 
secondaires ; elles approchent d'auiant plus 
de la ligne verticale, qu'elles sont plus près des 
montagnes antiques ; et , au contraire , elles 
approchentd'autant plus delà ligne horizontale, 
qu elles sont plus éloignées des chaînes pri
mitives (1), Voyez figure Ie-

Mathématiquement parlant, les couches ne 
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sont donc pas parallèles. Plusieurs obserra-
teurs sont de cet aris ( i ) . 

Les montagnes primitives qui bordent un 

Îtays secondaire , influent donc beaucoup sur 
a disposition de ses lits. 

D E U X I È M E " D I V I S I O N 

D E L A D E U X I È M E S E C T I O N . 

Nous avons rapporté plusieurs observations , 

3ui prouvent que les montagnes primitives in-
uent sur la pente des couches secondaires. 

Cela suppose nécessairement qu'elles influent 
aussi sur leur direction. Il suit donc de là que 
les veines de charbon, leurs enveloppes, et les 
lits qui leur sont intermédiaires, courent comme 

i les chaînes des montagnes primitives : or t ces 
chaînes forment les vallons : donc les veines de 
charbon courent aussi comme eux. 

Des exemples vont suivre à l'appui de ce 
principe. IVlais pour me faire entendre , je dois 
prévenir que j'apellerai grande vallée , ou sim-
p'ement vallée , celle où il coule un flerrye ou 
une rivièrt^ considérable ; vallées latérales t 

celles qui aboutissent à la grande vallée ; 
vallons, les gorges plus ou moins é tendues, 
situées sur les côtés des vallées latérales. * 

Je vais prendre pour exemple la vallée où 

(r) Ces couches de charbon sont p'acees , a l a manière des dépôts, 
entre des giès ou schistes. Ces couches ne sont elles-mêmes que des 
dépôt1!, et sont de même plus épaisses à mesure qu'elles s'éloignent 
du coteau contre lequel elles sont appuyées. Etsai iur la Ulhologit 
ac> cnvuor.s m Saini-Eûtnne , page j . 
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coule laLoire. Tou t l e monde sait qu'elle prend 
sa source dans les montagnes du Vivarais > â-
pe,u-près au centre d'un cercle qui passeroit 
par les villes du Puy, de Valence et d'Aubenas; 
et qu'elle va se jetter dans la ,m,er au-dessous 
de Paimbœuf, après avoir traversé le Vélay , le 
Lyonnois , le Beaujolois , ime partie de la bour
gogne, le Kivernois , l'Orléanois , l'Anjou et 
la Bretagne , et parcouru un espace de 170 
lieues. 

Les mines de Saint-Etienne et de Saint-Ram-
bert , sont dans une vallée latérale, arrosée par 
la rivière du Furand qui se jette dans-la Loue. 
La direction générale des veines est celle do 
la vallée latérale. 

Celles de Decize sont à deux lieues et sur 
la gauche de la Loire , et ont aussi une direc
tion transversale à la grande vallée, semblable 
à celle du petit vallon dans lequel elles sont si
tuées. , » 

Celles de ! r o n î Génis n'ont point de direction 
déterminée , puisque leurs houilles sont par 
masses. EU< s se trouvent dans un vallon , placé 
sur le côté de la vallée transversale d'une ri
vière*, nommée l'sirroux, allant smetter dans 
la Loire , prés de DigouJn. 

Celles de St-Georges Chatelaison , en Anjou , 
sont près de la rivière du Layon , dont elles 
suivent le cours pendant douze lieues de lon
gueur ; c'est-à-dire , depuis les Verchés jusqu'à 
Châlonne , QÙ oeüe rivière se perd dans la 
Loire. , * 

Les mines de Montrelaix consistent presen-^ 
fument en deux établissemens distincts , ap-
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pelles le Boîslnng et le Erulc-n. Elles ont deux 
directions différentes , quoique proches l'une 
de l'autre. Les reines de chacune de ces mines 
courent à peu-près comme le petit vallon qui 
les renferme : après s'être réunies , elles abou
tissent au grand bassin de la Loire. 

De l'antre côté de laLoiro , c'est à-dire , sur 
sa rive gauche, sen t ies houilìières abandon
nées de MonvJeàYt. Lès mauvaises veines qu'on 
a connues et exploitées par ces travaux , 
courent absolument comme la grande vallée. 
Si l'on examine d'autres bassins, on retrouvera 
les mêmes faits.-Les mines des Brands , des Ga-
beliers j celles de Fins et de Noyant, courent 
comme l<i petite rivière de Qneune qui se 
jette dans 1 Allier , au dessous de Moulins. 

Celles d 'Alaiset de la Grand-Combe dans les 
Cévènes . sont parallèles au Gardon , au bord 
duquel elles sont situées. Ge torrent se jeite 
dans le Rhé>n«. 

Celles do Swint-Hyppolite en Alsace courent 
comme le vallon qui le» renferme. Il aboutit 
à une petite rivière qui se jette dans le Rhin. 

Celles de Saint-Elo .• en Cotnbraïlles ont La. 
direction de la Rouble qui se dégorge dans 
l'Allier , près de Saiut-Pourçain. 

Celles de Rivedegier et de Saint Chaumont, 
voisines de celles de Saint-Etienne , n'ont pas 
la même direction , étant situées dans deux 
bassins differetis. Les premières sont sur le 
bord d'une rivière qui se perd dans le Rhône , 
tandis que les secondes sont, Comme nous l'a
vons vu , dans le bassin de la Loire. 

J'ai retrouvé cette singularité en Bourbon-
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noîs. Je connoissols dés lors les mines d e v i n s 
et de Noyant , et celles des Gabeliers dans la 
"Vallée de la Queune. Je pavois qu'il y avoit t 

à quelques lieues de là , ' près Montrnaraut , 
d'autres mines de charbon. Partisan alors du 
système de la marche constante des veines , 
suivant la même direction, j'ai cru que celles 
de Monfm.-raut étoient le prolongement de 
celles exploitées à Noyant e fà Fins. Je cher
chai en conséquence plusieurs jours , leur pas
sage , mais ce fut inutilement. Arrivé à la partie 
la plus élevée du vallon de la Queune ( c'e.-t-
à dire près le Montet aux-Moines ) , je ne trou
vai depuis cet endroit, jusqu'à Montrnaraut , 
que de» granits , des gneiss et des porphyres. 
J'imaginai que les mines de Montrnaraut 
avoient été formées dans un espèce de lac. Ce 
ne fut que dans un autre voyage que je fis quel
ques années après , que mes idées se débrouil
lèrent, et que je reconnus que ces minesétoient 
renfermées dans une autre vallée transversale, 
dont elles suivoient également les loix. 

L^s conséquences tirées de la première di
vision , les faits que présentent la seconde , 
peuvent se réduirent à ces généralités. 

i° . Les veines de houille sont déposées , 
ainsi que les couches qui les renferment, dans 
de grandes vallées , dans des vallées transver
sales , et dans des vallons situés sur les côtés 
de celles ci. Il y a toujours communication 
entre ces vallées ; cependant ces communica
tions ne sont pas toujours apparentes. Des dé
pôts plus récens ou des attérissemens peuvent 
en avoir changé la surface. 
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2°. Chacune des vallées latérales va en re

montant jusqu'à sa partie la plus reculée. 
5°. Les côtés des bassins où l'on voit des 

mines de houille , sont ordinairement bordés 
de montagnes primitives. 

4°. Lorsqu'il y a du charbon dans un en
droit de la vallée , il en existe probablement, 
à quelques accidens prés , dans toute sa lon
gueur ; mais il est plutôt visible dans son ex

t rémi té supérieure, terminée en pointe plus 
ou moins arrondie ; ou sur, les côtés du bassin , 
dans la jonction des dépôts avec les montagnes 
primitives adjacentes. 

5°. Si le plus souvent la grande vallée et les 
parties bassesçles latérales, ne présententpoint 
de houille, c'est qu'elles sont recouvertes quel
quefois , jusqu'à une certaine hauteur , par des 
roches calcaires, des snbles et autres dépôts ( i ) . 

. 6°. Les veines de houille , soit qu'elles gis-
sent dans les grès et les schistes , soit qu'elles 
soient entre des bancs calcaires , prennent la 
direction des vallées qu'elles parcourent et 
suivent les loix de l'inclinaison que leur pres
crivent les montagnes environnantes , et le sol 
primitif sur lequel elles sont moul¿es ^ Voyez 

figures î , 3 , 4 ) 5 , 6 , 7 et 10). 
h<sfg. i et IO indiquent particulièrement 

l'ordre , suivant lequel se sont faits générale-

( 0 II y a donc tout lieu de présumer q u ; la nature , toujours bien
faisante , a créé la houille en grande abondance , et l'a distribuée assez 
généralement par-tout; qu'elle en d é r o b e une grande partie à nos 
y e u x , afin de nous forcer à être é c o n o m e s de cette riclicMic impor
tante , et de nous ménager encore dt> fraudes lessQuicel lorsque nous 
les croirons épuisées. 
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ment les dépôts , et comment ils se couchent 
progressivement à mesure qu'ils s'éloignent 
des pays antiques. 

IÀf/gure 2 représente une chaîne de mon
tagnes primitives , formant un grand bassin, 
composé d'une vallée principale , où aboutis
sent des vallées latérales et de petits vallons. 

Les lignes de démarcation des divers terrains 
sont tracées. Les (lèches indiquent la direction 
des veines dp houille. On voit qu'elles sont sem
blables à celles delà vallée qui les renferme. 

Les barbes des flèches sont placées dans le 
sens de l'inclinaison des couches ( i ) . 

Je suis fâché de contrarier les idées de ceux 
qui prétendent que les veines de houilles cou
rent sur six heures , ou , ce qui est ha même 
chose , de l'orient à l'occident ; c'est parce que 
ce système peut les induire en erreur et leur 
faire faire des recherches inutiles, que je desire-
roïs le détruire. Si ce que j'ai rapporté jusqu'ici 
ne leur semble pas satisfaisant, je les prie de 
jetter un coup d'œil sur le tableau ; ils Verront 
que sur trente exemples de directions qu'il pré
sente , il y en a 9 du nord-est au sud -ouest. 

5 du nord-ouest au sud est. 
11 de l'est à l'ouest. 
14 du nord au sud. 

î du nord-nord-ouest au sud-sud est. 

( i ) Les figures i et z me semblent propres à ^nn- er une idée de la 
manière que je crois !a p'us avantageuse pour uacer la cane minéra-
logiquc d'un pays. îl importe moins de savoir qu'il y a telle ou telle 
substance accidentelle dans une Tegion , que f c corn ître l'ordre des 
minéraux les uns par rapport aux autres ; c'est peut-être le seul moyen 
de parvenir à un système plausib'c ie la terre. Ce travail ne serait pas 
aussi effrayant qu''l peut le p-reirre d'abord; car il 8e sercit pas né
cessaire de faire de^ coupe- du lorrain de tout un fiays ; il sufriroit d'a^ 
voir le niveau de plusieurs points des contours de chaque bande. 
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T U D U I È M E S E C T I O N . 
i 

Des dérangement des veines de houille , etc. 

Cette secjion renfermera trois divisions. 
Dans la première, jeparlerai des différentes 

ir,flexions' ou plis des couches de charbon x 

d,;ns leur' direction et leu^. inclinaison. 
Dan^ la seconde, j'essaierai de décrire les 

doran^emens des veines de nouille , les crans, 
les failles , íes harremeus qui^oocasionnentles 
iiiteriupiions de ces veines'., „ 1 

Dans la "troisième, j'indiquerai les moyens 
que ¡e 'crois convenables pour retrouver le 
combustible précieux q-ife fjon auroit perctu. 

P J l E M l E R E t P l V I S I O N 

P E l,K l a O I S l i j I E S ,E< Ç "T. í O N . 

, La certitude que n o m avons acquise que 
les giandes chaînes de montagnes et le iiol 
des anp^ens bassins â liment beaucoup- sur 
la direction et Ju pcJtUa.de.s-COuch.es qui les 
comblant, présentement , va nous donner les 
moyens de rendre raison de-s principales cour
bures et irilli xions d ; s veines de bouille. En 
eilet , les vallons primitifs offrant, sur-tout 
près des hautes montagne- , beaucoup d'iné
gal .'t 'S , et j'is dépôts ayant dû se faire d'une 
manière à peu près uniforme , le* couches 
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auront pris les différentes courbures de l'an
cien sol. Les veines se seront donc moulées 
sur les monticules et leurs bassins , et auront 
pris la forme que l'on voit dans la Jig. 3 ; 
ces exemples sont très fréquens. 

Si les côtés d'un vallon primitif n'étoient 

Î)as parallèles , les veines qui auront été mou-
ées sur eux feront chacune une inflexion 

(/%• 3,) on un angle solide, donc la direction et 
l'inclinaison seront celles qu'offroit le fond de 
cette valjée avant d'être comblé. J'ai fait cette 
observation dans les mines de Valenciennes. 

Si après la formation des dépôts , il s'est 
fait quelque dégradation sur le nouveau sol , 
soit par des courans habituels , soit par 
la retraite subite de grandes masses d 'eanx, 
la surface , au lieu d^ètre représentée par la 
ligne C H , aura pris les courbures que l'on 
voit dans la fig. 3 ; quelques veines seront 
rompues ; une portion en aura été emportée. 
1 , 2 , 4 ef 5 paroltront autant d'affleuremens 
de veines de houilles, tandis que dans l'ordre 
naturelle, les points* i et 2 , 4 et 5 , exis-
toien.t dans deux solides continus. Cet exemple 
explique assez bien aussi ce que l'on ap
pelle dans plusieurs pays , des coureurs de 
gazon. La veine supérieure, ressortant plusieurs 
fois au jour , mérite ce nom. Ce sont donc les 
inférieures qu'il convient quelquefois de re
chercher de préférence. 

Lorsque le vallon primiiif étoit étroit et bor
dé de montagnes, ou monticules escarpées, 
les dépôts se sont faits suivant une ligne qui 
approche plus ou moins de la verticale. J ai 
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eu lieu de confirmer cette observation dan9 
plusieurs mines et principalement à celles de* 
Gabeliers en Bonrbonnois ( voyez fig. 4. ) 

Si un vallon primitif, avant d'être comblé, 
étoit bordé seulement d'une chaîne de mon
tagnes escarpées, que son fond fût uni et 
étendu, les dépôts s'y sont faits à peu grès ho
rizontalement (voyez jîg. 5. 

Si le bassin étoit entouré^de montagnes 
primitives de 45 à 5o degrés d'inclinaison, et 
que l'intervalle compris entre le pied dé ces 

1 montagnes fût uni, les dépôts se seront faits sui
vant les courbures que l'on remarque fig. 6. 

Enfin, si les montagnes primitives for-
jnoient enir'elles une gorge très irrégulière 
et étroite , les dépôts en ont pris les diffé
rentes courbures. On y rencontre une masse 
informe de charbon , quelquefois de plus 
d'une centaine de pieds d'épaisseur, mêlée sou
vent de schiste et de grès. L'on remarque que 
les feuillets qui la composent sont contoui-r 
nés de diversesmaniéres ( voyez Jîg. 7 ). 

Cet exempleest tiré des mines de Mont-Cénis 
en Bourgogne, et de celles de la Taupe en 
Auvergne. 

D E U X I È M E D I V I S I O N 

D E L ^ T R O I S I È M E S E C T I O N . 

Les accidens que peuvent éprouver les 
veines de houille, sont de plusieurs espèces. 

i" . Elle peuvent faire un angle dans leur 
pente , soit en s'enfonçant en terre , soit en se 
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relevant au four , comme on le voit fig. 3 . 
lettres a , b. 

q°. La houille peut être interrompue , sans 
queJa cûuehe qui la renferme ait changé de 
pente ni de direction \ voye.zfîg. 5 , le t t res . 

5°. Les veines de houille peuvent être 
coupées par" un rocher , sans changer de 
pente fti de direction ; ( voyez lettres B B » 

fig. 10 ) cepeHffd^âit les deux parties de la 
veine peuvent être chacune dans un plan dif
férent ( lettres AA ). ? 

4°^ Elles peuvent' changer de direction , ou 
garder la leur et-étrë rejettées $ur le côté , par 
un obstacle étranger aux dépôts secondaires 
( V- ~P& 8 et g ). 

5*. Elles peuvent être interrompues par 1 inj 
clir.nisott du toit sur leur m u r , ou par le re
lèvement du mur vers leur toit , (/%• i o ; 
a. b , cd ) . 

6°. Elles peuvent être interrompues dans 
leur direction et sur toute leur hauteur , par 
une ligne oblique à l'horizon {fig. n ). 

7° . Elles peuvent être divisées dans leur 
épaisseur , pendant quelques toises, par une 
roche intermédiaire ( fîg. 10 , g, h). 

T R O I S I È M E D I V I S I O N 

DE LA T R O I S I È M E S ï C l I O S , 

i ° . Lorsqu'une veine tait un ressaut ou in
flexion, le toît, le mur et la roche environnante 
font le- même angte ; il peut être plus ou 
moins aigu, mais il ne peut avoir que deux 

situations : 
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situations : ou l'angle est en bas et les c o t é | 
en haut voyez (fig- 12 ), où l'angle est en haut, 
et les deux côtés en bas , comme dans l&fig', 
i 3 ; ( i ) ainsi, si l'on exploite une veine en des-' 
c e n d a n t á u s a penie, (première circonstance» 

fig. 12 } l'on ne trouvera oas^de^harbon au des
sous de il Sil'on s'enfonce jusqu en 3 , l'on ver^a, 
fous les iits se contourner pqrhme les. lignes, 
ponctuées : ce sera un avertissement que le 
charbon en fait autant , alors on remontera^ 
au point 4 > où l'on dirigera uue galerie de tra

sverse dans le toi t , et au bout de quelques piedpj 
ou de quelques toises , suivant J ouverture de 
l'angle et distance dont on sfe sera reporté au 
dessus de son sommet, on retrouvera la veine, 
de charbon.^Si au contraire 'on exploite nnc^ 
Veine en' remontant , suivant ^a ligne £ f 6 r 

, ( a t t l c circonstance fig. i 3 . ) , ^ n remarquera 
l'approche du dernier point ^ que les feuillets 
du charbon seront arrondis, ^ i l'on néglige^ 
cet avertissement, et que l'on continue de tra-\ 
Vailler jusqu'en 7 , l'on ne t r o u v e ^ .plus qu une? 
pierre de la' nature du toit", Ces eoncbes f e 
ront arrondies comme les lignes ponctuées ; 
alors il faudra descendre en 8 ^ et pousser dans 
le mur une galerie de traverse^qui, bientôt 
percera dans le charbon. 

X\) J'ai indiqué cette observation Comme étant générale ; cepen,-
Jart je dois dire tjüe je cotinois des exemplei qui y sont Contraires^ 
A Valencicnnci, j'ai observé des veines dont les plis étoient $ui-
Tant la figure A Montrelaix , les travaux du Boislong oftrenr ¿a 
veine disposée comme la figure r f. Ces exemples doivent, je l'avoue í 
mettre en garde contre les systèmes : cependant il seroit possible 
«j'u'i'.s-fussent dus à quelque catastrophe locale. 

Jour, des Mt&ei. Prairial, an 5. E 
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a 0 . Si une veine est interrompue /sans que 

s*on toit i:t son mur aient changé de direction ni 
d'inclinaison , c'est une simple solution de 
continuité de charbon de terre , ( fig. 5 
lettre a) , qui , alors , est remplacé par de là 
terre grasse , de l'argille , des schistes pourris , 
ou autres terres et Voches ; dans ce cas , il 
ne faut qu'un peu de patience, et poursuivre 
une galerie le long du mur , sur le prolon
gement des travaux et les directions de la 
veine. 1 

3°. Si une veine est coupée par un rocher de 
nature queîquonqne , l'on cherchera à con-
noître, le mieux qu'il sera possible, sa position ; 
il se présentera comme une espèce de mur 
droit on incliné , à angle droit ou oblique
ment à la direction d e l à ve ine , (v .yez 

f i g . 10 , lettres C, D . ) Dans tous les cas il fau
dra le traverser ; mais il n'est pas certain 
qu'arrivé de l'autre côlé on rencontre la veine ; 
elle peut être au dessous ou au dessus de la 
galerie : alors il faut faire un trou de soude 
dans le pied ; s'il ne réussit pas , l'on en 
fera un dans la couronne : l'un ou l'autre per
cera nécessairement dans la veine. 

4°- Si une veine est interrompue par un 
dbs'iàcle étranger, elle peut être rejettée très-
loin suivant une ligne de réflexion , changer 
de direction ou_garder la première^. Ou bien 
elle peut encore changer d'inclinaison et de 
direction , sans éprouver de discontinuité. 

Le premier cas ai rive lorsque des veines de 
charbon sont situées très-près d'une chaîne de 
montagnes primitives , et qu'une montagne de 
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cet ordre dépasse la ligne générale et s'avance 
dans la vallée. ( "V oyez figure: <)), 

L'on a exploité une belle \eine de a en 
Versce dernier point, le Terrain est bouleverse; 
l'on y trouve des blocs de pierres arrondies , 
mais non roulées , et dont les couclies ont h-
peu prés concentriques. On y voit de la mine de 
1er un gros no, aux , des morceaux, de gr<'s et 
de schiste , pénétrer les uns dans les aunes , et 
offrir un bouleversement général. On rencontre 
par c i , par-là , quelques blocs de houille , sans 
aucune apparence de veine ni de direction de 
couches ; mais on appercoit au jour, e,n c, une 
montagne qui s'avance dansla vallée, et que l'on 
juge être la cause de ce désordre. Dans ce cas, 
il faut chercher la veine du côté oppose à 1 obs
tacle ; mais comme il est difficile de déiei mi
ner l'endroit où les dépôts ont commencé à 
se faire avec ordre, il seia prudent de se re-
jetter sur une ligne parallèle à la direction des 
•\ eines , mais au-delà de b , comme en d : l'on 
y approfondira un petit puits de rechei the et 
une cheminée d airage s'il est né. efesaiie ; et 
s i , à une certaine profondeur , on trouve des 
lits réglés, on poussera deux traverses d, e ef 
qui feront, l'une ou l'autre, retrom c-r le pro
longement g h do la reine, a b. 

Cçt exemple n'est point un ieu de l'imagi
nation , mais le fruit d'une observation faite 
aux mines de Fins en Bonrbonnois , où une 
montagne de porph.re qui s'avance dans lu 
vallée a l'ait perdre , pondant un long espace, 
la belle veine que l'on avoit exploitée surplus 
ue Coo toises de longueur. Si après un acci-

E -J. 
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dent semblable à celui que nous venons de 
citer, la vallée changeoit en e de direction, 
et prenoit celle i m, к, l, il est certain que 
le prolongement g h de la veine en ferait 
autant:. 

Le second cas est assez ordinaire ; je l'ai vu 
a. Noyant en Bourhonnois , à Suint-Oeorges-
CluiteLison en Anjou , et ailleurs. 1 

I lanive à l'extrémité la plus reculée d'un val
lon,où ses côtésse réunissant d'unemanièreplus 
ou moins arrondie,comme en a, fig- 8 obligent 
les veines à prendre cette courbure j»ii arrive' 
encore dans l'embranchement de deux Vallons, 
comme en b ; mais il est très rare de-trouver 
dans ces endroits de bon charbon ; ii y est or
dinairement déposé par blocs. Sa qualité est 
plus terreuse. C'est donc vers с , eri encore 
mieux vers-*/ , que l'on peut espérer de trouver 
une veine bien réglée. 

5". Il est tj'ès ordinaire que le mur d'une 
yeinese relève versle toît (figure io,lettrescd)r 

ou que le toit s'abaisse sur le mur (figure Ю, 
lettres a b ). Dans ces deux circonstances , 
le charbon disparoit entièrement ; alors le 
parti le plus sûr est de suivre une petite* tface b 
ou d, qui est appliquée contre celui du toit ou 
du mur qui n'a pas changé de position t au bout 
de quelques toises , i o n retrouvera la veine. 

6L >. Une veine peut être interronjpueklana * 
toute sa hauteur , suivant une ligne oblique 
à l'horizon ; j'ai examiné cet accident s'ar la 
veine du Grisou , à Saint Georges-Châtfcjaîson. 

a b с d y figure 1 1 , est la coupe de la Veine 
depuis le jour jusqu'au bas des travaux; e fi g 
sont des galeries faites dans la veine) « t sur sa 
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direction , mais elles sont d'autant moins lon
gues qu'elles sont plus basses. 

h i sont des galeries- que l'on a poussées 
dans le rocher j dans l'espérance de retrouver 
le charbon ; mais l'on n'a rencontré que des 
grès et clés schistes , ayant JLa même pente que 
la ligne b c. Ce fait très-singulier , le seul 
que je connoisse , me paroît bien difficile à ex
pliquer : cependant voici comme je le conçois. 
J'imagine que cette ligne b , v , e t les terrains 
secondaires qui sont au-dessous, représentent 
le plan incliné , formé par la réunion des deux 
côtés d'un petit vallon primitif, sur l'angle ou 
sommité duquel ils se sont déposés. 

Je ne crois pas .qu'il soit prudent de tra
verser cet obstacle , qui seroit toujours trop 
long \. il vaudra mieux reporter ses recherches 
plus loin. 

7 0 , Enfin il est très-ordmaire de voir une 
veine divisée en deux parties par un banc de 
grès ou de schiste. Il peut étre'd'une très-petite 
épaisseur, et être parallèle à une veine"; il ne 
peut guères alors égarer : mais il peut être in
cliné dans la veine et la faire perdre. ( Voyez 

e / est la coupe d'une veine de houille de 
six pieds de puissance- On l'exploite en des
cendant. L'on trouve en g un base de pierre 5 
on croit que, c'est le mur 1, on le suit. Le fos
sile diminue toujours insensiblement d'épais
seur ; enfin il n'en existe plus en h ; dans 
ce cas , il faut percer le rocher intermédiaire, 
ou faux mur , et l'on sera bientôt en pleine 
houille, 

E 5 
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OBSERVATION GÉNÉRALE. 

Dans tous les cas possibles , il faut s'atta
cher â bien connoltre le rocber qui compose 
le toit et le mur des veines que l'un exploite, 
et à bien saisir leur différence. Si Von veut 
éviter des écarts souvent dangereux, il ne faut 
jamais perdre de vue ces deux lisières. Il ar-
cive cependant quelquefois que les veines sont 
trop puissantes , et le terrain trop peu solide 
pour permettre de les exploiter, en une seule 
fois, sur touteleur largeur; alors, mais ce cas est 
excessivement rare , il est indispensable de 
fairq des traverses à. gauche^et à droite, jusqu'à 
la rencontre des véritables salbandes. 

Je ne prétends pas aroir décrit tous les di
vers accidens auxquelles les veines de char
bon soient sujettes. La. nature est si variée , 
que ce seroit une folie d'entreprendre de dé
crire tous ses phénomènes. J'ai parlé seule
ment de ceux que j'ai remarqués dans di
verse? exploitations, soit en les dirigeant moi-
même , soit en les visitant comme amateur. 
Si tous les préposés à la direcrion. des mines 
eussent été instruits , il n'y a pas de doute que 
nos connoissances/seroient bien plus étendues 
sur cette partie si intéressante de l'Histoire 
Naturelle. Les établissemens seroient bien 
plus multipliés , et nous ne serions pas les 
tributaires de nos voisins pour des objets de 
première nécessité. Malheureusement il faut 
aux hommes de» siècles pour les éclairer. 
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Q U A T R I È M E S E C T I O N . 

Apperçus sur fes indicés extérieurs, etc. 

Je croîs avoir démontré, dans la deuxième 
section de ce mémoire > que fes- pays antiques1 

ont un rapport constant avec les couches se
condaires clans lesquelles les houilles sont ren
fermée» ; que ce fossile est déposé sur le flanc 
des montagnes primitives * du dans des bassin» 
formés par leurs chaînes ; que ces bassins corn,* 
muniquent toujours ensemble , e t qu'on Jreuî 
les diviser en trois espèces1! 

Vallée principale, 
Vallée latérale , 
Vallon transversal. 
Nous avons encore fait voir que les houilles 

sont quelquefois recouvertes par une épais
seur plus Ou moins considérable de dépôts qui 
leur sont étrangers; que ces dépôts, sont dans 
le» parties basses des vallées latérales et prin
cipales , tandis que ceux qiu renferment dr» 
houilles se présentent ordinairement à nud 
dans les parues les plus élevées des vallées. 

Beaucoup d'exemples donnant à préjuger 
qu'ü est plus ordinaire de trouver des houiires 
dans les vallées latérales, que dans la princi
pale y qu i , étant toujours plus basse , est quel
quefois recouverte , comme nous venons de Je 
dire de dépôts étrangers aux houilles, qui na 
permettent pasquel'on voye ce fossile à dicoa-

E 4 
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vert. Ces notions vont nous guider dans l'indi
cation de la meilleure méthode à suivre, pour 
trouverlecombustibleprécieux dont nous nous 
entretenons. ' 1 ' 

On remontera toutes les vallées latérales, et 
même leurs embranchemens, jusquà la partie 
la plus élevée où le vallon se teimine par*la 
réunion de ses côt^a. On examinera } dans ce 
trajet, toutes les1 natures de pierres que Fort 
rencontrera. On tiendra note deieurs; qualités, 
de leur organisation , etc , etc. 

On fera ensuite plusieurs voyages transver
salement à lîi vallée et l'on examinera , avec 
la, plus grande attention , les variétés sensibles 
djg^anes que l'on traversera. On n'affectera 
aucdne route ; on suivra les chemins creux, les 
revins; on visitera les carrières, les puits; enfin 
tous les endroits où l'on espérera voir la roche 
à nud ; on détachera des échantillons de toutes 
les. variétés caractéristiques ; on numérotera 
chaque échantillon; l'on noiera la direction 
et la pente qu'observe le banc dont il faisoit 
partie ; mais afin de pouvoir le rapporter sur 
une carte , l'on aura un instrumentquelconque, 
à, l'aide duquel on mesurera l'angle que fait ce 
point avec deux autres connus, déjà tracés sur 
la carte; on en fera de même de tous les points 
d'observations. 

\Jn objet bien essentiel, c'est de suivre , le 
plps. strictement possible , la ligne de jonction 
des pays secondaires avec les pays antiques , et 
de figurer sur sa carte leurs sinuosités. 

'fous ces renseignemens pris , on doit con-
ïicutre parfaitement la vallée , et «avoir quels 
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sont les bancs supérieurs et inférieurs, quelle 
est )eur direction et leur inclinaison, quelles 
sont leurs variétés > etc. etc. 

Si l'on a rencontré des grès et des schistes, 
on ira les examiner encore de nouveau, mais 
bien plus attentivement. On gratera la terre 
avec un pic tontes les fois que l'on verra qutflque 
banc de schiste pourri. S'il est encaissé entre 
deux lits de grès ou d'une autre roche secon
daire ; s'il se présente comme une terre grise 
ou bleuâtre , et renferme des hpyaux de mi-
»nerai de fer limoneux ; s'jl ressemble encore 
à une terre noirâtre ^ feuilletée, micacée ; si 
elle^renferme de petits points noirs ; s i , lorsf 
qu'on les presse entre les dents , ilséclatent <e} 
ne se dissolvent pas dans la salive , il y a lieu 
de croire que Ion trouvera du charbon dans cet 

•endroit. Pour s'en assurer , on sondera cet 
affleurement de manière à le couper à 5 ou (S 
toises an-dessous du sol. Si 1* tarrière rapporté 
quelques morceaux de houilîe , on se déter
minera à foncer.un puits de recherche de i5 
à 20 toises de profondeur, qui mettra à même 
de reconnoitre les veines ^ leur direction, leur 
pente , leur puissance , et de disposer des tra
vaux plus considérables avec sûreté et éco
nomie. 

Je ne saurois trop répéter que lorsque l'on 
veut faire des recherches- de houille , il est 
prudent de les faire préalablement avec la 
sonde de mines, et de sonder de préférence les 
lits de-schistes et de grès $ dont ia direction et 
la pente sont les mieux réglées. -En général," 
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<0n peut assurer que les veines de houille , si
tuées aux environs des pays granitiques , se 
présentent au jour dans une terre noire , en
caissée dans une espèce de schiste écailieux, 
recouvert dune roche grenue , plusou moins 
tendre , plus ou moins composée. 

Au Contraire, lorsque l'on trouve des schistes 
pourris sur une grande étendue , et sans forme 
ni direcrion déterminées , lorsque leurs lits 
sont arqués , que leur pente est en plusieurs 
sens , lorsqu'ils présentent de grandes masses 
roulées , c'est une preuve que les dépôts se 
«ont faits dans cet endroit d'une manièie con
fuse ; il seroit imprudent d'y faire des recher
ches dispendieuses. 

Si la vallée que l'on a examinée ne renfetv 
moit ni grès à charbon , ni schistes , ni ardoises, 
s i poudiugues , mais seulement de la pierre 
calcaire , l'on examinera si cette roche est 
déposée par lits bien réguliers , si l'intervalle 
des bancs ne présente pas quelque lit étran
ger ; alors on s'appliquera à bien reconnoîtresa 
nature. Si c'ét oit une terre grise ou bleuâtre, qui 
enveloppât une terre noirâtre , ou espèce de 
schiste, on sonderoit ce lit pour s'assurer po
sitivement de sa qualité. Si la pierre calcaire , 
lorsqu'on la frotte , exhaloit une odeur de foie 
de soufre , ce seroit une indication de char
bon. Les houillères de la Provence offrent 
toutes ce caractère. Il pourroit bien-n'étre pas 
aussi vrai dans un autre endroit ; mais réuni 
à d'autres signes-, il augmente la présortrp-* 
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t i c m ( i ) . En effet, l'odeur qn/elrq répand n'é^ 
tant due qu'à une matière bitumineuse (2) , 
l'on doit espérer de rencontrer des vestiges de 
ce qui y a donné lieu. 

'Les pays calcaires dans lesquels courent le? 
veines de charbon, recevant .-n'es, montagnes 
primitives , les mêmes loix que les pays 
de grès et de schiste , on s£ conformera 
pour la recherche des couchep" de charbon 
dans la pierre calcaire, aux principes que' 
nous avons posés pour celles; des, pays à 
grès. 

Je suis bien persuadé que le charbon est 
beaucoup plus commun qu'on ne se l'ima
gine ordinairement. Je suis convaincu qu'il est 
peu de grandes vallées, et sur tout de celles qui 
leur sont latérales, qui n'en contiennent; 
mais quelque général que je lesuppose , je ne 
peux être de l'avis de c^uxqui lui font faire le 
tour de la terre entière, et encore moins de 
l'opinion de ceux qu i , parce qu'il existe une 
veiqe de charbon qui va de l'està l 'ouest, se 
reportent plusieurs lieues ait de là et y font 
faire des travaux considérables sur cette di
rection. Ce système ne seroit supportable que 
dans le cas où les recherches se feroient d;'ns 
la même vallée; encore l'application des prin
cipes étant fausse , le résultat peut en être 

( 1 ) 11 serait posiMe que ce cararrère fut plus générai qu'on ne le croit. 
Les m i i i e s d't:ar'.l\ngl:cn o*:t près d'elles de la pierre calcaire p'imte i 
celles d'Alais s eu languedoc , présentent encore les mêmes phéno
mènes. , 

( z ) Analyse et concordance des trois règnes : Sage., t o m e ri , 
page 4 1 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ç 7 6 ) 

dangereux. En e f fe t , je suppose que les 
veines dont ort'a pris la direction soient sur 
six heures , qu'elles ne se dévient pas d'une 
ligne, et qu'elles passent à quatre lieuesnlus 
loin dans le pays où Ton a fait des" recherches; 

Í>eut-on se flatter que le point Oui onest^soit 
e prolongement de la ligne où la direction 

des veines a été prise ? N'est-il pas plutôt à 
-craindre que Ton soit sur une parallèle assez 
écartée de la véritable ligne pour ne pas trouver 
les vejnes.que Fon cherche? Dans ces circons
tances , il faudroit non seulemenl jallonner 
sur six heures, depuis le point de l'observa
tion jusqu'à l'endroit où l'on veut faire un 
puits , mais encore niveler le terrain afin 
d'avoir égard asá pente, à ses buttes, et au pen-
dage des veinés. 

Mon intention n'est pas de Faire, entendre" 
qu'il est toujours inutile de prendre la direction 
de quelques veines connues, pour faire des 
recherches au delà. Je conviens que cela peut 
les faciliter, mais je le repète, ce ne peut être 
que dans le prolongement d'un bassin dont 
les côtés présentent à -peu-près une ligne 
droite. J'ai seulement eu pour projet de faire 
voir combien il est imprudent de tenter des 
travaux considérables , d'après une simple 
donnée de direction. Je vois toujours à regret 
dépenser des sommes énormes , lorsqu'elles 
ne produisent d'autre avantage que de rem
plir les vues de quelques intrigans. 

Les Anglais sont beaucoup plus hardis que 
nous dans les entreprises ; mais ils sont aussi 
plus sages ; aussi leur réussissent-elles ordi-
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nairementii L*emplacemerit d' un puits leur est 
toujours déterminé par plusieurs trous de 
Bonde ; ils parviennent aveo eet instrument 
-à connoîtré tous les/bancs; d'u*n endioit de'-
puis le jour jusqu'à 600 pieds de profondeur. 
•Serions nous pluS mal - adroits ? ndn ; mais 
nous, voulons jouir sur le champ, et donner un 
kir d'importance à nos établissemens. D e 
belles habitations sont souvent élevées sur une 
taine avant jq-a'on ait rencontré une once de 
-ruinerai. C'est) ainsi qu'en France on sacrifié 
fout au q>lai6iï et à la vanité* (1) ' > 
9 Je suis «bien persuadé qu'en Angleterre , 
on n'aurait pas dépensé autant d'argent qu on 
l'a fait-, poui la recherche du çharhonyà Lusarj-
-chë et à côùé du Mont - Calvaire: à coup sûr, 
les Anglais nW-roiènt pas été placer un pu'il» 
^rès de la partie la plus éleVécdô c e monti? 
cule; dont Lea l its, presque 1 horizontaux, faei* 
litem les. moyens de les connoltre au jour en 
unè*demie heure. 'A coup sûr j iUn'auroient 
pas fait une* tifentaine de puits ér-Lusarché 
près les-un-ndes a u t r e s / e t iupeu^prés dé la 
même profondeur. Us-auraient «onde jusqu'à 
600 pieds , et auraient) ^nsaijteabandonné les 
travauis'ii'pii'avoient rie.n Yeitfeontrré ^.ou bien 
eil&avolentcvoula connaître les bancs à une très-
grande profondeuc, lils auroient. fait, au pied de 
l a monnagne, (iin puits de 2 1 3 xdu4oo pieds , 
et se seraient ensuite servi dè la sonde qui 
leur auroitr appris» la nature ahi terrain au 
moins jusqu'à» goo pieds. Si Ces recherches 
eussent toujours fourni d e l à pierre calcaire j 

3 1 >.x *j. . . ^ ^ i n t ' - i v , j ,U\IJ ) l i , r-r1 

( 0 Ce jnémoue a été fait diru le contant de l'année 1751. 
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jdes silex , de la r marne^ il'-' aurôient renon
cé à leur pcojet,) Pans la première circonst
a n c e , u i j e ^tfèï'r' modkjue dépense et un 
anois de temps leur auroient suffi. Dans la se
conde, cmtpiftiite-à soixante n.ille livres et i5 
îmois de travailleur en auraient plus appris que 
touies les folies-.réTinies de Paris* 
i J'ai insisté sur L'es circonstances, parte qu'il 
one paroit «[u'«n devoit prévoir le sort de ces 
•étaLlissemens dès 1 instant de ieur forma tionl 
.Pfu-is «st. entourd de gypse et de pierres »eal>-
cajres, quoi^ a) traversées asse^ profondément! 
pan l'exploitation des carrières, pour.conriôkre 
qu'elles ne sbnï pas de nature A .receler de 
ïk .houille, L'eui? grande étendue detous côté* 
•doit faire présumer, avec raison v xjue leur 
épaisseur est frèè>cimsidérable, et qu'il faudrait 
peut être aller à> plus de IÔQO pieds avant de 
trouver quelque monticule secondaire ; mais 
^supposant qu'on, trouvât le grès et la liouillé 
# cette profondeur, y l'exploitation de ce Corn* 
fcustiblejexigeroi^ encore que Ion s'enfonçât\ 
jet les moyens. iuu:canjcrues deviendraient bieni 
tôt insuf/ïsans pour l 'extractionJes matières. 
e t)e tout ceci'je* conclus: , a > 
i Qu'il est- toujours très imprudent dé 
r>squer des sortîmes énormes dans un terrain 
calcaire icorarae.celui de Paris» \ 
t a 0 . Que ^ lorsqu'il y a quelque apparence 
de trouver de la houille sous la pierre calcaire\ 
je'cst dans les ^endroits où Ja proximité du gréb 
et des schistes fait présumer que-l'épaisseur 
des bancs calcaires* n 'est pas. extraordinaire! 

5°. Que dans ce cas là , même, on doit faire 
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usage de la tarrîère jjpour^re'connoitre la pjrp-i 
fondeur à laquelle ils se terminent, et les ter
rains qui Jeur succèdent. S'ils sqnt de nature 
à renfermer fie la honille / o n doit seulement 
approfondir un puits ou deux au plus, à cause 
de laitage, et faire des galeries transversales 
à la dnection et à l'inclinaison des lits. 
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J O U R N A L 
D E S M I N E S . 

N? I X . 

A N A L Y S E S 

D. E M I N E R A U X , 

Faites dans le laboratoire de I Agence des 
Mines, par le citoyen V A U Q U E L I N . 

I. Essaide la pyrite arsenicale de la Farenque, 
district de Garcassonne, département de 
l'Aude , qui avoit été indiquée comme con
tenant du cuivre , du cobalt et du bismuth. 

remiere expérience. La pesanteur spécifique 
de cette pyrite est de 3 ,23. 

Cent grains de cette mine chauffée dans 
une cornue , ont donné un sublimé formé , à 
la partie inférieure, .d'arsénic métallique , et 

Jour, des Mines, Messidor, an 3. A 
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Î>lusliant, de la combinaison de ce métal avec 
e soufre. Ce sublimé pesoit 5o grains. On l'a 

fait bouillir dans une dissolution légère de 
potasse caustique ; par ce moyen le soufre 
s'est dissout, et l'arsénîc est resté sans al
tération. Il ne pesoit plus alors que 36 grains ; 
il y avoit donc i4 grains de soufie. 

Seconde expérience. Cent parties de la 
même' mine calcinée dans un tet à rôt ir , ont 
perdu 54 , i ; et la couleur grise de cette subs
tance est devenue brune. En supposant que 
les matières qui ont été volatilisées par cette 
opération , soient dans les mêmes proportions 
que celles qu'on a obtenu sùb'imées dans la 
première expérience, on aura 38,8 d'arsénic, 
et i5 ,3 de soufre. 

Troisième expérience. Cent parties, traitées 
avec l'acide nitrique, ont laissé 62 parties indis
solubles , qu'on a fait chauffer dans un têt à 
rôt i r , après les avoir lavées. Il s en est dégagé 
des vapeurs blanches qui avoient une odeur 
mixte de soufre et d'arsénic ; il ne restoit plus 
alors que 12 parties de véritable silice. La 
dissolu ion niirique précipitée a donné une 
quantité d'oxide de fer, qui représente 19,7 
de fer à l'état ui -tallique. 

Qualriè-me expérience. Cent parties dê mine 
dessoufiée ont donne , par la voie sècbe , 3g de 
fer métal'ique ; et comme ces cent parties de 
mine dessoulr^e en repr sentent 217 de mine 
crue , il y a , dans cent parties de cette mine, 
18 de fer métallique. 

Cette fonte chauffée au chalumeau n'a pa* 
donné d'indices d'arsénic. 
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. Ce qui manque ici pour completter le quin-» 
tal, doit être attribué à une portion de soufre 
et d'arsenic, qui n'a pu être appréciée par la 
distillation , ni par la calcination. 

2". Essai de la Pyrite d'Enghien. 

Elle a présenté les mêmes phénomènes que 
la pyrite arsenicale du département de l'Aude , 
avec quelques légères modifications qui ne mé
ritent pas qu'on les expose ici. On se bor
nera donc à donner le tableau des principe» 
qui constituent cette mine , et des propor
tions de ces principes. < 

Un quintal contient : 
i ° . Soufre . : so, 
2°, Arsenic 4« 
3°. Silice . . v 44,5-
4°. Fer ^5,7. 

94, o. 

On a cherché envain dans cette mine',~"ïa 
présence du cobalt et du bismuth. 

Sa pesanteur spécifique est 8. 
Voici le tableau des principes et de leurs 

proportions , obtenu-, par les expériences ci-
dessous , d'un quintal de cette mine, 

1°. De silice » . . t. 12. 
2 0 . D'arsenic 58,8. 
3°. De soufre. . . , . i 5 , 3 . 
4°. De fer 19',7. 
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On n'y a point trouvé de cobalt. 
Les six centièmes qui manquent pour for

mer l'équation chimique , sont dus à l'arsenic 
et au ^soufre, dont il s'échappe toujours quel
ques parties pendant les opérations. 

3°. Essai de la galène de la Caunette , dis
trict de Carcassonne , département de 
l'siude-

Cent parties de minerai contiennent 19,5 de 
plomb, dans lequel il y a a onces un gros et 68 
grains d'argent par quintal. On a trouvé dans 
cent parties de cette mine , quinze parties de 
soufre qu'elle a perdu par le grillage. 

La gangue est composée de silice et d'oxide 
de fer : son poids s'élève à environ 60 par cent 
de mine. 

4°. Essai de la mine de plomb à"Erlenbach , 
district de Vpreissembourg1 Département du. 
Bas-Rhin. 

Cette mine a une couleur verte-jaunAfre t 

sa texture est très - serrée , et sa dureté 
considérable. Sa pesanteur spécifique est de 
4,44-

Chauffée au chalumeau sur un charbon, elle 
se fond avec peine et ne cristallise point en re
froidissant, comme le phosphate de plomb pur. 
Elle répand une lueur phosphorique, et l'on 
trouve , sur la partie qui touche au charbon, 
quelques atomes de plomb réduit. Si l'on y > 
met un peu de carbonate de soude, elle se fond 
avec effervescence, et il en résulte un verre 
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transparent tant qu'il est fondu , mais qui de
vient laiteux en refroidissant. En ajoutant au 
carbonate de soude quelques grains de charbon 
en poudre, on obtient un bouton de plomb. 

Première expérience. Deux cents parties do-
cimastiques de la mine de plomb d'Erlenbach, 
bouillies pendant une heure avec de l'acide ni
t r ique, ont laissé 70 parties- de silice presque 

f uie ; la dissolution rapprochée et mêlée avec 
acide muriatique , a fourni un précipité dé 

muriate de plomb ,. lequel fondu avec trois 
parties de carbonate de soude et une de char
bon , a donné 62 parties de plomb métallique. 

Seconde expérience. Deux cents parties de 
la même matière, traitées par l'acide nitrique, 
et précipitées par | 'acide sulfurique , ont don
né 2 gros r ou i44 parties de sulfate de plomb. 

Troisième expérience. Deux cents parties 
de la mine , dissoutes dans l'acide nitrique et 
précipitées par le sulfate de soude t ont fourni 
1 2 0 parties de sulfate de p l o m b a 

Quatrième expérience. Deux cents parties 
dissoutes dans l'acide ni t r ique, et précipitées 
par le carbonate d e soude, ont donné 118 
grains de carbonate de plomb. 

Cinquième expérience. Cent trente-quatre 
parties de la même matière, fondues dans un 
creuset avec 268 de flux no i r , 67 de charbon* 
et autant de borax, n'ont fourni qu'un verre 
demi-transparent, sans traces de plomb mé
tallique. 

A S 
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Sixième expérience, s Deux cents grains de la 
mine , fondus avec Je carbonate de soude , ont 
fourni un très petit bouton de plomb, f 

Septième expérience.-Deux cents grains, fon
dus avec trois, parties de carbonate de soude 
et un quart de noir.de fuinée , n 'ont donné 
que 12. grains, de plomb. 

Huitième expérience. D'eux cents grains 
tiait.és avec une dissolution de soude caustique, 
ont été dissous en grande partie , et ce qui 
restoit étoit de la'silice presque pure. Les 
acides, versés en petite quantité dans cette dis-
Solution , en precipitoient du phosphate de 
plomb ; mais lorsqu'on en ajoutoit asse/. pour 
saturer la soude et loxide de p lomb, J, acide 
phosphorique étoit séparé. 

Neuvième expérience. Deux cents grains de 
la mine , traités avec l'acide muriatique, -n ont 
laissé que 58 grains de résidu , ce qui fait 12 
grains de moins que dans la première expé
rience par l'acide nitrique." 

On voit jSar la première expérience , que 
200 parties de la mine d'Erlenbach contien-

' nent 70 parties de silice; par la deuxième , 
qu'elle récèle 100 parties de plomb métallique 
sur 200 , puisque i44 parties de sulfate de 
plomb contiennent LOO-PARTÏES de-plomb; par 
la troisième, qu'elle ne renferme que83 , i2 de 
cette matière métallique, différence qui pro
vient, sans doute , de la diversité des mor
ceaux de cette mine qui ont servi aux essais; 
mais en prenant la moyenne entre ces deux 
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produits , nous aurons le résultat 91,56 ; ce qui 
donne 45,78 par quintal. 

La quatrième expérience indique environ 88 
parties de plomb dans deux cents parties de la 
mine , puisque 100 parties de plomb forment 
134,009 de carbonate de plomb , ce qui fait 
44 pour cent. 

Les expériences 5 , 6 et 7 , font voir que la 
mine ne fournit pas , par la voie sèche, tout le 
métal quelle contient, et que la plus grande 
partie reste dans le fondant. 

L'expérience huitième fait eonnoitre un fait 
nouveau , la dissolution du phosphate de 
plomb dans.la soude. 11 doit se former dans 
ce cas un sel triple, rendu dissolubj*e par un 
excès d'alkali. 

Enfin , la neuvième expérience nous ap
prend que la mine varie par les quantités de 
silice , puisqu'il n'en est resté que 58 dans 
celle-ci, tandis qu'il en est resté 70 dans la 
première , ce qui donne 64 pour la quantité 
moyenne > et 52 par quintal. 

D'après ces expériences comparées, l'on 

Îieut conclure que la mine de plomb d'Er-
enbach contient par quintal : 

1°. Silice , 32. 
2 0 . Plomb 45 , i 8 . 
3°. Oxigène 4,o5. 
4°. Acide phosphorique.. . . 18,77-

100,00. 

Nous observerons que la grande quantité de 
silice que contient cette mine , n'en peut être 

A 4 
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( 0 Cette analyse diffère de celle que[U citoyen Fotircroy a donnée 
dans les annalei de chimie pour 1789 , page 107, tome 2 , en ce 
que le citoyen Vauquelin a opélé sur le minerai uni à sa gangue ; 
et le citoyen Fourcroy , sur les cristaux parfaitement purs et trans-
païen'. 

séparée par le lavage, puisque la partie qui 
reste quelque temps en suspension dans l'eau 
est parfaitement semblable à celle qui se pré
cipite ; qu'il est vraisemblable que c'est la 
présence de cette terre qui s'oppose à sa fu
sion et à sa réduction, soit qu'on employé du 
charbon seul ou combiné avec la soude. Dans 
le premier cas elle ne se fond point , et le 
plomb réduit ne peut pas se rassembler ; dans 
le second , la combinaison de la soucie avec 
la silice forme un verre qui retient l'oxide de 
plomb avec tant de force, que le charbon est-
incapable de l'en séparer entièrement. Il est 
cependant vraisemblable, que dans les grands 
fourneau^ dont on se sert pour fondre les 
mines de plomb , celle-ci fournira une grande 
partie de son métal , et qu'elle pourra être ex
ploitée avec avantage. 

Le plomb que cette mine contient n'a fourni 
qu'un demi-gros d'argent par quintal. 

V A U Q U E L I K . 
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R A P P O R T 

S u r la mine de plomb dErlenbach ; 

Par le citoyen C a v I L L i e r , élève des mines. 

XjA mine de plomb d'Erlenbach est située à 
un quart de lieue d'Erlenbach : ce village qui 
lui donne son nom , parce quelle se trouve 
sur son territoire , est situé dans la chaîne 
des Vosges , à trois fortes lieues nord-ouest de 
Weissembourg. 

En partant de Weissembourg , et remontant 
la Lauter , rivière le long de laquelle passe le 
chemin qui conduit à Erlenbach , on trouve 
d'abord auprès de Weissembourg ,1a pierre cal
caire bleuâtre coquillière, entre-mélée de bancs 
de schistes d'un gris verdâtre ; à mesure que 
l'on s'avance dans les gorges , on la voit peu-
à-peu se perdre , et finir par disparoître en
tièrement sous des bancs de grès rouge et 
gris , recouverts de quelques petits bancs de 
poudingues et de schistes argilleux micacés 
de même couleur. 

Ces derniers rochers se trouvent dans quel
ques endroits en bancs très-épais , presque 
toujours horizontaux ou suivant la pente des 
montagnes ; ils forment la croûte, et peut-être 
même la. masse de toutes les montagnes qui 
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s'étendent depuis Saverne jusqu'au-delà d'An-
weiler , et peut-être même jusqu'à Kaisers
lautern. 

On rencontre dans beaucoup d'endroits , au 
milieu de la pierre de grès grise , des dépôts 
de mine de fer sabloneuse , et en hématites 
brunes ; on les exploite pour le compte de 
plusieurs forges qui sont établies tians ces 
montagnes , telles qu'à Niederbrunn , Bergza
bern et autres lieux. 

A trois quarts de lieue de Weissembourg , 
en remontant à Erlenbach, j'ai trouvé un eu-
droit au pied d 'une de ces montagnes, où le 
terrain primitif se montroit à découvert ; au-
dessous des pierres de grès étoient quelques 
bancs de rqchc de corne verdâtre , accompa
gnés de bancs de schistes argilleux aussi ver-
dàtres , qui me paroissent être le passage de 
la pierre de corne aux schistes aigilleux en 
.masse ; la direction de ces différens bancs étoit 
à-peu-près du Nord au Midi , et leur inclinai
son presque verticale du côté de l 'ouest, tandis 
que les pierres de grès se trouvoient au-dessus 
en bancs presque horizontaux. 

Nous venons devoir que les grés et les pou-
dingues recouvrent ici la roche de corne , et 
la pierre calcaire coquillière; dans d'autres en
droits , je les ai vus aussi en masses assez con
sidérable* , et en bancs bien réguliers } posés 
au-dessus du terrain à charbon de terre ; on 
peut donc conclure , d'après tout ceci , que 
ces poudingues , etc. sont d'une formation pos
térieure à toutes ces espèces de rochers , et 
qu'elles ne sont pas susceptibles de renfermer 
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des mines métalliques en filons. Cette digres
sion n'est point superflue , elle servira à l'intelli
gence de ce que je vais exposer tout-à 1 heure. 

Cest au pied d'une de ces montagnes , re
couverte de ces grès rouges et gris, etc et au 
milieu de blocs de ces pierres qui paraissent 
avoir été détachés des couches supérieures , 
et qui se trouvent enterrés dans des monceaux 
de sable provenant de leur décomposition , 
que l'on a trouvé auprès d Erlenbach une veine 
de plomb jaune , mêlée de plomb vert, venant 
aboutir au jpur( i ) . 

Cette veine a été travaillée l'espace de quatre» 
toises , dans un lit de sable ( quartzeux, blanc) 
au milieu de ces grès ; elle formoit d'abord une 
couche presque horizontale qui s'enfonçait 
dans la montagne. Sa largeur étoit peu consi
dérable , et son épaisseur , qui n'étoit pas ré
glée , varioit entre un et deux pouces ; ensuite 
elle a pris une inclinaison d'environ 45 degrés 
à l 'ouest, à-peu-piès dans le sens de la pente 
de la montagne , et une direction à peu-pres 
du nord au midi , sans cependant s'enfoncer 
davantage dans la montagne; on l'a poursuivie 
une toise et demie en profondeur dans ce nou
vel état ; mais elle n'a plus donné que quelques 
parcelles de plomb , disséminées dans le ht de 
sable. À cette profondeur., on rencontra une 
pierre de sable noire. Comme le terrain n'était 
pas solide , que les eaux commençoient à 

([) Voyez sur cette découverte la description des gites de minerai 
de 1» Haut* et Bassc-Alïace ; par Dietrich , pace j i o . Cette mon
tagne porte le nom de BreLtcnbeis ; elk C5"t a. uii gros tjua.t de 
lieue d'Ërkiibach. Ch. C. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( i O 
ее montrer r et que le filon t au lieu de s'en
foncer dans la montagne j se dirigeoit au con
traire dé manière à couper obliquement le 
vallon , qui est un terrain sabloneux et pénétré 
d'eau , on fut obligé de l'abandonner. J'auroia 
beaucoup désiré voir quelques morceaux de 
cette pierre de sable noire : mais malgré toutes 
les recherches que j'ai fait faire sous mes y eux, 
on n'a pu en trouver aucun. Je présume ce
pendant que c'est l'espèce de pierre qui ac
compagne ordinairement les dépôts de mine 
de fer sabloneuse de ces cantons. 

De tout cec i , je suis porté à conclure que 
le terrain dans lequel on a trouvé cette veine 
de p lomb, n'est pas celui dans lequel elle s'est 
formée , et je pense que Ton auroit dû conti
nuer à percer en galerie horizontalement, jus
qu'à ce qu'on eût rencontré le rocher solide et en 
bancs homogènes ; c'est là, je crois, qu'existe le 
filon, et ce qu'on a trouvé jusqua présent 
n'en est qu'un écoulement. Je ne seroia même 
pas étonné que l'on eût rencontré le terrain 
primitif, ou primitif-secondaire, au-dessus du
quel , comme je l'ai fait voir plus haut » se 
trouvent en quelques endroits les grés rouges 
et grisâtres , etc. Je serois bien trompé , si 
c'eut été dans les bancs solides de ces derniers 
rochers que l'on eût rencontré le iilon ; du 
moins ils ne m'en paroissent pas suscep
tibles. 

Cette mine a été exploitée deux à trois ans 
avant la révolution , par le citoyen Hermann , 
directeur delafabrique de couperose de Guers-
dorf л et abandonnée aussitôt. Il est à regretter 
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qu'on n'ait pas poussé plus loin cette décou
verte , et qu on n'ait pas tâché de parvenir à 
un filon régulier. Tout se réunit dans cet en
droit pour faire désirer qu'on y puisse former 
quelques établissemens de ce genre. Le pays 
est très-montagneux, et les montagnes y sont 
couvertes de bois. Un ruisseau, qui fournit un 
volume d'eau considérable , coule au pied de 
la montagne où le minerai de plomb a été 
trouvé. Il offre % par sa rapidité et ses diffé
rentes positions , resserrées entre des monta
gnes , les moyens de construire des digues et 
d'établir des machines hydrauliques pour 1 e— 
puisement des eaux de la mine , et pour faire 
aller les bocards , etc. ( U n très-bon chemin 
conduit d'Erlenbach à BergXabern , suivant 
Dietrich ). 

AMoyenvic, le ig floréal, l'an troisième de la 
J\épubligue une et indivisible. 

Signé A. CAVILLIEH. . 
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A V A N T A G E S 

D'une exploitation de houille et de plomb 
aux environs de Montalgu., département 
du Puy-de-Dôme ; 

Far le citoyen Duhamel fils , ingénieui des mines. 

L A conférence des mines T saisissant avec e m 
pressement les occasions de multiplier les 
exploitations des mines, et de donner le goût de 
cet art utile à tous les autres , me chargea dans 
une de ses séances , sur u n e i observatû n ver
bale que j e lui fis au sujet de la vallée de Saint-
Elov , de rédiger un mémoire relatif à ces 
mines importantes. 

Avant d'entrer en matière , je crois devoir 
faire une courte digression,et tracer 1 apidement 
les observationsauxquelles.on doit avoir égard,' 
lorsqu'on veut s'intéresser dans une entreprise 
de mine. 

Quelle est l'espèce de minerai ? quçlie est sa 
richesse présumée ? quelles sont ies dimen
sions du idon ou de la couche ? Paroît il réglé? 
est-il découvert en plusieurs p ints ? Quelle est 
sa position topographique? l'exploitation exi
gera t elle des machines hydrauliques ? y a t-il 
des courans d'eau snffisans ? y a t il des bois 
pour les étais ? existe-t-il des grandes routes 
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qui rendent l'accès facile , et des canaux ou des 
rivières qui fassent espérer de diminuer les frais 
de transport? Enfin le débit des substances, 
lorsqu'elles seront extraites, paroit-il assuré? 
Voilà , je crois, les questions que l'on doit faire 
avant de prendre un intérêt, dans une mine ; car 
c'est de la réunion du plus grand nombre pos
sible de ces circonstances, que dépendlesuccès 
d'une entreprise. 

Les mines dont nous allons parler étant 
placées très près de la petite ville de Montaigu, 
quifaisoit autrefois partie de laBasse-Auvergne, 
dans la portion appellée CombraiUe , nous 
croyons utile de dire que cette ville est mainte
nant chef-lieu du district de Montaigu, départe
ment du Puy-de-Dôme. La forme conique de la 
montagne , aux deux tiers de laquelle elle est 
située , lui a probablement fait donner le nom, 
qu'elle porte encore aujourd'hui. 

Mines de plomb de Masboutîn. 

Elles sont au sud et à une demi-lieue de 
Montaigu, au sud-ouest et à environ 200toises 
du village qui leur a donné son nom. Efies 
furent ouvertes , pour la première fois , il y a 
80 et quelques années , et entamées une se
conde fois vers l'an 1775. 

Trois filons ''parallèles , dont deux écartés 
seulement de qnekjues pieds , le troisième de 
douze à i5 toise.T, courent dans une même 
montagne peu élevée, et forment, avec la di
rection d'une petite vallée, à laquelle elle con
court à donner naissance , un angle trés^aigu \ 
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leur pente est environ de 80 degrés au nord-
est,. 

Cinq puits et une galerie ont été faits sur les 
deux premiers filons , sur une longueur de 3o 
toises. Le puits le plus profond des modernes 
a eu 5o pieds, et a été submergé par les eaux 
des travaux des anciens auxquels il a abouti. 

Le troisième fdon n'a été tâté qu'à deux en
droits ; cependant il a eu le sort des deux 
autres. Ces fdons sont très-apparens dans la 
montagne, et t ranchent , d'une manière bien 
net te , le granit micacé dont elle est composée. 
La gangue est un beau spath pesant très-blanc ; 
cependant les morceaux que nous avons vus, 
lesquels avoient été extraits à peu de toises 
de profondeur, avoient pour gangue un quartz, 
mêlé de spath fluor et de spath pesant. 

Les premiers entrepreneurs de ces mines, es
sayèrent de fondre les minerais qu'ils avoient 
extraits. L'on voit encore près d'elles , dans le 
fond d'une gorge , les débris d'un fourneau 
elliptique à réverbère. Il paroît qu'ils n'y fon-
doient que le minerai riche provenant de la 
casserie , car il n'y a jamais eu de bocard éta
bli dans ces contrées ; il est donc trés-présu-
mable qu'ils n'ont pas tiré tout le parti possible 
de ces richesses souterraines. 

Les modernes ont encore moins fait ; ils se 
sont contentés de garder, probablement comme 
éckantillonSjCpielciiies quintaujçde galène.Nous 
les avons trouvés déposés clans une grange dé
pendante du domaine des Bouis. Les trois quarts 
étoient de très-riche minerai à bocard; l 'autre 
quart pouYoit être porté aux casseries. 

Mines 
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Mines de plomb d'Youw, 

Elles sont au midi , et à une lieue environ 
de ftlontaigu, mille toises plus loin que celles 
dont r i ons venons de rendre compte. Elles sont 
placées à Test et très-près du village d'Youx. 
Les époques de leur ouverture sont les 
mêmes que celles de Masboutin , et sont dues,, 
aux mêmes individus. Le premier entrepreneur 
se nommoit Franc Lieu, Une affaire criminelle 
qu'on lui intenta , l'obligea de fuir le pays. D e 
puis Ce temps ( vers l'année 177S , le curé 
d'Youx et le ci.oyen Saîneuve , notaire et féo-
diste à Montaigu , s'associèrent pour l'exploi
tation de ces mines. Ils découvrirent les mi
nerais sur plusieurs points ; mais bientôt ils 
s'apperçurent que leur fortune leur imposoit 
la loi d'abandonner leurs travaux , quelques 
espérances flatteuses qu'ils donnassent. 

Les environs d'Youx offrent beaucoup d& 
fiions ; cependant un seul paroit avoir géné
ralement fixé l'attention. Néanmoins* on ne l'a 
pas tâts sur une longueur de plus de 100 toises. 

Les travaux les plus considérables qui aient 
été faits sur ce filon , sont à l'est et à a5o toises 
environ de l'église. Les derniers extracteur* 
y ont fo m i une excavation de 3o pieds da 
profondeur, sur 5o à 60 pieds de longueur. A 
son extrémité l i plus près du vil âge , ils ont 
ensuite poussé une galerie, dans l'épaisseur du. 
filon, d'une cinquantaine de toises vers le clo
cher ; elle a toujours fourni du minerai , mais 
tantôt r iche , tantôt maigre. Cette galerie a, 

Journ. des Mines, Messidor, an 3. B 
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aussi découvert deux puits de la première 
époque. Ils n'ont pas probablement donné 
lieu à des ouvrages un peu étendus y car on 
n'apperçoit pas eie décombres au jour. 

Près de l'orifice de la galerie dont il vient 
d'être parlé , les derniers associés ont fait ap 
profondir, sur la pente du filon, un puits de 
cinquante pieds. Les variations dans la richesse 
du minerai o n t été les mêmes. Les ht*Lies 
offrent encore , quoiqu'elles aient été triées , 
beaucoup de grains de galène à larges facettes. 

Au nord-ouest de ces travaux, verslaCôtè-
Boucher , ils ont rejoint le filon par une ga
lerie de quelques toises. On a rencontré un 
puits rempli d'eau, lì n'a pas été sondé. Le 
filon ne donnoit dans cet endroit que du mi
nerai pauvre à bocard. 

La direction du filon dont nous avpns parlé 
jusqu'ici, est du nord-nord-ouest au sud-sud-
est , et sa pente , de fio à 70 degrés au sud-
sud ouest. Il est connu , depuis le bois du 
quartier , j.usques dans la montagne appelée 
la Côte-Boucher, c'est-à-dire, sur une lon
gueur de JJIUS de îaoo toises. Je l'ai suivi en
viron 5oo toises, sans m'appeicevoir du moin
dre dérangement. Sâ gangue est mi spath pe-
«ant très blanc. 

A environ 1 :io toises de l'église d'Youx , sur 
le chemin qui mène à celle du Quartier , il 
a été fait, en 1776 , un puits de 20 pieds de 
profondeur, sur un autre filon, qui nous a paru 
être moins considérable que celui ci-dessus. 
INous crovons sa direction de l'est-nord-est à 
Test sud-ouest, et sa pente vers le sud-sud-est. 
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H a donné quelques grains de minerai de 
plomb. Sa gangue est aussi un spath pesant. 

De ce puits, en traversant diamétralement 
la vallée, et remontant vers le bois du Quar
tier , on apperçoit sur le penchant de la mon
tagne opposée , beaucoup de filons très-près 
les uns des autres. Il seroit à désirer qu'on 
les coupât par une galerie de traverse qui ser-
viroit en même- temps à l'écoulement des 
eaux. Elle -.eroit environ de 3oo toises. 

Ce que j'ai rapporté de la richesse des filons , 
ne paroltroit peut être pas très-satisfaisant à 
quelques personnes ; mais je leur observe qu'il 
n'est que trop ordinaire de voir les filons très-
riches au jour, ' s'appauvrir et se perdre dans 
un court espace , tandis que ceux qui ne 
donnent que des paillettes a la surlace, de
viennent souvent très abondans dans la pro
fondeur , sur tout lorsqu'ils sont bien encaissés. 
C'est donc aux filons bien réglés qu'il convient 
davantage de s'attacher. Nous rangeons dans 
cette classe ceux dont nous venons de rendre 
compte. 

Tous les environs d'Youx et de Masboutin , 
sont un granit en grandes masses , composé 
de quartz , de schoil, de mica et de feld-spath 
rougeâtre. J'ai aussi rencontré sur le penchant 
J e la montagne qui renferme les filons de Mas • 
boulin, un morceau de gneis , sans pouvoir 
trouver la roche dont il avoifc été détaché. 

Les montagnes où se voient les filons, sont 
peu élevées. Une exploitation un peu consi
dérable foxceroit, plus ou moins tard, de s'en
foncer au-dessous de leur base. 

В 2 
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Les courans d'eau les plus proches de ces 

ruines, sont la source du Cher et la p e t i t e 

rivière de la Bôuble. F.n transportant les mi
nerais une deini-lieùe de chemin , on pourrait 
établir d e s bocards et une fonderie , comme 
on les V o u d r o i t ; peut être même p T v i e n d r o i t -
on à construire des bocards d e s laveries, 
îfTaide de d-gues qui rctiendroient les eaux 
daii.s d e s gorges étroites , près desquelles les 
mines sont s,tuées. 

Les bois ne sont pas assez communs dans 
le p a y s pour être employés aux fonderies ; mais 
des c o u c h e s très multipliées d e houille,^situées 
près d e s m i n e s métalliques , ont l 'a ir d 'avoir 
été formées exprès par la nature , pour con
courir à donner au commerce et aux arts , une 
substance d o n L Us ont le plus pressant besoin. 

Mines de houille de St. Eloy. 

Ces mines , à 1200 toises et au sud est de 
Montaigu j sont dans une vallée arrosée par 
la Souble y et bord/-e de montagnes primitives. 
C'est dans celles qui forment son ( ôté gauche, 
que courent les filons de p l o m b d'Yeux et de 
Masboutin. 

Une partie de cette vallée, déjà criblée de 
trous par la mauvaise exploitation des habi-
tans de l 'endroit, est abandonnée et remplie 
d'eau. Ces travaux mal entendus occupent à -
peu-près une longueur de ?.5o toises. 

Une autre partie que l'on exploite journel
lement , ( année x7ejg ) , a 200 toises environ 
de longueur. 
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Celui qui yeut ouvrir une mine , après s'être 

arrangé pour ce droit et les dégâts de la sur
face , avec le propriétaire du sol, fait deux pe
tits puits quarrés , de manière & tomber le plus 
près du jour sur la veine, fis ont très-rarement 
plus de soixante pieds de profondeur, et sont 
approfondis verticalement sans bois ni murail-
lement. Un treuil est étabh sur chacune des 
fosses , pour l'extraction des eaux et de la 
houille. Plusieurs galeries au-dessus les unes 
des autres, sont poussées successivement sur 
une longueur au plus de 3o toises. Mais bien
tôt l'air manque; souvent les puits s'écroulent; 
l'on en recommence de nouveaux, ou sur d'au
tres veines latérales , ou sur le prolongement 
des mêmes : tel est l'art d'exploiter la houille 
dans cet endroit. ^ , • 

Il est facile de voir que le terreih gâté à la 
surface , offre néanmoins beaucoup de res
sources, dans des profondeurs même très-
médiocres. 

Suivant le rapport que l'on m'a fait, les veines 
n'ont guères plus de trois pieds de puissance. 
Ou ignore leur nombre; il paroît considérable. 
Toute la vallée de Saint-Eloi est composée de 
grès, où l'on retrouve des fragmens de toutes 
les parties constituantes des granits environ
na i s que nous avons décrits. 

La direction des veines est absolument sem
blable à celles de la vallée. Elles sont presque 
verticales; elles nous ont cependant paru in
cliner au sud-est, et être parconséquent ap
puyées sur le flanc des montagnes qui ren-
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ferment les filons de plomb d'Youx et de 
Masboutin. 

L enveloppe de ces couches est un schiste 
ardoisé , offrant assez fréquemment des em
preintes de roseaux et de différens végétaux. 

Les eaux paroissent assez abondâmes; car 
l'exploitation d'une petite mine que je visitai, 
exigeoit qu'on passât, par vingt-quatre heures, 
huit heures pour les extraire. Je les estimai 
alors à 1200 pieds cubes. La journée des ou
vriers dans l'intérieur étoit de seize heures. 

L'onv»ndoit alors 24 sols,douze petits sceaux 
de charbon qui formoient la charge d'un petit 
cheval, c'est-à-dire ? un poids à-peu-près de 
200 livres. 

/La vente de ce combustible est bornée à la 
consommation des environs. Elle n'est pas 
considérable. La rareté des bois dans le pays 
fera sentir incessamment l'importance de cette 
richesse souterraine. Au reste , la nature est 
venue au secours de ces mines , en les pla
çant entre deux r ivières, qui peuvent être 
rendu navigables à peu de frais. Le Cher 
porteroitles charbons sur la Loire qui les des-
cendroit jusqu'à Nantes , où ils pourroient 
encore être embarqués pour différens ports 
de la .République. La Bouble permettroit la 
navigation de la houille jusqu'à l'Allier, d'où 
elle descendroit à la Loire , parviendrait à 
Briare , à Orléans , et par le canal , jusqu'à 
Paris. 
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Observation générale. 

Quelqu'intéressante que me paroisse, en par
ticulier, chacune des mines que j a i ^ c r i t e s ^ 
leur proximité , leurs espèces différentes, leur 
donnent,"~a.mon avis, une toute autre im
portance. 

Sans les mines de houille de Sa in t -E lo i , 
celles de plomb d'Yonx et de Masboutin ne 
présehteroient certainement pas autant d'avan
tages. La rareté des bois en condamneroit 
même, au moins politiquement, l'exploitation. 

Si les mines de plomb n'existoient pas , peut-
être l'exploitation de la houille ne mér'iteroit-
elle pas , seule , qu'on s'attachât à perfection
ner les canaux naturels que nous indiquons. 

Mais nous le répétons : la nature semble avoir 
réuni avec complaisance, dans un très-petit, 
espace, plusieurs espèces de minéraux nécessai
res les uns aux autres. Aussi, peu d'endroits me 
paraissent aussi propres à mériter l'attention 
des capitalistes et des citoyens aifîés. Ils trouve
ront probablement, outre l'avantage de rétirer 
un intérêt honnête de leur mise, les avantages, 
plus grands encore, de vivifier le pays, qui n'est 
pas riche, d'y améliorer l'agriculture , d'y mul-
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tîplier les arts , d'y attirer des, bras , de Faire des 
heureux. ; enfin de remplir une partie des de
voirs dont tout bon citoyen doit s'acquitter 
envers «a patrie, lorsque ses facultés le lu i 
permettent. 

J. Ç. G. D , 
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M É M O I R K 
S U R 

L E S M I N E S D ' U N E P A R T I E D E L A -COBS-E, 

Par 'G E N S A N N E. 

J E r e n d r a i c o m p t e clans c e m é m o i r e d ' une , 
p a r t i e d e s m i n e s n u i se t r o u v e n t a u - d e s s u s 
d e s m o n t s , d o n t la p l u p a r t ' t o i e n t d. jà c o n n u e s , 
e t s u r l e s q u e l ' e s je n i e su is t r a n s p o r t é avetr 
M . D u c o u d r a y , q u i m ' a b i en v o u ' u g u i d e r , 
d a n s t o u t e c e t t e t o u r n e. 

A o r è s a v o i r t e n d u - c o m p t e d e s clifférens e n - ¡ 

droits- o ù e ' I e s s o n t s i tu es , e t d e s c i r c o n s 
t a n c e s e s s e n t i e l l e s qui a r c o m p a g i e u t l e u r s 
l i i ons , je fera i p a r t d e l ' essa i q t ie j'eî fi i t d e s 
é c h a n t i l l o n s (jue f e n a i r a p p o r t é s , e t d o n n e r a i , 
en f in u n e i d é e d e s t r a v a u x q u ' i l c o n v ' e n d r o i t 
d e fa i re p o u r e n e n t r e p r e n d r e l ' e x p l o i t a t i o n . 

Mines de enivre de Vensalasra , district delà 
Porta d'\Ampugnani, cantón de Casinca. 

P r è s d u v i l l age d e V e n s u l a s c a , q u i e s t s i t u é 
à e n v i r o n un m i l l e d e V e s c o v a t o , on t r o u v e 
a u - d e s s o u s d e l ' é g l i s e p a r o i s s i a l e , d e c h a q u e 
c ô t é d u c h e m i n q u i c o n d u i t â là f o n t a i n e , 
d e s v e i n e s f e r r u g i n e u s e s f o r t i n c l i n é e s , a v e c 
des e f f l o r e s c e n c e s c u i v r e u s e s , o u v e r d d e mon-
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tâgne superficiel. Quoique ces veines soient 
assez fortes , elles sont entrecoupées par la 
roche sabloneuse qui les accompagne. Les 
ayant fait sonder dans plusieurs endroits, j'y 
ai rencontré de la mine de cuivre azurée, avec 
une espèce de mine hépatique, du verd de mon
tagne , et de la mine de cuivre pyriteuse, qui 
est encore fort chargée de parties martiales. 

La partie inférieure, ou le lit de ce filon, 
est composée d'une roche sabloneuse , feuil
letée et mêlée de talc, de même que la partie 
supérieure , ou le toit : le reste de la montagne 
est composé de schiste. 

On voit à peu de distance , au-dessous du 
même chemin, deux anciennes ouvertures. 

La première a été commencée sur une de 
ces veines ferrugineuses, mais qui ne m'a point 
paru être la veine principale. Ce travail a quatre 
toises de longueur, e t i lparo i t que cette veine 
s'est perdue à mesure que Ton est en'ré dans 
la montagne. On ne voit dans le fond qu'un 
filon de quartz fort sauvage, presque hori
zontal , et d'environ six pouces d'épaisseur , 
qui a. pris la place de celui de fer. La deux ième -

ouverture , qui est à la droite en descendant 
de l'église, se trou voit remplie de terre. L'ayant 
fait ouvrir, j'ai reconnu qu'on avoit suivi une 
veine de schiste extrêmement tendre eteomma 
décomposée. Il y a apparence que cet ouvrage, 
qui a environ cinq toises de longueur, avoit, 
été commencé pour aller joindre les veines de 
cuivre dont nous avons déjà parlé ; mais 
ce travail est fort mal entendu, parce que ces 
•filons étant fort inclinés, il resuheroit par la 
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ligne oblique qu'ils décrivent, que le perce
ment que l'on a commencé seroit fort long, 
sans pour cela gagner beaucoup de profondeur. 

Les différens échantillons que j'ai rapportés 
de cette mine m'ont rendu , à l'essai , de 2.3 
à 26 livres de cuivre rosette par quintal de 
mine trayée. Je n'entends pas parler du pro
duit de la mine azurée, qui est infiniment plus 
riche , mais qui ne doit point entrer en ligne 
de compte, n'étant qu'une mine accidentelle 
dispersée dans le filon , et qui n'y est qu'en 
très petite quantité. Ce produit seroit certai
nement bien suffisant pour engager à entre
prendre l'exploitation. Si le Mon étoit moins 
douteux, si on se déterminoit a i e faire ex
ploiter, il conviendroit d'ouVrir , à un côlé 
et sur le filon même , une galerie que l'on 
continuerait jusqu'au-dessous de l'endroit où 
il paroit du minerai à la superficie du terreur. 
Ce serait sûrement l'ouvrage le mieux entendu 
et le plus assuré pour le reconnaître; mais il 
ne laisserait pas de jetter dans d e l à dépense, 
et de'demander du temps pour être exécuté. 
„ D'un autre côté , comme ce filon est for? 
incliné, ce qui en rend les travaux difficiles, 
qu'il est entrecoupé par une roche sabloneuse, 
remplie de talc , qui lui sert d'enveloppe, et 
qu'il est enfin divisé en un grand nombre de 
veines qui n'ont point une suite bien régulière, 
on ne peut le regarder que comme un filon dont 
le succès est encore peu certain. 

C'est pourquoi je pense qu'en faisant excep
tion à la règle générale , et afin de ne point 
*>e jetter dans de grandes dépenses, si on veat 
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y faire u n e t e n t a t i v e , o n p o u r r o i t , a v a n t de 
• c o m m e n c e r u n e g a l e r i e , le s o n d e r s u r ' l e 
d e s s u s de la m o n t a g n e , c ' e s t - à - d i r e , à l ' e n d r o i t 
o ù i! p a r o i t d u m i n e r a i à la s u p e r f i c i e , e t y 
fa i re u n e e s p è c e do p u i t s d e s i x à h u i t t o i s e s 
de p r o f o n d e u r , q u i a u r o i t la m ê m e i n c l i n a i s o n 
q u e c e fi lon : p o u r l o r s , si o n r e c o n n o i s s o i t 
d a n s c e t t e r e c h e r c h e q u e la r o c h e s a b l o n e u s e , 
q u i a n n o n c e s d u v e n t u n f i lon s u p e r f i c i e l , s e 
c h a n g e â t e n u n e g a n g u e d e b o n n e q u a l i t é , 
q u e le m i n e r a i se s o u t i n t e t d e v î n t p l u s a b o n 
d a n t , en f in q u e le ' f i lon fût m i e u x r é g l é , o n 
p o u r r o i t . se d é t e r m i n e r à fa i re u n e g a l e r i e d a n s 
l e b a s d e l a m o n t a g n e ; c a r o n n e d e v r e i t r e -
g a r d e r c e p u i t s q u e c o m m e u n e t e n t a t i v e n ré -
l i m î n a i r e , e t n o n c o m m e u n t r ava i l q u e l 'on 
d û t s u i v r e d a n s u n e e x p l o i t a t i o n r é g h e . J ' e s 
t i m e q u e la g-i lerie q u e j ' a i p r o p o s é d e fa i r e 
à m i - c ô t e d e la m o n t a g n e , c o û t e r o i t : e n v i r o n 
q u i n z e m i l l e l i v r e s . O n n e p e u t y e m p l o y e r 
q u e t ro i s m i n e u r s e t u n m a n o e u v r e , q u i t r a -
v a i l l e r o i e n t a l t e r n a t i v e m e n t d e d e u x e n d e u x , 
l e ]o\\r e t la n u i t , a ins i q u ' i l e s t d e c o u t u m e 
d e fa i re d a n s les t r a v a u x d e s m i n é s , p o u r a c 
c é l è r e - les o p é r a t i o n s . 

Q u a n t à la t e n t a t i v e q u e j ' a i i n d i q u é d e fa i re 
s u r le d e s s u s d u f i l o n , c o m m e o n n e p o u r r o i t 
V t r a v a i l l e r q u e le j o u r , o n y e m p l o i e r o i t d e u x 
m i n e u r s e t d e u x m a n œ u v r e s , e t il e n c o û t e 
r o i t e n v i r o n c e n t l o u i s o u m i l l e é c u s . 

Mines Je cuivre de Idnguizetta. , district de 
Cervione, canton on Piève de Vcvdè, 

O n t r o u v e d a n s la P i è v e d e V e r d é , u n f l o u 
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de mine de cuivre situé à une demi-lieue de 
Linguizetta , près le ruisseau de Seinantè, et 
à la droùe du chemin appelé la strada di 
Taloue. On l'a autrefois travaillé sur une 
veine latérale rpii né paroit pas avoir de suite. 
Comme le travail que l'on a fait est très peu 
de chose, il est à présumer que l'on a peu 
tiré de man rais. Il s'en faut même que l'as-
peèt de cet ouvrage réponde à ce que nous 
avions entendu due de cette mine ; mais 
comme il me fut aisé de reconnoitre que ce 
n'étoit qu'une branche échappée , ainsi que 
nombre d'autres que l'on trouve aux environs, 
je présumai qu'il pourroit se rencontier une 
veine principale , ce qui m'a engagé à examiner 
la montagne avec la plus grande attention. 
J'ai remarqué effectivement un groupe de ro
chers qui paroissoit être l'accompagnement 
d'un filon. J'ai été en faire la visite , et j 'ai 
reconnu que ce rocher recouvroit un filon 
principal. J'ai fait faire quelques coups de 
mines dans différens endroits, parles ouvriers 
que j'avois avec moi , et, j'ai trouvé de la mine 
de cuivre pyriteuse , de couleur de gorge de 
pigeon , parsemée d'un peu de verd de mon
tagne. 11 est vrai que i eue mine est encore 
fort, dispersée dans sa gangue ; mais cela n'est 
pas surprenant. , puisque ce n'est que le cha
peau du filon, et que le minerai, encore su
perficiel , ne peut être plus pur et avoir de la 
suite , qu'à une certaine profondeur. Il paroît 
que ce filon sera peu incliné, ce qui en rendra 
les travaux plus faciles et moins dispendieux. 
D'ailleurs, si on fait attention aux différentes 
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veinules qui l 'accompagnent, et à l'étendue du 
rocher qui les couvre , on doit présumer que 
ce filon sera assez'considérable. Ainsi, quoi
qu'il soit fort recouvert , et que l'on ne puisse 
pas , par conséquent, en apprécier la bonté , 
on ne peut guères se refuser à en entreprendre 
l'exploitation , si on considère les avantages 
qui résultent de sa position et de la qualité 
de son minerai. 

On peut faire l'ouverture de cette mine au 
pied de la montagne , qui est assez considé
rable pour espérer d'y trouver unfiIon abondant. 

En l'attaquant à cet endroit , on évite des 
puits cle recherche , qui sont aussi dispendieux 
qu'inévitables lorsqu on est obligé de faire 
1 ouverture des filons dans des endroits élevés. 

Çe filon est situé près 'd 'un ruisseau qui 
pourra être utile à son exploitation ; il y a 
encore un autre ruisseau entre Lingureetta et 
cette mine , qui sera suiïisant pour fournir à 
une fonderie; enfin les bois y sont fort abon-
dans. Parmi ceux qui environnent cette mine, 
on trouve la forêt Sant-Appiano , qui est fort 
considérable, d'où il sera facile de se procurer 
les 'bois nécessaires pour la construction des 
usines , et même pour des objets d'un autre 
genre , si on le juge à propos , (la mer se 
trouvant à portée ); et le surplus pouvant être 
employé à faire des charbons pour la fonte des 
mines. 

Ajoutez à tout cela que la proximité de la 
mer faciliteroit l'exportation des métaux qui 
en sortîroienr. ' 
- Les différens échantillons que j'ai rapportés 
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de cefte mine , m'ont rendu à l'essai, de cin
quante-quatre à cinquante-sept livres de cuivre 
rosette par quintal de mine trayée. Mais un 
phénomène que je <lois faire observer , c'est 
que cette mine , au lieu de diminuer de poids 
dans son grillage , ou calcination , comme font 
la plupart de* minerais, a , au contraire , 
augmenté de dix-huit à dix neuf pour cent , 
suivant les degrés de calchu:tion que je lui aï 
fait subir , ninsi qu'il arrive à la plupart des 
chaux métalliques. D'ailleurs son minerai est 
d'une excellente' quali té, et sera très facile à 
iondre ; il rendra même la plus grande partie 
de son cuivre , en cuivre noir dès la première 
fonte, ce-qui n'arrive qu'à très peu de mines. 

D'après toutes ces considérations, si on se 
détermine à faire exploiter cette mine, il m'a 

Îaru qu'il conviendroit de former une galerie 
peu-près au pied de la montagne, de la pro

longer au moins une cinquantaine de toiser 
sur la direction du filon , pour aller joindre le 
minerai , et prendre à cette profondeur deux 
galeries latérales, pour couper toutes les veines 
qui pourroient exister de part et d'autre , e t 
les reconnoitre toutes. Ce sera le vrai moyen 
de tirer avantage de cette mine ; d'ailleurs 
les apparences extérieures de ce filon et la 
richesse de s on minerai, méritent bien que l'on 
fasae cette dépense. 

Pour faire la galerie de cinquante toises, 
il faudrait trois mineurs et un manœuvre, qui 
travailleraient alternativement jour et nuit. , 
ainsi que nous l'avons observé dans l'article 
de Veusolasca. Cette galerie, avec les autres, 
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p o u r r a i t c o û t e r e n v i r o n v i n g t - c i n q o u t r e n t a 
m i l l e l ivres , y c o m p r i s u n e e s p è c e d e b a r a q u e , 
o u m a i s o n n e t t e e n bois , qu ' i l f a u d r a i t c o n s 
t r u i r e a u p r è s d u t r a v a i l , p o u r y r e t i r e r les 
o u v r i e r s , e t c o m p r i s e n c o r e la c o n s t r u c t i o n 
d ' u n e fo rge , p o u r la r é p a r a t i o n d e s o u t i l s . 

D a n s les dd'f r e n t e s r e c h e r c h e s q u e j ' a i fa ' t es 
d a n s c e c a n t o n , e n r e m o n t a n t d u c ô t é i.e 
L i n g u i z e t t a , et à. peu ' d e d i s t a n c e d u Filon d<-)ut 
j e v i ens d e p a r i e r , j ' a i t r o u v é u n a u t r e filon 
d e m i n e d e c u i v r e , l e q u e l ' p a s s e d a n s u n 
t e r r a i n , a p p e l l e l e c h a m p d e P a s t i n o . O n r e n 
c o n t r e s u r c e filon , à p e u - p r è s à m i c ô t e d e 
l a m o n t a g n e , q u e l q u e s e f f i o r e s c e n c e s c u i 
v r e u s e a t t a c h é e s à sa" g a n g u e . I l e s t t r è s - p e u 
i n c l i n é , e t la m o n t n e n e o ù i l e s t s i t u é e s t 
c o m p o s é e de p i e r r e s sch i s - ' eu e s , a i n s i q u e 
p r e s q u e t o u t e s c e l l e s d e s e n v i r o n s . 

O n a fait p l u s i e u r s t r a n c h é e s s u r c e filon , 
p o u r e n r e c o n n o i t r e l a d i r e c t i o n ; la p a r t i e q u i 
p a s s e d a n s l e c h a m p d e P a s t i n o es t c o u v e r t e 
d e t e r r e a r g i i l e u s e g r i s e ; sa d i r e c t i o n p a r o i t 
a ssez b i e n r é g l é e ; e t q u o i q u ' e l l e n e m o n t r e 
p a s de mine ra , - à sa s u p e r f i c i e , e l l e n e l a i s se pas 
d e m é r i t e r q u e l q u e a t t e n t i o n , c e q u i es t u n e 
n o u v e l l e r a i s o n p o u r e n g a g e r à f a i r e e x p l o i t e r 
l e fiîon d o n t n o u s a v o n s p a r l é p r é c é d e m m e n t ; 
il c o n v i e n d r a i t a l o r s d e l e s f a i r e t r a v a i l l e r t o u s 
l e s d e u x e n s e m b l e , e n f o r m a n t é g a ' e i n e n t s u r 
c e d e r n i e r u n e g a l e r i e a u p i e d d e l a m o n t a g n e , 
q u i e n s u i v r a i t la d i r e c t i o n . 

11 f a u d r o i t é g a l e m e i n e n t t ro i s m i n e u r s e t u n 
m a n œ u v r e p o u r t r a v a i l l e r à c e d e r n i e r filon ; 
i l e n p o u r r a c o û i c r u n e v i n g t a i n e d e m i l l e 

l iv res 
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livres pour gagner le minera i , que je supposa 
être au-dessous de l'endroit où l'on apperçoit 
du verd de montagne superficiel. 

Reclierchcs faites dans le Finmorbo , à Pru.~ 
nelli, district de Cervione, canton de Cursa; 
et à Luco et Poggio di Nazza, district do 
Corté, canton de Castello. 

Après avoir fait la visite des mines de laf 
Piève de Verdé et des bois qui les environnent, 
nous sommes passés parla plaine de Finmorbo, 
pour nous rendre à Prunelli. Pendant plus de 
trois jours que nous avons passé dans cette» 
plaine » je n'y ai rien vu d'essentiel pour la 
minéralogie. 

La plupart des montagnes qui la bordent t 

sont composées de pierres schisteuses et d'au
tres du genre des pierres ollaireS, du moin» 
jusqu'à une certaine hauteur ; car on trouve 
beaucoup de granits vers le sommet des plus 
élevées , lesquelles sont entre la plaine de Fin-., 
morbo,lepays de Guisoni, et celui deBogogna-
no ; malgré les difficulté» du pays et des en-, 
traves occasionnées par les bandits, nous avons 
marché plusieurs lieues sur ces hauleurs , 
avec des peines incroyables, parmi des rochers 
escarpés et éboulés , afin de visiter les endroits-
nommés boccad'oroed argento, lesquels sont 
cités dans l'histoire du pays , pour les métaux 
vierges que l'on prétend y trouver ; mais nout 
n'y avons vu que des talcs- et des granits sauva
ges, qui sont peu propres àreceler des minerais. 

La partie de montagne que l'on voit au-
dessous de Prunell i , est composée de roches 

Jour, des Mineti Messidor, an 5. G 
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ï-chîsteuses, et paroitxoit Je nature â produire 
des mines de plomb. En passant au village de 
Luco , j 'ai rencontré , à environ un mille de 
ce lieu, une petite veine ferrugineuse , mêlée 
de spath et de quartz , qui traverse le chemin 
qui descend à la plaine de Finmorbo. Si ce filon 
étoit exploité, il pourroit donner des mines de 
plomb et de cuivre ; il est presque perpendi
culaire ; et si,on rencôntroit quelques autres 
objets essentiels'dans ce canton, il seroit à 
propos d'y faire une tentative. 

i l y a aussi plus bas et sur le mém« chemin r 

de la pierre ollaïre, qui est semblable à celle» 
que l'on trouve a une demi lieue au-dessous 
ce Poggio, où nous avons été. 

Nous nous contenterons d'observer que 
cette pierre ne se trouve pas seulement h 
Poggio , comme nous l'avons dit , mais qu'elle 
est très commune dans les montagnes de 
Finmorbo. 

Mine arsenicale de Vtzzani, district de Cortè, 
canton de Castello. 

On trouve , à peu de distance de Vezzani, un 
filon ue pvrite arsenicale, dans les vignes qui 
sont au-dessous du village, et assez près d'une 
maison qui y est sirnée. Si on faisoit exploi
ter ce filon , on devroit v rencontrer de la 
rmne de cuivre et de plomb , qui devroit être 
d'autant plus abondant, qu'il y a beaucoup de 
pyntes dans l'endroit où le filon se trouve un 
ipeu à découvert. L'on n'y a encore fait aucun 
travail ; et il mériteroit d'autant plus qu'on y 
xiî une tentative f que les bois sont abondans 
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•dans ce canton, et que ce pays, qui paroir 
assez propre à la production des métaux , 
donne lieu d'espérer qu'on pourra, dans la 
su i te , y faire quelqu'aulre découverte. 

Les échantillons que j 'en ai rapportés, m'ont 
rendu environ trente pour cent d arsenic mêlé 
de beaucoup de soufre. Le résidu étoit fort mar
tial , ce qui prouvcroit que cette pyrite pour-
roit être bonne à faire de la couperose ; mais 
non seulement elle n'est pas assez abondante 
pour une entreprise de cette espèce ; mai* 
encore elle se perdroit en peu de temps. Il 
est plus â propos de faire les travaux néces
saire pour aller joindre le minerai de cuivre 
et de plomb , dont elle paroit être la cou-
Terture. 

Ce filon se trouvant dans les vignes, il esc 
entièrement recouvert par le terrain, ce qui 
a empêché de le faire reconnottre exactement. 
Il faudrait, avant d'entreprendre l'exploitation, 
le sonder dans plusieurs l ieux, et y faire une 
tentative dans l'endroit où il seroit le plus 
apparent, tant pour le reconnoître avec pré
cision , que pour déterminer lés travaux qu'il 
conviendront d'y faire. 

Comme on peut entreprendre différens tra
vaux sur ce filon, et que l'on ne peut se dé
terminer pour aucun avant de l'avoir sondé , 
nous remettrons à ce temps à faire l'évaluation: 
du travail que les circonstances indiqueront ; 
et noua dirons seulement que ces recherche» 
pourront coûter environ dix-huit cents livres, 
non-compris le dédommagement du terrain. 
Jlfaudra , pour cette recherche, deux mineurs 
et deux manœuvres. Q a 
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Tlîine de fer de Corté, district et canton de 
1 ce nom. 

Etant arrivé à Corté, j 'ai été visiter le filon 
' de mine de fer que l'on voit sur le bord de la 

ïlestorrica, qu'il traverse à peu de distance de 
C e t t e ville , et assez près de l'endroit où sont 
situés les fours à chaux qui servent pour la 
construction des casernes. L'extérieur annonce 
tin filon considérable; on en exploite du même 
genre en Hongrie et en Suéde. 

Ayant parcouru ce filou sur sa longueur , 
j 'ai trouvé, en remontant .a montagne , des 
veines de mine de 1er en plusieurs endroits; 
mais non pas aussi tibondantes que près delà 
ïlestonica. 

Sur la droite de ce filon et du même côté , 
on en voit un autre , à une portée de fusil de 
celui c i , qui lui est à-peu-près parallèle. Il 
s'v t rouve, de distance à au t r e , de petites 
veines de mines de la même qualité que celle 
du premier fiion ; mais elles ne sont ni en 
aussi grande quantité , ni aussi abondantes. 

La proximité de ces deux filons est un 
motif de plus pour croire que le minerai sera 
abondu-t , parce qu'il arrive assez ordinaire
ment qu'il se trouve des veines de com
munication d'un filon à 1 autre , et c'est pour 
l'ordinaire dan§ tes endroits que se rencontrent 
des amasde mines, d'autant plus abondanî.que 
les fil ms sont plus considérables. 

Les échantillons que j'ai rapportés de cette 
mine m'ont rendu, à l 'essai, par quintal de 
minerai, environ quarante-cinq livres de fer, 
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qui n'étoit pas encore dans l'état malléable.' 

Il résulterait de tout ce que nous venons 
d'observer, que l'on devroit regarder ce filon 
comme très T bon; cependant je n'ose donner 
la chose comme incontestable, quoique j'aie 
vu prés Movsevaux, enAlsace , et à Allev;irt, 
en Dauphiné , de très bons filons de mines de 
fer, qui avoient moins d'apparence extérieure 
que celle-ci ; m;tis je dirai que IV spérance 
qu'il fait naître, est biensuffisante pour nuri ter 
que l'on en entreprenne l'exploitation , et que 
l'on y fasse différentes tentatives. 

C'est pourquoi je pense que , tandis que l'on 
commence l'ouverture principale pies de la 
rivière , où le minerai extérieur paroit le plus 
abondant , il conviendrait de faire trois ou 
quatre tentatives , 1* long et dans la partie 
supérieure de îa montagne ; parce qu ' indé
pendamment de ce que les mines de fer en 
roches sont ordinairement peu profondes , 
cette espèce de minorai est , pour l'ordi
naire", plus abondant et de meilleure quai'té 
dans le haut des montagnes qu'à la partie 
ÏTiférieure , ce qui est assez le contraire des 
autres minerais. 
- Le travail qu'on fera dans le bas pour suivre 
l'ouverture principale, pourroit conduire à 
une mine de cuivre , qui dans ce cas conso
lerait de la perte du filon ; c Jest du moins ce 
qu'on peut présumer des mines de fer qui 
gagnent la profondeur. 
• Les bois qui sont le plus à portée de cette 
mine , les seuls que nous ayons pu examiner , 
ne sont pas considérables, et ne pourraient 
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gnéres suffire que pour -une forge catalane, 
telle qu'elles àont en usage en Corse ; mais on 
m'a assuré qu'à trois ou quatre lieues , en 
remontant la Restonica , il y avoit de très-
beaux bois ; j 'en ai également vu du côté de 
San-Pierre-, qui m'ont paru assez étendus; 
c'est ce que je vérifierai, en faisant la visite, 
sitôt que la tranqudlité sera rétablie dans le 
pavs. 

Ces ressourcesen bois une fois constatées, 
on pourroit peut être construire un haut four
n e a u , - t e l que ceux qu'on emploie commu
nément en France pour l'exploitation des 
mines de fer ; et s'il arrivoit que ces res
sources ne fussent point assez abondantes 
pour fournir au travail d un pared fourneau , 
on pourroit se réduire à des fourneaux d'un 
moindre produit , et par conséquent d'une 
moindre consommation , tels que ceux du 
JJauphiné et de la Savoie ; il faudrait quatre 
mineurs et deux manœuvres pour faire les 
tentatives que j 'ai proposées, le long et dans la 
partie supérieure de la montagne ; et j'estime 
qu'elle coûteraient ensemble environ quatre 
mille livres. Je suppose, outre cela, que l'on 
suive pendant une année, avec trois mineurs 
et un manœuvre, la galerie à laquelle on 
travaille actuellement sur le filon principal; 
car avant de faire la dépense d'une forge , 
il convient de suivre , au moins un an , un 
filon de mine de fer , afin de ne point se 
jetter au hasard dans une dépense aussi 
considérable que celle de ces sortes d'éta-
bhssemens. Jj arrive j en effet, quelquefois-
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que des filons de mines de fer très abondans 
à la superiicie , ont manqué après quelques 
mois d'exploitation. 

Ce travail d'un an sur le filon principal, en 
y ajoutant les tentatives ci-devant mentionnées 
pour la partie supérieure, pourra coûter, dans 
le courant d'une année, environ douze cents 
livres. 

Mine de cuivre et mine de plomb de Valdj'oay 

district de l'Isle Housse, canton de Giusani. 

On trouve dans la plaine de Caccia, un filon 
de mine de cuivre , à peu de distance du vil
lage de Valdica , et près du chemin qui con
duit à Castifao. Il ne paroît point à la super
ficie du terrain ; mais il semble s'augmenter et 
devenir mieux réglé, à mesure qu'il gagne la 
profondeur ; on ne voit dans le haut qu'une py
rite dispersée dans la gancue, mais qui devient 
sensiblement de plus en plus chargée de cuivre, 
à mesure qu'on travaille ; en sorte qu'il se 
trouve, àpcudc profondeur,desinorce.auxtrès-
chargés de mine de cuivre jaune, connue sous 
le nom de pyrite cuivreuse. 

Ce filon est un peu incliné , mais non pas 
assez pour en rendre l'exploitation difficile : 
il paroit des mieux disposés pour faire nai re 
l'espérance qu'il donnera une bonne mine. Il 
faut cependant observer qu'il passe , à peu de 
distance de cet endroit, une v< ine de quartz 
sauvage, à laquelle on doit faire d'autant plus 
d'attention, que ces sortes de veines sont su
jettes à couper les liions ; mais comme celui-ci 
est d'ailleurs assez bien disposé, et qu'il ne 

0 4 
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faut qu'un travail de quelques mois pour s'en 
assurer , on ne peut se dispenser de faire cette 
tentative , d'après laquelle on déterminera 
les travaux qu il conviendra de faire. 

Les différens échantillons que j 'en ai rap
portés , m'ont rendu , à l'essai , de dix-huit 
à vingt-une livres 3e cuivre par quintal de mine 
trayée. Comme il sera nécessaire , avant d'éta-
Llir une fonderie , de travailler ce filon au 
moins une année après avoir reconnu si la 
veine de quartz coupe le filon, nous estimons 
qu'il faudra trois mineurs et un manœuvre 
pour suivre cet ouvrage , qui reviendrait à 
neuf mille livres; en y joignant les frais de la 
tentative dont nous avons parlé, laquelle coû
tera environ trois mille livres, on aureit une 
dépense totale d'environ douze mille livres , 
pour ce qui concerne celte mine. 

A une demie-lieue de Viddica, sur la gauche, 
et à quelque distance du même chemin qui 
conduit à Castifao , se trouve, presque au .-oiu-
inet de la montagne , un filon de mine de 
plomb qui a été anciennement exploité. Ce 
travail paroit d'une certaine étendue , quoique 
fort mal dirigé; il est entièrement rempli de 
décombres , ce, qui m'a empêché d'y entrer , 
•attendu que pour le vuider, il auroit fallu un 
travail trop long , que le» circonstances ne 
perrnettoient pris.'Le minerai que l'on trouve 
à 1 entrée de ces travaux est fort chargé de 
pyrite,s , e t le filon e s t très-confus à la super
ficie , en sorte que l'on ne peut porter aucun 
jugement certain sur ce que l'on en peut espé
rer. On l'a d'ailleurs attaqué dans un endroit 
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fort élevé , et il est rare que dans ce genre 
on fasse des travaux fructueux dans une p a j 

reille position; de manière que pour avoir des 
notions satisfaisantes sur ce t objet , il sera" 
nécessaire de commencer par vnider les an
ciens t ravaux, et suivre ce fdon une couple 
de mois , dans l'intérieur des ouvrages déjà 
faits, afin de pouvoir s'assurer de sa qualité , 
et déterminer en conséquence le travail qu'il 
convient -d y faire. 

Les échantillons que j'ai rapportés m'ont 
r endu , à l'essai, de 3j à 59 livres de plomb * 
et 3 gros d'argent, par quintal de mine tra\ ée. 

IL est à présumer que , dans la profondeur, 
le minerai sera moins chargé de pyrites , et 
sera par conséquent plus riche. C'est pourquoi 
je pense qu'on sera obligé d'attaquer le iilon 
plus bas; ce qui se fera avec d'autant plus de 
facilité, que les travaux dont j'ai parié se trou
vent dans un endroit où la montagne a assez de 
pente. 

Comme on ne peut juger, de la profondeur 
des travaux , on ne peut en apprécier le dé-
combrement; mais pour en donner une idée , 
je supposerai qu'avec une centaine déçus , on 
pourra le faire , s'il n'y a point d'écroulement 
considérable dans l'intérieur. Si l'on ajoute à 
cette dépense celle de deux mineurs , qui 
travailleront une couple de mois ? le tout en
semble joourra coûter une centaine de pistoles. 

En géuéral,' les montagnes de ce pavs sont 
remplies d'indices de filons, et m'ont paru 
propres à faire des découvertes qui seroient 
d'autant plus fructueuses, qu'il sa trouve danj 
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les environs assez de Lois pour fournir aux 
exploitations. 

Mine de Lento, district d'Oletta, canton de 
San - Quiiico. 

A environ un mille de Lento , et à peu de 
distance du sentier qui conduit à Saint-Flo
ren t , on trouve sur le sommet de la montagne 
différentes tentatives qui ont été faites sur 
des veines que l'on a prises pour de la mine 
de cuivre grise. On dit que c'est Pacli qui a 
fait faire ces recherches ; Ces veinules ne 
sont autre chose que de mauvais aimant re
couvert d'un peu de verd de montagne. 

llien n'annonce au ieste un filon bien ca
ractérisé. On Tapperçoit un peu sur la pente 
<le la montagne, du côté de Lento , et il passe 
sous un groupe de rochers détachés, ce qui 
a empêché de le suivie dans, le pied de la 
montagne. 

Les échantillons que j'ai rapportés de ce 
minerai , m'ont rendu de cinq à six livres de 
cuivre au quintal , et beaucoup de fer, ce qui 
en rend l'essai fort difficile; il ne réussit même 
pas par les voies ordinaires , ce qui fait que 
la fonte en grand seroit fort difficile, pour ne 
pas dire impossible. 

D'après ceci , il faut conclure que ce filon 
ne mérite pas que l'on fdhse de dépense pour 
son exploitation. 

Résumé gérUral. 
Il résulte de tout ce que nous venons d'ob* 

server dans ce mémoire : 
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S a v o i r . Mineurs. Manœuvres. 
Pour la mine de Vensolasca i i 
Pour les deux filons de Linguizctia. .6 t 
Pour celui de Vezzsni . , » 2 
Pour la mine de fer de Corté . , . . 7 j 
Pour celle de cuivre de Valdica. . . . 3 » 
Pbui celle de plomb du mime endroit 1 . 1 

31 11 

Ces travaux pourront cofiter, savoir : 

Pour la tentative à faire à Vençola'ca 3000 liv. 
Pour l'exploitation du premier filon de Lingnizetta. . ^'-ooo 
Pour l'exploitation du deuxième iiion. . . . . . . 20300 
Pour la tentative de Vczzani rSoo 
Pour les tentatives et exploitation de la mine rie fer 

de Corté . . . ^ 1:000 
Pour idem de la mine de cuivre à Valdica ,2000 
Enfin pour le decombrement et travail de la mir.e de 

plomb du même endroit 1000 

T o m . • 75800 iiv. 

i". Que l'on peut hasarder une tentative à 
la mine de Vensolasca. 

2° . Que les mines de Linguïzetta et de Corté, 
ainsi que celle de cuivre à Valdica, sont les 
principales mines à faire exploiter, parmi celles 
que j 'ai vues. 

3°. Qu'il sera à propos de faire des tentatives 
sur le filon de Vez?,ani, et de tenter en même-
temps des recherches suivies dans ce canton. 

4",- Qu'il faut décombrer les anciens ouvrages 
de la mine de plomb de V a l d i c a p o u r pou
voir porter un jugement sur cette mine. 

5°., Qu'il faut renoncer absolument à suivre 
celle de Lento. 

Si l'on vouloit entreprendre en même-temps 
ces travaux , il faudroit se procurer le nombre 
de mineurs qui suit : 
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Il est bon d'observer que les cinquante rnille 

livres portées dans les deux articles de Lin-
guizetta , ne se trouveront emplo*. ées que dans 
le courant d'environ trois ans , qu'il faut pour 
exécuter les travaux que nous avons proposé 
de faire sur ces filons; ce qui par conséquent 
sera moins onéreux. 

Il résulte donc de tout ceci , qu'il faudra 
vingt-deux mineurs et onze manœuvres , et 
que tous ces travaux coûteront ensemble qua
tre-vingt mdle livres. 

Je dois obseiver que je ne comprends point 
dans cette somme les frais de r^gie, ni ceux 
qui seront à faire pour l'établissement des 
fonderies. Je suppose encore que le pays sera 
tranquille, ainsi qu'on a droit de IVsjérerj 
et qu'il n'arrivera pas non plus de ces événe-
niens qu'on ne peut prévoir , tels qu'une roche 
sauvage extrêmement dure , qui traverse les 
travaux, et qui ne s!appereoit point à la super
ficie du terrain , ou des maladies considérables 
qui peuvent survenir aux mineurs , et autres 
événemens semblables. 

Signé DE G E N S ANNE. 

A Basti i , ce premier janvier 17̂ 5. 
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. O B S E R V A T I O N S 

S t i R la prétendue mine de charbon de terre 
dite de la- D é s i r é e , commune de $aint-
Martin-la-Garenne , district de Mantes ; 

l'.ir le citojen D É C I D Â T D O L O M I E I T . 

Essai sur la constitution physique du canton • 
où est située cette prétendue mine. 

L à Seine, dans la partie de son cours qui 
va de Mantes à Bonniéres , coule d'abord 
l'espace de trois quarts de l ieue, dans la di
rection de l'est à l'ouest, sur une ligne à-peu-
près droite ; elle se courbe ensuite un peu 
vers le sud jusqu'à Rolleboise; là, elle parolt 
vouloir rétrograder, en parcourant une ligne 
à peu près parallèle à celle qu'elle vient de 
descendre; et elle fait ensuite un très-grand 
contour, presque circtilaire , avant d'arriver 
à Bonniéres , où elle reprend la direction de 
l'ouest qui la porte à Vernon. Le chemin di
rect qui va de Ilolleboise à Bonniéres , a 
moins d'une lieue ; le contour que fait la ri
vière , en allant d'un de ces villages à l'autre, 
est de cinq lieues. 
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Un coteau , dont l'élévation au dessus de 

ïa rivière, est à-peu-près de cent toises, et 
qui présente une pente rapide et quelques 
escarpemens, accompagnependant trois quarts 
de lieue la rive droite de la Seine ; mais ar
rivé au village de Dennemont , il tourne brus
quement vers le nord, pour former une vaste 
enceinte presque circulaire, qui a deux lieues 
de diamèrre, et qui embrasse la plaine couverte 
par la forêt dite de la Roeheguyon. 

Deux vallons, qui débouchent dans cette 
enceinte, occasionnent deux solutions de con
tinuité dans la chaîne du coteau qui en forme 
leconLour , et il semble que ce sont les déblais 
sortis du premier de ces vallons , ( de celui 
dont l'ouverture est entre Dennemont et St.-
Marr.in ) qui ont forcé la Seine d'abandonner 
le pied du coteau sous lequel elle couloi t , 
et qui l'ont repoussée jusqu'à la montagne de 
Rolleboise, où elle a éprouvé une espèce de 
répercussion qui l'a rejettée contre la chaîne 
circulaire dont elle s'étoit écartée, et au-dessous 
de l'iquelle .elle revient décrire un cercle con
centrique. 

Le coteau de la rive droite de là Seine est 
formé d'un massif de craie , dont l'épaisseur 
n'est pas connue , parce qu'on ignore quelle 
peut être sa profondeur au-dessous du sol de 
la plaine. Des silex noduleux , ou de formes 
bisarres et indéterminées, de différens volumes, 
et en blocs isolés, y sont dispersé* en couches 
parallèles, à-peu-prés horizontales , placées à 
inégales distances les unes des autres, qui sem
blent diviser ainsi en différens bancs le massif 
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de craie où ils sont contenus ; car ces bancs de 
craie , que l'on croit distinguer de loin , sont 
ici illusoires ; il n'y a réellement aucun trait 
de séparation , aucune solution de continuité 
dans la masse , parce que les blocs de silex ne 
se touchent pas assez exactement pour former 
une couche continue , qui interrompe toute 
communication entre la partie supérieure et 
l'inférieure. 

Sur la craie repose un banc de pierre cal
caire qui â neuf à dix pieds d'épaisseur ; la 
compacité , la dureté et le grain de cette pierre 
varient, tant dans l'épaisseur du banc que dans 
son étendue. Ordinairement elle est un peu 
cellulaire. Son grain, gros et arrondi, la fait 
ressembler souvent à des oolites ; elle contient 
de nombreux fragmens de coquilles de diffè
re.«tes sortes , et quelquefois même on y a 
trouvé des glossopêtres. Ce banc est exploité 
dans un grand nombre de lieux ; on en extrait 
des moëlons pour la bâtisse , et quelquefois 
aussi de la pierre de taille. 

Mais ce n'est pas par tout que ce banc 
de pierre calcaire repose immédiatement sur la 
cra^e ; le plus souvent même une couche d'ar-
gille grise bleuâtre , d'un pied ou deux d'é
paisseur , est interposée entr'éux. 

Ce banc de pierre calcaire est surmonté de 
couches de sable, qui contiennent dans quel
ques endroits , de la pierre meulière et du 
grés. 

Quoique ces différentes matières paroissent 
avoir une disposition à-peu-prés horizontale, 
quand on ne les observe que sur une petite 
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étendue , on reconnolt cependant qu'elles ont 
une inclinaison de l'ouest à l'est , de manière 
que le massif de craie se relève en allant à 
1 ouest dans la direction de Vernon ; et même 
alors il est abandonné par les matières qui lui 
étoient superposées ; il n'est plus recouvert que 
par Li couche de terre végétale, mêlée d 'une 
grande quantité de cailloux, siliceux, qui , plus 
que la craie , ont sçu résister aux -causes de 
dégradation par lesquelles ces coteaux ont 
é t é , en. quelque sorte , écrêtés dans une por
tion de leur chaîne ; car on reconnoit-évidem
ment , par des masses de pierres calcaires qui 
sont restées éboulées sur les flancs escarpés 
de la partie des coteaux où le massif de craie 
est resté à nud , que primitivement la craie 
é'oit recouver!e des mêmes matières qui , 
ailleurs , la surmontent encore , mais qu'elle 
en a été entièrement dépouillée par une cause 
violente , la même peut être qui a creusé la 
Yallée de la Seine, et qui a produit ces escarpe-
mens d'une blancheur éhouissante , lesquela 
ressemblent de loin aux bastions d'une im
mense fortification. C'est ce qu'on reconnolt , 
par exemple, d'unemanièresensible, au dessus 
de la Roche-Guyon. 

On voit , au contraire , ce même massif de 
craie plonger vers l'ouest , quand on le suit 
dans la direction de Meulan, et il finit par se 
cacher entièrement sous les matières qui le 
surmontent , lesquelles présentent des pentes 
plus douces. 

Au dessus du coteau dont je viens de parler, 
régnent des plateaux à-peu-prés horizontaux , 

dont 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C 49 ) 
«dont l'étendue est coupée et limitée par des 
gorges et des vallons. La terre végétale y re
pose , tantôt surTa pierre calcaire, et tantôt 
sur la craie , selon qu'ils ont éprouvé plus ou 
moins de dégradation, et qu'on s'avance davan
tage de l'ouest vers l'est. 

\ 
Situation de la prétendue mine de houille. 

« 

Les matières qui ont fait croire à l'existence 
de cette m i n e , sont situées dans l 'enceinte, 
plus que demi-circulaire, dont j'ai parlé ; elles 
se trouvent sur les flancs de la portion du 
coteau qui regarde l'ouest , et qui est com
prise entre le vallon de Dennemont et celui 
de Vetfieuil, au-dessus du petit hameau dit la 
Désirée, et à peu de distance du village de 
Saint-Martiu de la Garène. 

Les travaux ont été faits à trente toises 
à-peu près , au dessous de la couche calcaire 
qui forme dans cet endroit la sommité du co
teau ; et ils pénètrent dans un amas de pierres, 
en grandes masses confusément entassées, qui 
ont évidemment appartenu au banc supérieur. 
Elles en ont été détachées sans doute par le dé-
garnissement des matières inférieures qui leur 
servoient d'appui ; et on voit encore , sur les 
bords du banc lui-même , des fentes qui le 
traversent dans toute son épaisseur , et qui 
présagent de nouveaux éboulemens , lorsqu'un 
mouvement ou un effort un peu violent vien
dra agiter ces masses détachées , qui n'ont 
plus d'adhérence latérale, et qui ont } e» partie, 
perdu leur point d'appui. 

Jour, des Mines. Messidor, an. 3. D 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 5o ) _ 
Le citoyen Miche , ingénieur , qui a visité 

cet endroit en nivose dernier , par ordre de 
l'Agence des Mines , pense que les premiers 
éboulemens ont été probablement l'effet des 
eaux de la Seine qui , ( quoiqu'elles en soient 
éloignées aujourd'hui d'environ 5oo toises ) 
beaucoup plus considérables autrefois , et 
montant à un nivfiau plus élevé , ont pu 
recreuser le dessous de*ce mont icule , de 
manière que les parties supérieures^ des 
bancs de pierre se sont trouvé sur plomb , 
et cpie leur poids l 'emportant sur l'adhérence 
qu'elles pouvoient avoir avec les parties voi
sines , elles sont tombées en se brisant. Leurs 
fragniens se sont accumulés sans ordre , et 
entremêlés de terre et de leurs propres dé
bris. Les eaux intérieures venant à laver et à 
délayer ces débris et ces terres , il en résulte 
de temps en temps de nouveaux éboulemens. 
On a rapporté au citoyen Miche que cet en
droit , y a 12 ou 15 ans, avoit en effet subi un 
changement t e l , que les arbres s'y étoient 
trouvés ensevelis , et que les différens proprié
taires ne reconnoissoient plus leurs terrains 
respectifs ; les habitans donnent à ce mouve
ment local , et dont la cause vient d'être ex
pliquée , le nom de tremblement de terre. Ils 
regardent encore , avec une espèce d'inquié
tude , une fente principale qu'on remarque 
dans la partie supérieure du monticule , parce 
qu'il en sort de la vapeur dans les temps froids, 
et qu'on entend la répétition de sons multi
pliés lorsqu'on y jette des pierres. 

La portion de la couche calcaire qui s'est 
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éboulée, a entraîné avec elle la couche d'argille 
sur laquelle elle se trouvoit déposée ; et c'est 
dans cette argdle qu'a été rencontrée la petite 
quantité de terre noire bitumineuse, mêlée de 
fragmens, de charbon ligneux, sur laquelle est 
Fondée l'opinion de la présence d'une mine 
de houille dans cette montagne. 

Cette trace de ter re bitumineuse ( car elle 
ne peut porter le nom ni de veine , ni de cou
che ) ne peut mieux être comparée , quant à 
son volume et à sa Forme , qu'àun tronc d'arbre 
de deux pieds de diamètre qui auroit été en
foui dans la couche d'argille, et qui s'y seroit 
pourri. Je me sers de cette comparaison , non 
pas pour insinuer que ce soit vraiment un tronc 
d'arbre transformé en bitume , et qui auroit 
bituminisé la partie d'argille dont il étoit en
vironné ( ce qui cependant pourroit être ~) , 
mais pour faire connoitre Iq, volume et l'allure 
de la substance pour la poursuite de laquelle 
on a fait une tranchée ouverte, qui a suivi cette 
trace bitumineuse pendant à-peu-près trente 
pieds d'étendue , sans qu'elle augmentât ni en 
épaisseur , ni en largeur ; après quoi , on a 
cessé les travaux , parce que les pierres ébou
lées se trouvent alors entassées à une telle hau
teur , que leur déblai auroit été extrêmement 
dispendieux. > 

Caracteres de la substance bitumineuse ex
traite de cette fouille. 

Elle a un aspect terreux ; elle est d'une cou
leur brune noirâtre d'un grain fin comme 

D 2 
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( i ) I.e cirnycn Miche a reconnu également que ce combustible 
forûioit à la manière de la tourbe, et en exhalant la même,odeur. Il ne 
donne point assez de chaleur peut qu'on puisse souder le fer. Le ci
toyen Beîion , d»nt un rapport à la commission des subsistance» , 
nomme cene substance un limon argilleux imprévue d':m peu de 
bitume, aisia e;i trop petite quan^tp pour entretenir un feu capable 

l'argille, onctueuse au toucher , sans aucun 
brillant ni éclat naturel ; mais elle prend par 
le frottement une espèce de poli qui la rend 
luisante, comme cela arrive à toutes les terres 
grasses. Elle renferme dans sa pâte beaucoup 
de petits- fragmens charbonneux qui ont, jus
qu'à un pouce de longueur. Ils sont légers , 
très friables , et ils ont un certain luisant qui 
sert à les distinguer de la matière terreuse où 
ils sont ensevelis, et dont ils font peut être le 
sixième du volume. Ils conservent si parfai
tement la fibre végétale , et quelques-uns , lo 
.tissu ligneux , qu'il n'est pas possible de zné-
connoitre leur origine végétale. 

Je soupçonne que les échantillons envoyés à 
l'Agence des Mines ayoient été soupoudrés 
avec de la poussière de vrai charbon de te r re , 
car ils avoient des particules luisantes que je 
n'ai rétrouvé dans aucun des morceaux que fai 
examinés sur les lieux. 

det te terre bitumineuse brûle difficilement, 
donne peu de chaleur , exhale l'odeur la plus 
fétide et laisse un résidu terreux qui équi^ 
vaut à-peu-prés à la moitié, ou au tiers de son 
poids. Il est possible cependant que quelques 
morceaux de choix aientdonnéunecombustion 
plus vive et plus compiette , mais ils y sont 
«rares 
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Réflexions sur les travaux qui ont étéfaits'. 

Depuis environ quarante ans , à quatre 
époques différentes , on a voulu poursuivre les 
traces de cette terre bitumineuse que l'on pre-
noit pour un indice de charbon de terre ; et 
c'est toujours dans le même lieu que ces tra
vaux de recherches ont été faits, repris et aban
donnés tour-à-tour, quoiqu'il dût être évident, 
non-seulement pour le minéralogiste de pro
fession, mais encore pour l 'homme le plus 
étranger à ce genre de connoissances, que l'en-, 
droit où l'on fouilLoic étoit un entassement de 
débris appartenant à la .couche supér ieure ; 
et quoiqu'il dût être facile d'imaginer que si 
on avoit quelques espérances à concevoir de 
la présence de cette terre bitumineuse , -ce 
n'étoitpas sous ùn amas de pierres écroulées, 
où tout étoit hors de place , qu'il falloit faire 
des recherches , mais sous la couche elle-
même qui conservoit sa situation primitive ; 
car il sulfisoit d'élever ses regards de quelques 
toises au-dessus de cet amas de débris , pour 
reconnoitre dans sa position le banc horizontal 

de chauffer, forger et souder lcfer, ce qui constitue tes propriétés essen
tielles d'une bonne houille. Il existe aussi un procès-verbal du pre
mier germinal de l'an deuxième , dressé par le citoyen Jean-Joseph 
Mathieu, aussi ingénieur des mines , en présence des autorités cons
tituées , qui annonce que toute cette terre bitumineuse a été extraite 
entièrement par cinq hommes en huit heures de travail ; qu'elle ne 
forme aucun bane ni lit ; que la base de l'excavation est de terre glaise, 
et qu'il n'y a que le défaut de connaissances minéralogiques qui aient 
pu engager à faire des recherches dans cet endroit. Ce proces-verbai 
est relate dans un arrêté du département ds Seine et Oise , en date 
du 34 prairial. 
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auquel avoîent appartenu ces masses de pierre, 
qui , dans leur chute ,~ avoient entraîné la 
couche d'argille dans laquelle se trouvoit la 
terre bitumineuse. 
<. Des recherches faites directement sur le 
banc de pierre calcaire qui surmonte le coteau 
et qui forme le sol de la plaine supérieure , 
auroient sans doute indiqué plus d'intelligence 
de la part de ceux qui les auroient entreprises ; 
mais je ne pense pas qu'elles eussent été cou
ronnées par plus de succès. Comme il importe 
de détruire un préjugé qui a déjà plusieurs 
fois engagé à dés travaux dispendieux, et dont 
la forfanterie pourroit encore se servir pour 
tromper l'ignorance , et pour l'entraîner dans 
des dépenses ruineuses , je vais détailler les 
motifs d'après lesquels je crois jpouvoir pro
noncer presqu'affirmativement , qu'il n 'y a 
point .ici de houille. 

Observations qui tendent à prouver la non 
existence de cette prétendue mine. 

La constitution de cette contrée , telle que 
j 'en ai donné une esquisse, n'est pas propre à 
faire présumer l'existence d'une mine de houille 
dans le sein de ses coteaux ; mais je suis trop 
accoutumé à observer les écarts de la nature ; 
j'ai trop reconnu qu'elle se jouoit de n o 3 con-

- jêctures systématiques , et que sans égards 
pour nos généralités , elle plaçoit souvent dana 
certains lieux les substances que nous aurions 
cru leur être le plus étrangères ; j'ai commis 
moi-même de trop fréquentes erreurs par ces 
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jugemens précipités , pour établir mon opinion 
sur un tel apperçu ; j'ai voulu la foncier sur 
des observations directes.. 

Les mines de houille se trouvent, ou en 
filons de différentes capacités et de différentes 
inclinaisons, ou en couches. tIl est évident 
qu'ici il n'y a point de h lons , et qu'il ne s'en 
trouve d'aucune sorte dans toutes les monta
gnes voisines et les pays adjacens. Il ne reste 
donc qu'à vérifier la seule supposition d'une 
couche de charbon de terre , qui résideroit, 
entre la base de pierre calcaire et le massif de 
craie , et qui remplaceroit la couche d'argHl© 
qui leur est interposée. 

J'ai dit que le coteau, sur les flancs duquel 
la terre bitumineuse a été rencontrée , faisoit 
partie d'une chaîne circulaire de plusieurs 
lieues d'étendue ; mais que la continuité étoit 
ici interrompue par deux vallons , qui rédui-
soient à moins d'une demi-lieue de longueur 
la face de ce coteau, lequel se trouve presqu'en-
tièrement contourné sur les derrières par les 
sinuosités de ces deux vallons. Il est naturel de 
penser que si le banc de pierre calcaire recou
vre réellement une couche de charbon de terce, 
cette couche doit donner quelques autres in
dices de sa présence, dans quelques-uns des 
escarpemens qui se trouvent sur presque tous 
les coteaux de la montagne ; et c'est principa
lement vers cet objet que j'ai dirigé mes ob
servations. Mais c'est envain que j 'ai parcouru, 
avec la plus grande attention , les lieux cir-
convoisins ; c est envain que j'ai cherché des 
traces de houille sous le banc de pierre cal-

D 4 
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caïre , par-tout où il se montre h découvert ; 
c'est envaïn que j'ai pris des renseïgnemens de 
tous ceux qui , sur différentes parties de sa 
tranche , ont attaqué ce banc de pierre > ou 
qui même l'ont percé dans son milieu pour en 
extraire des pieires à bâtir : par aucun moyen , 
je n'ai pu découvrir aucuns vestiges de houille , 
ni même aucune autre trace de terre bitumi
neuse ; il ne s'en est pas rencontré non plus 
dans les travaux qui ont été faits par le flanc 
droit de ce même coteau , lorsqu'on y a pra
tiqué le grand-chemin qui va de Vetheuil vers 
Meulan ; et cependant on a été obligé d'y 
faire différentes coupures pour vrendre la. des
cente plus douce. J'ajouterai encore que, nulles 
part, la terre végétale qui couvre les flancs de ce 
coteau , et qui cache en partie sa constitution 
intérieure , n'est teinte en noir, ce qui arrive-
roit s'il y avoit quelques affleuremens de char
bon de terre. 

En rassemblant donc toutes les présomptions 
négatives que j'ai tiré des observations de dif-
férens genres, je crois pouvoir conclure avec 
une apparence de certitude : 

i 0 i Que la petite quantité de terre bitumi
neuse , trouvée sur les flancs du coteau de la 
Désirée , au milieu des débris du banc supé
rieur, y est accidentelle ; qu'il y auroit de la 
démence à continuer les recherches qui v ont 
été faites, et que cette espèce de tronc bitu
mineux ne peut avoir ni suite ni étendue d'au
cune sorte , sou3 des masses de pierres dont 
l'entassement est le produit d'un éboulemeht. 

a 0 . Qu'il se peut que dans la couche d'argille 
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qui repose entre le banc calcaire et la c ra ie , 
il y ait encore quelques traces de terre bitumi
neuse , mais qu'elle ne peut pas y occuper un 
bien grand espace , puisqu'elle ne se montre 
nulle part dans lesescarpemens qui mettent ce 
banc à découvert. 

3°. Que cette terre bitumineuse , mêlée de 
quelques fragmens de végétaux "à l'état char
bonneux , n'a aucune ressemblance , aucun 
rapport avec la houille , et qu'elle ne pourroit 
être d'aucune utilité dans les usages écono
miques , à cause de sa foible combustion et de 
son odeur extraordinairement fétide. 

4°. Eniin, qu'il n'existe dans cette montagne 
et dans celles qui l 'avoisinent, aucun indice 
de charbon de terre. 

Mais ce n'est pas la première fois qu'on a 
voulu faire croire à l'existence d'une mine dans 
ce même coteau. Hellot, qui a recueilli tous les 
préjugés populaires sur les gîtes des minerais-
en F rance , et qui les a consignés dans son ou
vrage sur les filons et les fonderies , annonce 
•une mine d'argent à la Désirée , près Saint-
Martin-la-Garène, comme il en annonce dans 
plusieurs autres endroits de cette même con
trée, et sans doute avec aussi peu de fonde
ment ; car il n'est aucun pays dont la consti
tution, physique doive écarter davantage toute 
idée dune mine métallique. ' 

Le peuple , de tous les temps et de tous les 
pays, aime à croire à l'existence de trésors ca
chés ; il se plaît à supposer des richesses de tous 
les genres enfouies dans le sein de la terre. 
Le premier charlatan qui se présente , peut 
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(i) Le vœu de l'estimable auteur de ce mémoire se trouvera rempli 
par l'attention que nous aurons, toujours de décrire dans ce journal les 
recherche*, même infructueuses qui viendront à notre connoissanec. 
Nous en arons pris l'engagement dans le programme placé à la tête 
du premier cahier, et nous serons fidèles à le remplir. 11 existe en Italie 
une inscription qui commefice par ces mors: poueri, pasteri .vistra 
rcs ttgitur et cette inscription est en effet parvenue à la postérité ; 
mais combien est petit le nombre de celles que le temps a épargnées t 

comparé àjcelui de monumens qu'il a détruits! L'invention de l'im
primerie fournit un moyeu plus assuré de transmettre à la postérité 
ce qu'il lui importe de couuoîrrc , et toujours avec plus de dctajl que 
ne pourroit 1* faiw u n = inscription,. 

facilement établir l'opinion de l'existence d'une 
mine , dans une montagne quelconque ; cette 
opinion acquiert, à la longue , toute L'autorité 
cl une tradition qui a passé d'âge en âge , et 
chaque génération qui la recueille avec soin , 

-*ne la transmet pas sans l'orner de quelques 
amplifications qui puissent augmenter 1 intérêt 
qu'elle inspire. Dés lors il ne s'écoule plus de 
siècle t où la friponnerie, profitant de ce pré
jugé chér i , ne mette à contribution la cupide 
ignorance , et ne l'engage à des travaux très-
dispendieux , par l'espérance d'immenses ri
chesses ; travaux qui se terminent ordinaire
ment par la ruine de ceux qui en fournissent 
les fonds , et par la fuite de ceux qui s'étoient 
chargés de les diriger. Comme le souvenir de 
ces entreprises se perd , ou qu'il ne peut l'em
porter sur l'empire des préjugés qui se main
tient dans toute sa force , i î seroi t peut être 
à-propos de placer en de pareils lieux des ins
criptions qui rappelleroient succinctement tous 
les travaux infructueux qui y ont été faits , et 
les grandes probabilités qui militent contre 
ceux qu'on tenteroit de nouveau 
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P A S S A G E d une lettre adressée à VAgence 

' des Mines, par le citoyen D O L O M I E U . 

M â c o n , le 6prairial. 

J'ai visité les grottes d'Arcy-sur-Cure , et 
je n 'y ai. remarqué aucune particularité in
téressante : elles ressemblent , sous tous les 
rapports , aux autres grandes cavités souter
raines, dans lesquelles les eaux infiltrées à tra
vers des masses calcaires, viennent déposer 
des concrétions. Mais la formation rapide de 
ces stalactites , qui tendent continuellement 
à remplir les cavités où elles se rassemblent, 
m'a fait faire une observation générale qui 
peut, être de quelque considération pour la 
géologie. Il faut , me suis-je dit , que la na
ture ne travaille pas depuis un grand nombre 
de siècles à la formation de ces concrét ions , 
puisqu 'elles n'ont pas encore rempli la ca
pacité de toutes les cavités où elles sont dé-1 

posées par l'infiltration. Leur accumulation , 
cependant , y est. tel lement rapide , q u i d'une 
année à l'autre, on peut en remarquer les 
progrès , et qu'en observant, pendant un cer
tain laps de temps , la marche assez régulière 
de leur accroissement , on pourroit calculer 
d'avance le moment où elles fermeront en
tièrement l'entrée des grottes qui les con
tiennent , et en obstrueront compîettement 
les .galeries intérieures , dont elles ont déjà 
resserré la capacité , au point de rendre les 
passages si difficiles, qu'on ne Sauroit y pé-^ 
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nétrer sans détruire une partie de ces pro
duits de la stillation. 

Ce genre d'opération a sûrement, commencé 
au moment où les circonstances se sont trou
vé semblables à celles que je viens de sup
poser ; et cet instant remonte nécessaire
ment à l'époque où notre globe , constitué 
à-peu-près comme nous le voyons , a été livré 
à l 'action de toutes les causes qui ont la 
faculté d'agir sur les couches extérieures de 
son écorce. Si donc cette époque ¿to.it d une 
antiquité illimitée, ou extiémement reculée, 
comme quelques géologues le prétendent, de
puis long-temps la formation des concrétions 
auroit été. arrêtée dans toutes les grottes 
qu'elles auroient obstruées , et toutes les 
cavités souterraines où cette opération sa 
continue encore (quelque soit leur capacité, 
qui , d'ailleurs, ne peut jamais être bien con
sidérable) , seraient, déjà transformées en 
mines d'albâtre , semblables à celles que l'on 
exploite dans un assez grand nombre de mon
tagnes. Ce phénomène , qui s'accorde avec 
beaucoup d'autres faits de différens genres 
que j'ai observés et consignés dans plusieurs 
mémoires , vient à l 'appui de mon opinion 
sur le peu d'ftntiquité que l'on peut assigner 
à l 'état actuel de nos Continent ; et je suis 
étonné moi-même de n'en avoir pas- fait 
plutôt l'application , ayant eu occasion de 
visiter un grand nombre de grottes à-peu-
près semblables , et q u i , par conséquent , 
auroient pu donner lieu à la môme obser
vation. 
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E X T R A I T 

De lettres de M. G R E ^ , célèbre Chimiste 

allemand , 

An citoyéli V A N M O N S , Pharmacien à 

Bruxelles , communiquées par celui-ci 

à T agence des Mines , et traduites par 

C H . C. 

V o s expériences venant à l'appui de quel
ques autres , ont apporté un grand change*-
ment danfc\ mes opinions. Je n'avois pu jus
qu'ici me convaincre par moi-même que l'aie 
vital disparût entièrement dans la combus
tion du phosphore; il m'en restoit toujours , 
au contraire , environ quatre centièmes. Je 
croyois donc pouvoir rester attaché à l'an
cienne théorie, qui ne m e paroissoit pas con
traire aux faits (1) ; mais étant bien convaincu 
aujourd'hui que l'air vital disparoit complet-
tement, je reconnois que ce système ne peut 

(i) Voyez le quatrième numéro d« ce journal, page 8?. 
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Ï
>lus se soutenir , et je m'empresse d'admettre 
es principes qui caractérisent la doctrine 

anti-phlogistique. Ne croyez cependant pas 
que je devienne pour cela anti-phlogisticien. 
Je ne nie pas absolument l'existence d'un 
principe inflammable particulier; mais je le 
regarde comme la base de la lumière , et 
j'explique ainsi , par une affinité double , ce 
que les anti-phlogisticiens expliquent par une 
affinité simple. 

Voici les traits principaux de ma théorie 
actuelle. Cette esquisse suffira pour vous faire 
juger l'ensemble. 

Le calorique dans son état libre, est un fluide 
rayonnant (divergent) et discret (opposé de 
concret ) , qui n'est point soumis aux loix 
de la gravitation. Je nomme force expansive 
celle qui met ses particules en mouvement. 
Ce fluide est susceptible de subir des modi
fications dans sa force expansive , et de perdre 
sa divergence en se combinant avec d'autres 
substances. 

La fusion des corps solides et l'élasticité 
des vapeurs et des gaz , sont des consé
quences de l'influence de sa force expan
sive sur d'autres substances non expan
sibles. 

La lumière est un fluide composé de 
calorique et d'une base , non expansible en 
soi, mais qui le devient par sa combinaison 
avec le calorique ; c'est à cette base de la 
lumière que je donne le nom de phlo-
gistique., 
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L'absorption de la lumière a lieu lorsque 

cette base est séparée du calorique , e t ab
sorbée par l'action de quelques autres corps. 
Les différentes espèces de lumières colorées, 
résultent des différentes proportions dans les
quelles cette base se trouve unie avec le ca
lorique. Le phlogistique e.st impondérable. 

Un corps combustible est celui qui aban
donne la basé de la lumière au calorique de 
l'air vital , d'où résulte la production de la 
lumière , tandis que la base de l'air vital se 
combine avec le corps combustible. Cette' 
théorie a besoin d'être éclaircie par quelques 
exemples. 

i ° . Combustion du phosphore dans l'air 
vital. En portant le phosphore à une tem
pérature supérieure à trente-deux degrés de 
Réaumur , le phlogistique du phosphore se' 
combinant avec le calorique de l'air vital, 
donne naissance à du feu qui se dégage , 
tandis que la base acidifiable du phosphore se 
combine avecla base de l'air vital. Ainsi s'opè
re la décompositioti de l'air vital ; et comme 
le phlogistique et le calorique demeurent im
pondérables étant réunis, l'acide phospho-
rique , formé'par la combinaison de la base 
acidifiable du phosphore et de la base de 
l'air vital , pèse autant que le phosphore et 
l'air vital pesoient avant la combustion. 

û°. Combustion des charbons dans ïair 
mitai. D'une pa r t , le phlogistique des char
bons se combine avec le calorique de l'air 
vi tal , par l'élévation de la température i et 
il se produit ainsi du feu et dô la lumière 
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de l'autre la base acidiflable des charbons ss 
combine avec la base de l'air vi tal , et donne 
naissance à l'acide carbonique , qui devient 
gaz acide carbonique, en absorbant du ca
lorique. 

3°. Dégagement de l'air vital par l'exposi
tion de l'acide muriatique oxigêné, aux 
rayons de la lumière. La base de la lumière, 
c'est-à-dire l e phlogistique , s'unit avec la 
base acidiflable de l'acide muriatique oxigéné 
et forme de l'acide muriatique ordinaire , 
tandis que la base de l'air vi tal , se combi
nant avec le calorique de la lumière , form i 
de l'air vital. , 

4°. Calcination ( oxidation ) du mercure 
dans l'air vital. La base de l'air vital se 
combine avec la base du mercure , tandis 
que le phlogistique de ce métal uni au ca
lorique de l'air v i ta l , se dégage à l'état de 
feu ; mais d'un feu qu'on ne peut apperce-
voir par les sens, parce que la quantité qui 
s'en dégage dans chaque moment de l'obser^ 
vation, est trop peu considérable. 

5°. Révivifcation du mercure, par l'action 
d'un feu 'violent. Au moyen de l'élévation 
de la température , la chaux de mercure , 
(oxide*de mercure) reprend la base de la 
lumière , et repasse ainsi à l'état de régule, 
et la base de l'air vital s'unissant au calorique, 
redevient aëriforme. 

6°. Décomposition de l'eau en passant à 
travers un fer rouge. L'eau est composée d'hy
drogène et de la base de l'air vital. Celle-ci . 
est attirée par le fer rouge qui se calcine 

( s'oxide ) 
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{'so-xide )pnr ce moyen, tandis que son phlo
gistique s'unit à l'hydrogène , et se dégage 
sous la forme d'air inflammable. Ainsi les 
principes constituans de l'air inflammable, 
sont du phlogistique et de l'hydrogène. 

j°. Formation de Veau par la combustion 
de l'air vital et de l'air inflammable. Le 

Î)hlogistique de l'hydrogène s'unit par la cha-
eur avec le calorique , et produit du feu, 

tandis que la base de l'air viud , en se combi
nant avec l'hydrogène, reforme de l'eau. 

S0. Décomposition de l'air nitreux, par 
l'air'vital. Le phlogistique et l'azote forment 
la base de l'air nitreux, qui devient aëriforme, 
au moyen du calorique. Cette base dégage 
celle de l'air vital , mais en conservant son 
phlogistique, et il se forme ainsi de l'acide 
nitrique phlogistique. — Le calorique des
deux gaz se dégage. Jl y a de la chaleur 
produite, mais point de combustion, parce 
qu'il ne se combine pas de phlogistique avec le 
calorique. 

Ce petit nombre d'exemples suffit pour 
vous faire connoître ma théorie actuelle. Vous 
voyez que la doctrine anti-phlogistique en 
est la base ; elle ne peut donc servir à la 
réfuter. 

L'expression innocente de phlogistique ne 
pera plus une pierre d'achoppement. Je ne 
puis encore me résoudre à regarder la base 
de l'air vital , comme le principe acidifiant ; 
aussi ne tais-je pas usage du nom d'oxigène. 

J'espère par ce moyen rapprocher les par-; 
Journ. des Mines , Messidor, an 5. ^ 
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tî*s opposés , et terminer une querelle qui n'a 
que trop long-temps divisé, les chimistes. 

La nouvelle édition de mon manuel systé
matique de chimie , que je vais publier au 
commencement de l'année , est tout à-fait 
conforme à ce nouveau système ; mais en 
même-temps j 'y mettrai la doctrine anti-
phlogistique dans tout son "jour. L'amour de 
la vérité m'a toujours guide jusquici dans 
mes travaux, et je n'ai eu aucune répugnance, 
dans celte ©ccasion, à faire le sacrifice de 
rues opinions. C'est vous , mon ami , qui avez 
le plus contribué à les rectifier , et je vous 
en ai rendu grâce publiquement dans le vingt-
deuxième cahier du Journal de Physique. 

M, le Chambellan l i a u c h , à Copenhague, 
ïn'a communiqué des expériences très inté
ressantes sur le passage de l'eau à travers des 
tubes d'or , d'argent , de porcelaine et de 
verre. Elles confirment pleinement le système 
de Lavoisier, et démontrent que la chaleur 
ne suffit pas seule pour faire passe? l'eau 
à l'état permanent, de fluide élastique. Ces 
expériences on*, été à la vérité publiées en 
1 7 9 2 , dans les actes de la société de Copen
hague , mais en danois. J'en donne une tra
duction en allemand dans le vingt-deuxième 
Cahier du Journal de Physique. 

Ne vous lassez pas , mon ami, de travailler 
pour étendre le domaine de la vérité , et con-
seryez-moi votre amitié. 
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L à décomposition totale de l'air vital , pat 
la combustion du phosphore , est maintenant 
un fa.t avoué par plusieurs de nos naturalistes , 
et doit être mise, à ce qu'il me semble , au 
nombre des vérités physiques les mieux dé
montrées. 

Mon nouveau manuel de chimie paroîtra sous 
un mois. J'y ai fait de grands changemens. 
Tout en prenant pour base la doctrine anti-
phlogistique , et en me servant de la nouvelle 
nomenclature , j'ai expliqué les phénomènes 
par la théorie dont je voua rends compte dans la 
let tre que je vous adresse ci-jointe. La seconda 
partie paroltra dans le courant de l'été, 

Je vous souhaite , etc. 

D E U X I È M E L E T T R E 

tîu même. 
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N O T E 

Sur le petit pays de Sonnenbcrg en 

Allemagnc. 

]VIOIN s l'horome a été favori.se par la na ture , 
et plus, en général ,• son industrie se déve
loppe , pourvu qu'un gouvernement oppressif 
ne vienne pas comprimer ce ressort puissant. 
O n en voit l'exemple dans plusieurs pays de 
ïiiontagnes, qui semblaient condamnés à l'in
digence et à la solitude, et qui se sont élevés , 
par les efforts de leurs habitans , à un degré 
dépopulation et de richesses,supérieur à celles 
cm'on observe dans le* plaines les plus fertiles. 

L'Allemagne et la Suisse offrent beaucoup 
de merveilles de ce genre. Il n'est pas inutile 
«rie recueillir ces faits pour montrer qu'il est 
plusieurs branches d'industrie , peu produc
tives en apparence , qui peuvent néanmoins 
contribuer à vivifier les pays de montagnes , et 
servir accessoiremement à y entretenir cette 
population nombreuse qu'exigent les tra
vaux des mines. Nous choisirons pour exem
ple un petit canton qui appartient , par la 
géographie phvsique , à la Franconie , étant au 
sud-est de la chaîne de rnoniagnes, nommée 
le Thuringenvald, mais que la division poli: 
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tique de l'Allemagne a compris dans le cercle 
de Haute Saxe. C'est la partie de 1« princi
pauté de Cobourg , possédée par la branche de 
Saxe- Meinungen. 

Là , dans un arrondissement de onze lieues 
quarrées , dont huit sont couvertes de forêts , 
on compîe environ i3ooo habitans t reparti» 
entre deux petites villes , quatre bourgs et 
soixante - dix village» , composant en tout 
E 2 0 0 maisons , et possédant 85oo têtes de gros 
bétail. La population est donc de 1 2 0 0 habi
tans environ par lieue quarrée , les forêts com
prises; tandis que la France n'en a qu'environ 
goo, et le pays de Magdebourg, qui estla partie 
de l'Allemagne la plus abondante en bled , 
environ 1000. » 

Le commerce de clincaillerie avec l'Alle
magne et l'Etranger , verse , chaque année , 
dans ce canton , une somme d'environ 60000 

, francs ( monnoïe de France en espèces ) pour 
laquelle les habitans ne donnent en échange 
qu'un peude bois, de fer, des siiex, et cl autres 
pierres de leurs montagnes ; c'est l'industrie 
qui donne de la valeur à ces- produits. Il 7 a 

d'autres qui ne travaillent qu'en Fer. Le* ou
vrages qui sortent de ces montagnes se répan
dent ensuite dans toute l'Europe ^ et même 
dans le reste du monde ; ils consistent en us
tensiles de bois , voliges , boétes , coffrets , 
tours de tamis , cadres de miroirs , damiers, 
orgues de Barbarie:, tablettes d'ardoise, pierres 
à fusil polies , jouets d'enfans , comme petits 

oes villages qui ne travaillent 
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(0 Les miroirs les plus ordinaires <e nomment JXDEÏINMS, Ils on.ç 
fiçtf ponces dç long sur sept de Isr^e. 

Violons , petites flûtes , petits carrosses , 
poupées , ménages d'enfans , miroirs ( i ) , 
pierres à aiguiser, billes de marbre , pliioles 
à médecines , boutons d'habits en verre opaque 
et coloré, perles de verre, tasses de porcelaine 
et autres objets semblables. Ce qui prouve l'an
cienneté de ce genre d'industrie , c'est que les 
habitans ont des privilèges particuliers à Franc
fort, et qu'ils sont dans l'usage de fa^re au 
magistrat de cette ville un petit présent en ou
vrages de leur fabrique. La division du travail 
est très-grande , et c'est de là que vient en 
partie le bas prix de la main-d'œuvre : tel 
paysan ne fait que des corps de poupée ou de 
cheval ^ en bois ou en carton ; un autre que des 
pieds ; un troisième les assemble ; un qua
trième les colore. Il y a de petites flûtes, dont 
on a 70 douzaines pour quatre francs ; de petits 
oiseaux qui valent encore moins , et qui ne 
servent qu'à remplir les caisses. Quoique ces 
ouvrages se fabriquent principalement dans la 
campagne , ils sont connus en général sous le 
nom de marchandises de Sonnenberg, cmi est 
le chef-Ifeu de ce canton , parce que c est-là 
qu'on les assortit, qu'on les peint , qu'on les 
emballe, et qu'on les expédie. Le poids de ce> 
qu'on y charge est de plus de 16000 quintaux. 
Il en va pour 5Gooo francs à Francfort ; a/iooo 
à Leipzig, autant à Brunswick ; 70000 à Franc
fort sur-l'Oder,, Breslau , Dresde , Nuremberg', 
Bamberg , Munich : le reste çst envoyé di-
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rectement en 'Angleterre , en Hollande , en 
France, en Espagne , en Dannemarck , en 
Suéde , en Prusse , en Russie , en Amérique. 

On a exploité anciennement , dans eetld 
partie du Thuringer-wald, ries mines de Cuivre 
et de plomb ; on extrayoit des pyrites , on ra-
massoit des paillettes d'or ; maintenant les5 

mines de fer sont les seules en exploitation. 
Il y a trois forges et une fabrique de vitri-I. 

lia porcelaine se fait à Linibach ; les miroirs 
à Kœppelsdorf ; la verrerie à Gfucksthal et â 
Lauscha ; les pompes à feu à Neuenbau ; k s 
ustensiles de bois , à Rauetlstein. , à Gruin-
pen , efc. H y a , près deSteinbach, un moulin 
pour fabriquer les billes de marbre ; leur dia
mètre le plus ordinaire est dun demi pouce / 
celles de marbre blanc sont les plus cbères. 
Huttengrund a beaucoup d'ouvriers en tèle , 
et un moulin à débiter le bois de marqueterie 
pour les ébénistes. * 

, L-W pommes de terre sont presque la seule 
nourriture des habitans : la vie y eit fort peu 
cbère. 

Outre le commerce declincaiilerie , ce petit 
pays exporte du bois (i) par ICron; .ch-sur-ie-
Mayn , de la potasse , et du noir de fumée 
qu'on fabrique en brûlant de la poix, et eu re
cevant la fumée qui s'en exhale sur des toiles 
placées sous le vent. 

Steinach a une fabrique^de bleu de Prusse. 
On prépare à Hœmmeni des terres noires , 

il) C'est sur-tout le bourg de Heir.eisdorf qui fait CE corr-i.crcc. 

E 4 
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brunes, jaunes, rouges et blanches pour la 
peinture. • 

Le commerce du verre s'élève à 64 mille 
francs ; celui des glaces de miroirs à 24000, 
et celui de la porcelaine à 60000. 

Il passe à Judenbach une grande route qui 
conduit d'Augsbourg et de Nuremberg à 
Leipzig. 

Les environs , dépendans de Saalfeîdt, Hil-
bourghausen , Barnberg , Bareuth et autres , 
situés dans les montagnes et dans les bois, 
participent plus ou moins aux mêmes genres 
d'industrie. Tous ensemble fournissent une 
grande partie de la clincaillerie' qui se répand 
ensuite dans toute l'Europe, sous le nom d'ou
vrages d'Allemagne ou de Nuremberg. 
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E X T R A I T S 
D'OUVRAGES É T R A N G E R S ; 

PAR C h a r l e s C o q u e b e r t , • 

C A T A L O G U E 

D É T A I L L É E T S Y S T É M A T I Q U E 

Du cabinet de minéralogie defeu M. Pabst de Ohaw , 

inspecteur général des mines de l'électoratde Saxe; 

par A. G. W i r n e r , inspecteur de Vacadémie 

des mines , établie à Frejbcrg , professeur d'ex

ploitation des mines et de minéralogie. Frryberg, 

1791 et 1792 , 2 volumes in-8*- en allemand. 

LES collections en tout genre ne sont, le plus 
souvent, pour les nations comme pour les par
ticuliers , qu'un objet de luxe et d'ostentation. 
On le reconnoît aisément aux choix des mor
ceaux , à la préférence accordée aux plus vo
lumineux , aux plus brillans , aux plus singu
liers , sur ceux qui ne sont qu'instructifs ; enfin 
au soin qu'on prend de les faire ressortir par le 
contraste,ou parla manière dont on les grouppe 
et dont on les dispose. On voit que c est sur
tout aux yeux qu'on cherche à plaire ; que 
c'est l'étonnement qu'on veut exciter. Aussi la 
foule sort-elle de c© genre de spectacle , plus 
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fatiguée par la multitude des objets , ou'ertri-
chie de connoissances nouvelles, tandis que 
l'homme éclairé regrette qu'un moyen d ins
truction aussi puissant ne soit pas mis à profit 
d'une manière plus utile. 

Des collections, disposées méthodiquement, 
où tous les morceaux portent des étiquettes 
instructives, et dont il existe des catalogues 
bien faits, remplis de détails attachan», sont , 
au contraire , des cours complet» et précieux , 
dont on peut repasser à son gré , et suivant 
ses besoins , les différentes démonstrations. 

S'agît il duri cabinet de tableaux? le public 
doit lire au bas de chaque peinture le nom de 
son auteur , et le sujet qu'elle représente ; il 
doit trouver dans le catalogue une notice de la 
vie du peintre, l'histoire abrégée du tableau, 
un jugement sain sur les principales beautés 
qu'où y remarque, et les défauts qui s'v laissent 
appercevoir.. S'agit-il d'un cabinet d histoire 
naturelle? il faut qu'un ordre méthodique serve 
de fil à ceux qui le visitent dans la vue de s'ins
truire; que les étiquettes fassent connaître le 
genre, l'espèce, le pays,des productions qu'elles 
désignent ; que les noms soient , s'il est pos
sible , en langage vulgaire et en langage systé
matique : il est bon qu'on puisse trouver, dans 
un catalogue, quelque dé;ail sur l'histoire de 
chacune de ces productions, et sur leurs usages 
économiques, avec une indication des auteurs 
qui en ont traité. 

S'agit il d'un cabinet de machines ? il faut 
qu'elfes soient classées , désignées par leurs 
principes et par leurs effets. On désire savoir 
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quel en est l'inventeur , par qui la machine 
peut être exécutée , quels en sont les résul
tats , les avantages et les inconvéniens. Un ca
talogue doit prévenir le plus grand nombre des 

Questions qu un observateur judicieux auroii à, 
lire : il tient lieu d'un démonstrateur qui ne 

peut êire toujours présent, ni s'occuper égale
ment de tous ceux qui auroient à le consultera 

Tels sont » à ce qu'il nous paroît , lea vrais 
moyens de fair^ servir les coilections à l'utilité 
publique , sans laquelle il n'y a pas de véritable 
gloire. 

Entre toutes les connoissances humaines , 
il n'en est aucune dont l'étude exige plus que 
la minéralogie, le secours de collections nom
breuses et bien entendues. Les autres branches» 
de l'Histoire Naturelle peuvent s'aider du se
cours des estampes et des descriptions ; jwtfa 
on ne connoit les minéraux qu'a force de Je* 
voir et de les comparer, Les différences qui 
existent entr 'eux sont quelquefois si peu sen
sibles , que la langue la plus riche manque de 
termes pour les exprimer; c'est un je ne suis 
quoi indéfinissable , dont les hommes les plus 
exercés ont une peine extrême à rendre compte, 
quoiqu'il ne les trompe jamais. Les collections» 
sont donc indispensables pour l'avancement 
do cette science, et l'on doit désirer qu'elles 
se multiplient dans les différentes parties de la 
République. Il seroit bon que chaque maison 
consacrée à l'instruction publique, eût urt ca
binet d e minéralogie. Ce seroir une première 
dépense qui n'entrain'eroit ensuite aucun lrai$ 
d'entretien ; et c'est u& avantage que ces coi*' 
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lections ont sur celles d'animaux vivans ou 

- morts, d'insectes, et même de plantes, soit en 
jardin, soit en herbier. II faudroit de plus tare 
l'administration de chaque département fût 
chargée de rassembler dans le chef lieu, toutes 
les substances minérales reconnues dans l'é
tendue de son arrondissement, et d j joindre 
un catalogue , contenant la désignation exacte 
du lieu où chacune de ces substances se trouve, 
le détail de celles qui les accompagnent et de 
leur disposition respective, l'histoire des dif
férentes fouilles avec leur époque , enfin l'u-
.sage que l'on fait de ces minéraux , soir, pour 
les arts ou pour l'agriculture. Les missions,dont 
les inspecteurs, ingénieurs et élèves des mines 
sont charges dans les différentes parties de la 
République , offrent au gouvernement un 
moyen assuré défaire faire ces collections, avec 
autant de perfection que d'économie. 

L'offre de concourir à l'exécution de tous 
-les plans qui seront jugés utiles à l'avancement 
des connoissances , a été faite par ces artistes 
avant leur départ, tant à la convention- natio
nale qu'au comité d'instruction publique. 

Mais en multipliant les collections minéra-
Iogiques , il faudra s'attacher aussi à les dis-

Foser avec cette méthode , qu i , comme nous 
avons dit plus haut , est indispensable pour 

que le public eu retire les fruits. C'est à quoi 
pourra contribuer l'ouvrage d e W e r n e r , dont 
nous entreprenons de rendre compte. Quoique 
son titre semble n'annoncer que le catalogue 
d'un cabinet de particulier , on voit bientôt 
que l'auteur a saisi cette occasion pour en 
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faire -un modèle de la manière de ranger un 
cabinet, d'en indiquer et d'en décrire succinc
tement les morceaux. Les minéralogistes met
tent des catalogues de cette espèce au rang 
des livres les plus utiles^pour la science. On 
connoit , et Ion recherche ceux du cabinet 
d'Eléonore de Raab par de Born, ceux de Rome 
Delisle, de l'école des mines, et plusieurs 
autres. 

Dans celui que nous annonçons, le posses
seur du cabinet et l'auteur du catalogue, con
tribuent également à inspirer de l'intérêt. Le 
premier étoit fort instruit en minéralogie ; et 
comme il dirigeoit en chef les mines de Saxe , 
rien ne lui manquoit pour enrichir sa collec
tion. Après sa^uor t , qui arriva en 1786 , ses 
héritiers désirant que les morceaux qu'il avoit 
réunis avec tant dp soin, ne fussent pas dis
persés , invitèrent le célèbre Werner aies met
tre en ordre et àen publier le catalogue. Ce sa-
vantprofita de cette occasion pour réaliser des 
vues qu'il avoit déjà communiquées au public 
en 1778. ( 1 ) 11 pense qu'un cours complet de 
minéralogie doit être composé de cinq cours 
diffèrens ; savoir , un d'orictognosie ; un de 
chimie-minéralogique ; un de géognésie ; un 
de géographie-niinéralogique , ,e t enfin un de 
minéralogie économique. Il veut en consé
quence qu'il y ait le même nombre de collec
tions , et que cKhcune d'elles présente les 
minéraux dans Tordre qui convient à ces diffé-

(r) Le mémoire qu'il publia 4 cette époque se trouve dans un journal 
allemand, intitulé : COLITE.ION DE TRAITÉS SUR LA PHYSIQUE ET VHtstotrc 
NATURELLE. Leypsig, quatrième pairie, pag. } ¡¡7 à 4a». 
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rentes manières d'envisager l'étude de la mi
néralogie. Il désire même que la première col
lection, c 'es t -à-di re l'orictognostique, qui a 
pour objet d'apprendre à rcconnoitre les subs
tance» minérales , soit divisée elle-même en 
deux cabinets. Le premier ne doit renfermer 
que le nombre d'échantillons néces-aire pour 
apprendre à décrire les caractères exté
rieurs ; l'autre doit comprendre tous les mor
ceaux qu'on a pu rassembler , rangés d'après 
la méthode de l 'auteur, (1) et servir à faire 
Connoîtreles minéraux , en appliquant à cette 
connoissance les caractères avec lesquels on 
se sera familiarisé dans le premier cabinet. On 
sent que , pour multiplier ainsi les collections, 
il faut pouvoir disposer de beaucoup de dou
blets ou morceaux semblables. Cet avantage 
se trouvoit dans la collection de Pabst , qui 
comprend 7 à 8QOOéchantillons de minéraux, 
tous d'un volume considérable. Elle est sur
tout remarquable parles mines d'argent et les 
spath-fiuors ( flu.aie de chaux ). On y trouve 
plusieurs espèces nouvelles, telles que la tré-
molithe , le speis de cobalt blanc ( premier 
volume, page 204 ; -weisser speis-kobek ) et 
l'ardoise sieuiteuse ( sienit schiefer ). Cette 
dernière est une substance fissile , nouvelle
ment découyene , quoiqu'elle occupe une 
portion considérable de montagnes à Gers-
dorf, près de Freyberg , ou ses bancs sont 

( i ) Voyez l'exposition abrégée de cette méthode , par ]c citoyen 
Berthout; Paris, l'an troisième , chez le citoycnReyr.ier, imprimeur* 
libraire , lue du Théine-Français. 
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recouverts par de l'ardoise argileuse , dont la 
formation,est , par conséquent , postérieure. 
Son nom d'ardoise sieniteuse exprime le rap
port qu'elle a avecîa sienite et avec le schiste , 
ou mieux encore avec \a. hornblende schisteuse 
,( hornblende schiefer ). Ses parties consti
tuantes sont le fold spath et la hornblende, 
mais unis si étroitement , qu'on no peut re-
connoltre la présence de cette dernière qu'à sa 
couleur d'un verd de poireau foncé, et à l'o
deur propre à cetie substance, qui se déve
loppe quand on y porte la vapeur de l'expira
tion. Les filons métalliques qui la traversent 
n'éprouvent aucun dérangement dans leur 
allure. On connoît depuis long-temps cette-
pierre à Gersdorf , sous le nom de lîorn-
schiefer; elle ressemble beaucoup à la subs
tance qu'on nomme ainsi en Suède , et no
tamment à /iLdeîfers. Il ne manque à cette 
collection que quelques espèces nouvelles , 
telles que la boiacite, la prehnite , le honig-
stein, ( pierre de miel ) et quelques autres. 

L'ordre dans lequel le catalogue présente ces 
différentes collections , a été déterminé d'a-
prèj le nombre des morceaux dont chacune 
d'elles est composée. C'est par cette raison 
qu'on trouva en téte la collection orictognos-
tique méthodique, qui auroit été mieux placée 
après la collection caractéristique. 

Nous croyons devoir1 rétablir ici cet ordre 
que l'auteur regrette de n'avoir pas suivi. 
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Première collection de minéraux , ou collection 

caracléristiçue. 

Les morceaux qui la composent sont autant 
d'exemples propres à déterminer la valeur des 
termes employés dans les descriptions , et à 
faire connoltre les différens caractères exté
rieurs, des fossiles. 

Les uns ont pour objet la couleur j les autres, 
la forme , l 'éclat , la cassure , la transparence, 
la cohésion, etc. 

Dans la division qui se rapporte à la trans
parence , on trouve, par exemple , 

i° . Le cristal de roche , parfaitement dia
phane. 

2 U . La calcédoine d'un blanc grisâtre, demi 
diaphane. 

5°. La calcédoine d'un gris jaunâtrej très-
pellucide. 

4°. Le gypse deLunebourg, couleur de chair, 
foiblement pellucide. 

5°. La pierre de corne de Johann Georgen-
stadt, pellucide sur ses bords. 

6°. Une pyr i te , pour exemple d'un corps 
opaque. 

7°. Le ^path calcaire , dit cristal d'Islande, 
pour exemple de la. double réfraction. 

H seroit superflu de multiplier ici les cita
tions. Les exemples que le citoyen Berthout a 
ajouté à chaque article de son exposition des 
principes de Werne r , suffisent pour donner 
une idée très-exacte de la nature et de l'usage 
de cette collection. 

Deuxième 
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Deuxième collection , ou collection méthodique. 

Les morceaux y sont rangés en classes , ea 
genres , en espèces et en «ous-espèces. Les 
classes de Werner sont les métaux , les terres1 

et pierres, le^sels, et les substances inflamma-
Jjles. Ses genres sont pri$ de la substance qu'on 
peur regarder comme dominante. Il range le» 
terres et pierres d'après les six terres simp'es 
qu il admet ; savoir, le circon , la sibce , i'ar-
gille , le talc, (c'est à R dire la magnésie) la 
chaux, et la terre pesante ou baryte. Les subs
tances inflammables comprennent les baumes, 
le souffre, et la graphite ou plombagine (car-» 
bure de fer ). Quant aux espèces , voici un 
exemple de celles que renferme le genre du 
fer ; i u . fer natif; a° . pvrite sulfureuse ; 3° . py
rite magnétique ; 4°- mine de fer magnétique j 
5°. mine de fer spathique ( eisen g/antz ) ; 
6° . hématite ; y°. braun eisenstein , 8°. mine 
de fer spathique ; q u . minei de fer argilleuse ; 
i-o0. mine de fer Je marais ; 11° . terre ferru* 
gineuse bleue ; i a ° . terre ferrugineuse verte; 
i3°. émeril ; 14 0 . pechblende. Pour les sous-
espècesy un exemple suffira. La pyrite sul
fureuse en comprend quatre : i ° . p rite sulfu
reuse ordinaire : a°. pyrite en stries divergentes 
{strahl-kies ; 3". pyrite hépatique ^ 4°« pyrito 
soyeuse ou en aiguilles. . 

Troisième^ollection, ou. collection géographique. 

Les morceaux y sont rangés suivant les prays 
dont il proviennent. On sent que la suite des 

Jour, des Mines , an 5. Messidor*. F 
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minéraux de Saxe doit éire la plus com
piette ; ensuite viennent celles de Bohême , 
de Hongrie , de Russie et du llartz. 

Quatrième, collection , ou collection. gcognosiiaue-

Les substances y sont divisées i c . en primi
tives ( urgvbirgs-arten ) ta ies q".e le granit , 
le gneiss , le schiste micacé , le schiste argil-
leux , l'ardoise siénheuse r la siénite , le por-
phire , la chaux, primitiva , la serpentine , la 
roche à topases de Schneckenstein en Voigt-
land ; 2 Q , en secondaires, ou substances en 
couches horizont les (flotz-gebirgs-arten ) qui 
sout le grès, leschis'e siliceux , la pierre cal
caire en couches, avec l'ardoise marneuse bitu
mineuse de Mansfeldt, qui contient du minerai 
de cuivre , l'argille ferrngipeuse, la craie, enfin 
ce que Werner comprend sous le nom de pierres 
îrapni formes ; savoir, la pierre verte de Lobau 
(grUnstein) , i'amygdaloïde ( mandelstein ) , 
le basalle et le schiste porphyroïde ; 5°. en pro
duits de volcans; 4°- &n gites de minerai ( erz-
lager ). 

Cinquième collection, pour la connaissance des 

filons-

Celle-ci çst une des plus utiles et des plus 
précieuses; elle renferme , 1*. des coupes ou 
profils de filons ; 2 ° . de morceaux qui font 
voir ](t manière dont les filons se comportent 
les uns par rapport aux autres , ainsi que rela
tivement aux rochers qui les enYironn«nt. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( S3 ) 

S C I I E I K U N D I G E O N T L E D I N G , etc. 

o u 

Analyse chimique du iras cl'Allemagne ou 
de Dordrecht , et du RI ciment pour lequçl 
le magistrat d'Amsterdam a accorile un. 
privilège ; par F. .1. Kasteleyn , pharmacien. 
Amsterdam y J792 . 

L'objet de cette brochure est de prouver que 
le c iment , fabriqué à Amsterdam avec une 
argille retirée du bris de mer sur lequel cette 
ville e»t située , est tout aussi bon pour bâtir 
dans l'eau que la pouzzolane endurcie , connue 
sous le nom de TRAS , que les hollandais font 
Yenir par le l \hin, des terreins volcanisés des 
environs de Bonn et d'Andernach , et qu'on 
connoir sons le nom ds ciment de Dordrecht , 
parce que c'est dans cetle ville qu'on la réduit 

Les deux autres collections crue Werner re
commande , manquent dans ce cabinet : l'une 
est la collection chimique ; elle exige un nom
bre considérable de préparations chimiques , 
et de résultats d'expériences docimastiques , 
conservés dans des bocaux. 

L'antre est la collection économique , où les 
substances doivent être rangées suivant leur 
usage dans les arts et l'agriculture. 

Il existoit d'-jà en 1 7 9 0 deux autres cabinets , 
arrangés de la même manière que celui-ci. 
L'un étoit le cabinet de l'académie des mines 
à Freyberg ; l'autre , celui de Leske , disposé 
par Karsten , élève de Werner . 
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en poudré. Dans la vue de répondre aux dé
tracteurs du ciment d'Amsterdam, Kasteleyn 
jchimiste plein de mérite, que la mort a enlevé 
aux scie ices l'année dernière , a entrepris 
l'analyse de ces deux substances ; et a; rès .̂ voix 
Comparé leurs principe*cnnstituans , il conclut 
Que le nouveau ciment n'est 'aucunement in
férieur à l'ancien. Nous n'examinerons pas ici 
8i l'analyse chimique est un moyen suffisant 
pour reconnolfre les propriétés d'un c iment , 
et si l 'auteur n'a pas été guidé dans son travail 
par le désir de faire valoir une branche d'in-

, dustrie à laquelle on peut croire qu'il prerbit 
intérêt. Nous aurions plus de confiance dans 
les expériences qu'il cite à l'appui de son opi
nion , et qui sont consignées dans un rapport 
imprimé également à AmsreYdam en 1 7 9 2 , et 
dont l'auteur est Abraham Van der Hart, direc
teur des bâtimens de cette ville. Quoi qu'il en 
60it, le travail de KasteJeyn est intéressant, 
comme' jnodèle d'une analyse ingénieuse t t sa
vante. Il en résulte que , 

Le tras pulvérisé ou ciment de Dordrecht, 
contient sur cent parties, 

Sy parties de terre siliceuse ou sable. 
6 - de terre calcaire. 
8 i de fer. 

28 de tecre alumineuse ou argille pure. 

Et que le ciment d'Amsterdam , également 
en poudre contient 

44 parties de terre siliceuse ou sable. 
7 ~ de terre calcaire. 

r 8 i de fer. 
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4o de terre alumineuse ou argille purei 

La seule différence qui se trouve entre ces 
deux cimens, CONS'Ste donc EN ce que celui 
d'Amsterdam contientnft peu moins de silice 
ei plus ^'alumine. Si l'on croit que cet excès 
d'alumine puisse nuire À la qualité du ciment, 
Kasteleyn propose d'y remédier en ajoutant 
un peu de sabie FIN , de manière À obtenir la. 
même proportion de silice que l'on observe dans 
le iras d'Andernacb ou de Dordrecht. 

Il faut voir dans l'ouvrage même, les moyens 
que l'auteur met en usage pour reconnoitre 
les substances dont ces cimens sont compo-
posés , et leur proportion relative. Il a trouvé 
dans le ciment d'Amsterdam deux parties sur 
cent de mitriate calcaire ; c'est-à dire , environ 
cinq parties sur mille d'acide muriatique , et 
dans le ciment de Dordrecht , environ cinq 
parties sur mille d'acide nitrique , uni à la terre 
calcaire. Il n'y a point reconnu d'ailleurs d'autres 
substances salines. 
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T A C L E 
D E S M A T I È R E S 

CONTENUES DANS CE NUMÉRO. 

N AL Y s E s des minéraux , faites dans 
le laboratoire de l'agence des mines , 
par le citoyen Viiiqueliii , pages }. 

Rapport sur la mine de plomb d\Er-
lenbach , parle citoyen Cavillier, 
élève des mines, g. 

Avantages d'une exploitation de 

houille et de plomb aux environs 

de Moiitaigu , département du 

Puy-de-Dôme, par le citoyen 

Duhamel /Ils , ingénieur des 

, mines , 14' 

Mémoire sur les mines d une partie 

de la Corse , par Gcnsanne, z5. 

Observations sur la prétendue mine 

de charbon de terre dite de la. 

D é s i r é e , commune de Saint 
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Martin-la- Garenne , district de 
Mantes , par le citoyen Deodat 
Dolomieu , p 

Passage d'une lettre adressée à 
l'agence des mines , par le ci
toyen Dolomieu., 

Extrait de lettres de M. Gren, 
célèbre chmiiste allemand , 'au 
citoyen Van Mons , pharma-, 
cien à Bruxelles, communiquées 
par celui ci à V agence des mines, 
et traduites par Ch. Coquebert. 

Deuxième lettre du même , 

Note sur le petit pays de Sonnen^ 
berg en Allemagne, 

Extraits d'ouvrages étrangers , 

Fin d£ la table. 
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Se trouve à Paris , chez D U P O N T , imprimeur-
libraire , rue de la Loi , N.° 14. 
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J O U R N A L 

D E S M I N E S . 

N . ° X . 

M E S S I D O R . * 

S U R LES FABRIQUES DÇ ( S E L AMMONIAC 

de la Belgique et du pays de Ltége ; 

Par le "citoyen BAILLET , inspecteur des Mines. 

T i E S pays conquis au nord, possédaient avant 
la guerre, et depuis long-temps, trois fabriques 
importantes de muriate d'ammoniaque, savoir -, celle 
-de Bintçh y appartenant air citoyen Lemerel, 
médecin; celle de Jemmappe près de Mons, au 
citoyen Charles ; et celle de Belie-flamme près de 
Liège, au citoyen Chevremont, pharmacien. 

La première de ces fabriques, établie il y a 
quinze ans , ne travaille plus depuis quelques 
années. La troisième, construite à peu près à la 
même époque , a été incendiée, il y a un an, 
par les Autrichiens. La deuxième est seule en 
activité. 
— 1—• •1 

* C'est à tort que les N . o s VIII et IX portent le nom 
des mois de Prairial et de Messidor ; le N . * VIII appartient 
au mois de. Floréal, et le N.° IX au mois de Prairial, 
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( 4 ) 
Ces trois fabriques se servaient de fourneaux 

absolument semblables, employaient les mêmes 
matière? , et suivaient à-peu-près la même méthode 
de travailler ( i ). Elles pouvaient fabriquer chacune 
annuellement dix milliers" de sel ammoniac. 

MÉTHODE de fabriquer le muriate d'ammoniaque 

avec les os et le muriate de soude. 

LES procédés suivis dans les fabriques de la 
Belgique et du pays Liégeois pour, faire le muriate 
d'ammoniaque , se divisent naturellement e n deux 

i - 1 

C l a s s e s : 

Par les premiers, on brûle simultanément de la 
suie , des ossemens \ de la houiile et du muriate de 
soucîe , et on obtient un dépôt de fumée chargé» 
de muriate d'ammoniaque , de suie et de bitume ; 

Par les seconds , on élabore c e s dépôts , o n 
sépare par sublimation le muriate d'ammoniaqae 
des matières étrangères qui le salissent. Deux sortes 
de fourneaux sont employés à c e s deux opérations 
distinctes , savoir, ies fourneaux de combustion 
(fi§- 1 > 2 e t 3 ) ' e t c e u x de raffinage ou subli
mation (fg. 4, ) et 6 ) . 

P R E M I È R E O P É R A T I O N . 

Mélange et combustion des matières'. 

i , ° O N fabrique avec du charbon de t e r r e menu , 
de la suie des cheminées , un peu d'argile et de 
l'eau saturée de sel marin , des briquettes ovales , 

( i ) L e s f o u r n e a u x d u c i t o y e n M a f l e t à S a i n t - S a u v e , p r è s 

d e V a l e n c i e n n e s , s o n t auss i s e m b l a b l e s , a ins i q u e l e s m a t i è r e s 

q u ' i l e m p l o y a i t ; d ' o ù o n p e u t c o n c l u r e , p a r a n a l o g i e , q u e sa 

m é t h o d e e s t auss i la m ê m e . 
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longues de 6 pouces, larges de 3 pouces et i , 
épaisses de 2 pouces, et moulées dans le moule en 
fer (fg. 7 et 8). 

a • Les proportions du mélange m'ont paru être 
celles-ci, : , 

Vingt-quatre à vingt-cinq parties de charbon de 
terre ; 

Quatre à cinq parties (en volume) de suie de» 
cheminée ; 

Deux parties d'argile aussi en volume ; 
Et l'eau saturée de sel eh quantité suffisante 

pour pétrir et mouler la briquette. * 
On a quelquefois ajouté de l'urine à ce mélange ; 

mais le citoyen Chevremont regarde cette addition 
comme peu utile, et ne la faisait pas. 

La suie qu'on introduit dans les briquettes , 
cutre qu'elle fournit de l'ammoniaque , donne- au 
sel un œil plus gras ef plus' ressemblant à celui 
d'Egypte : elle le fait aussi se fixer plus aisément 
aux parois des chambres de condensation. 

L'argile ne sert pas seulement de lien ou-de 
gluten aux briquettes, elle facilite la décomposition 
du muríate de soude : la partie sulfureuse du 
charbon de terre concourt aussi à produire le 
même effet. 

2." Les fourneaux de combustion (fg- I > 2 Combustion 

et 3 ) consistent en un petit foyer ou fourneau 
où l'on fait brûler les matières, en une chambre de 
condensation et une cheminée. 

On place quinze à dix-huit briquettes dans 
chaque fourneau a, b, c, ¿fe. et au milieu de ces 
briquettes , un ou plusieurs j)s desséchés : on y 
met le feu et on bouche la porte avec un carreau 
de terre cuite , dont on lute les joints avec des 
cendres humectées. 

A 3 
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On recharge ces fourneaux à mesure que les 
matières sont consumées, et on les tient ainsi au 
feu pendant quatre , cinq et six mois. 

L'ammoniaque, fournie parlesos etia suie, s'uniu. 
aux vapeurs d'acide muriatique , qui se dégagent 
du muriate de soude , et le muriate d'ammoniaque 
passe tout formé , avec les fumées , dans les 
chambres voûtées h, g , i, où il se dépose , sur les 
parois , sali et mélangé de suie , d'huile et de 
de bitume. 

L'excès des vapeurs passe dans le conduit hori
zontal /, / , où se dépose encore du muriate d'am
moniaque , mais il est mêlé de beaucoup plus de 
bitume et de suie. Enfin les dernières fumées s'é
chappent par la cheminée commune d. ' 

Après quatre, cinq et six mois de combustion, 
on ouvre les chambres h , g , i et le conduit / ; on 
laisse le tout se refroidir pendant cinq à six jours, 
et on détache ensuite avec un ciseau les matières 
qui se sont déposées sur les parois, la voûte et le 
sol. Celles de la voûte et des parois des chambres 
h ,g,t, sont légères, poreuses, brunes, riches en 
sel, et le moins chargée- de suie. 

Celles au contraire du sol de cette chambre et 
du conduit /, sont grasses, noires, compactes, 
pesantes, et contiennent beaucoup moins de sel 
ammoniac. 

On met à part ces deux dépôts différens. Les 
premiers n'exigent qu'un simple raffinage. Les se
conds ne peuvent être raffinés tels qu'ils sont, ifs 
contiennent trop de bitume. 

N,* II ne sera pas inutile de remarquer ici, 

I , ° Que le passage m du fourneau a , dans la cham
bre h } n'a que 2 pouces de diamètre. Il est placé à I3 
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( 7 ) 
hauteur de la porte du fourneau, afin de pouvoir être 
débouché lorsqu'il s'obstrue, 

2.° Celui n de la chambre h , dans le conduit l, n'a 
de même que 2 pouces; il est placé à 18 pouces du 
sol. Une ouverture o , dans le conduit horisontal l, l, 
et correspondante , qu'on tient close avec un bouchon 
de paille, sert à désobstruer ce passage n. 

3. 0 Une autre ouverture p, dans la cheminée d, et 

3u'on tient aussi close avec uil bouchon de paille, sert 
e regard à l'ouvrier; c'est par là qu'il consulte l'état 

du fourneau , qu'il voit quel est le dégagement des 
fumées > et s'il est, ou s'il n'est pas besoin de re
charger; 

D E U X I È M E O P É R A T I O N . 

Raffinage ou sublimation. 

LE* raffinage consiste à placer dans des quines 

de terre les dépôts légers et riches des chambres 
h , g , i, et à les chauffer pendant quarante-huit 
heures. 

Ces quines sont faites avec une argile grise, un 
peu sableuse; elles ont 18 pouces de haut, IJ 
pouces de largeur au ventre; leur forme est celle 
d'un œuf ( voye-rfig. p J ; elles ont à leur sommet 
un orifice de 2 pouces de diamètre. 

On place ces quines ( lettre e) sur les four
neaux ( p , fig. 4, j et 6 ) , on les soutient avec 
quatre morceaux de briques, de manière que fa 
moitié inférieure des quines descende dans le 
fourneau au milieu du feu , et que fa moitié su
périeure élevée au-dehors soit sans cesse refroidie 
par l'air. 

On bouche et on lute le pourtour des quines 
avec de l'argile que l'on recouvre de deux oU trois 
doigts de cendres. 

A + 
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On commence alors par chauffer les fourneaux1 

avec des briquettes faites avec des charbons menus. 
Aussitôt que les quines sont chaudes, on introduit 
dans chacune ( et jusqu'à trois doigts 3u sommet ) 
1 4. à 1 5 livres des dépôts des fumées , qu'on a eu 
soin de broyer en petits morceaux. 

On continue de chauffer pendant quarante-huit 
heures, tant avec des briquettes qu'avec quelque 
peu de charbon menu. 

Le muriate d'ammoniaque se sépare des matières 
étrangères auxquelles il était uni. L'huile volatile 
s'échappe, le charbon et la suie restent au fond, 
et le muriate se sublime sous le dôme de la quine, 
où il se dépose en formé" de pain ou gâteau. 

On retire ainsi de chaque quine cinq à sept livres 
de sel ammoniac ; les suies légères qui restent au-
dessous sont encore chargées de quelque peu de 
muriate d'ammoniaque, et onpeut les employer dans 
la fabrication des briquettes et leur faire subir une 
deuxième combustion. 

L'opération du raffinage demande des soins 
continuels ; il faut sans cesse veiller à ce que 
l'orifice des quines ne se bouche pas , et le 
percer de temps en temps avec une broche à 
mesure qu'il s'obstrue , afin de prévenir tout acci
dent. Onperd, il est vrai, du muriate d'ammoniaque 
qui s'échappe en vapeurs, mais cette perte est peu 
considérable. Chevremont retenait et condensait 
une portion de ces vapeurs en plaçant, au-dessus 
des quines , des tuyaux en terre remplis de mousse. 

Il faut toujours tenir quelques quines chaudes 
dans une petite étuve pour pouvoir remplacer celles 
qui pourraient se briser. 

II faut enfin conduire le-feu avec une égalité 
parfaite , et se garder de le pousser trop vivement. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 9 ) 

Un feu inégal fait alternativement sublimer ia sure 
et le sel, et on obtiendrait des gâteaux composés 
de couches alternatives de sel blanc et de sel noirci. 
Un feu trop vif fait sortir le sel à travers les pores 
de la quine, et on le voit alory se déposer sous 
forme d'une poussière blanche sur la bouche des 
fourneaux. Au reste , on a toujours un moyen 
prompt de modérer faction du feu, en abaissant 
les cendres qui sont posées sur le pourtour des 
quines , et en découvrant ainsi plus ou moins la 
surface de ces quines. 

Nous avons'observé ci-dessus, que les dépôts 
gras des fumées dans le conduit l, et sur le sol des 
chambres , ne pourraient être raffinés tels qu'ils 
étaient. On peut les concasser en petits morceaux, 
les placer dans des quines semblables à celles 
ci-dessus , et les chauffer pendant quarant£-huit 
heures. Ces matières entrent en fusion, s'atténuent, 
ss divisent: la majeure partie du bitume s'e'vapore. 
On casse alors (es quines, on pile de nouveau le 
résidu, et on le raffine comme il a été dit. 

On peut aussi tirer un autre parti de ces dépôts 
impurs et peu riches ( et ce moyen est plus écono
mique) , c'est de remettre ces dépôts dans les four
neaux de combustion et de les brûler de nouveau 
au milieu des os et des briquettes, comme le faisait 
Chevremont dans sa fabrique de Belle-flamme 
près de Liège. 

ARERÇU sur la consommation et le produit des 

fabriques de sel ammoniac des Pays conquis. 

LA fabrique de Jemmappe a vingt-neuf four
neaux de combustion et dix fourneaux de raffinage, 
contenant chacun quatre quines. 
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Celle de Liège avait quinze fourneaux de 
combustion et six de raffinage. 

Le produit de ces fabriques peut être évalué , 
selon lé rapport du citoyen Chevremont, à 800 
livres de sel par fourneau pour l'année entière , et 
en supposant le travail constant et non interrompu. 

La consommation du charbon de terre est de 
100 à 150 livres pesant par jour, par fourneau de 
combustion. 

Celle des os et de la suie est très-variable. 
Celle du sel marin est de 5 'à' 6 livres par jour, 

par fourneau. 
Le sel ammoniac produit par ces fabriques , se 

vendait en grande partie aux Hollandais, quil'ache-
taient environ un florin de Hollande la "livre 
(2 francs 7 centimes environ), et venaient le revendre 
dans les ports de France à 3 , 4 et 5 francs la livre. 

Liège, le 17 prairial, troisième année républicaine. 

L'inspecteur, BAILLET. 

E x p l i c a t i o n d e s F i g u r e s . 

Figures 1,2. et j>, Fourneaux de combustion t plan, 
élévation et coupe. 

a, b, c . Foyers ou fourneaux. 
h , g , i. Chambres de condensation. 
I, i. Conduit horizontal pour recevoir la fumée des 

chambres de condensation et la conduire dans la che
minée. 

d. Cheminée commune. 
m. Trou de communication entre le fourneau et ks 

chambres. 
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fii T r o u idem e n t r e l e s c h a m b r e s e t l e c o n d u i t h o r i 

z o n t a l . 

o . T r o u c o r r e s p o n d a n t a u p r é c é d e n t e t s e r v a n t à l e 

d é s o b s t r u e r . 

p . T r o u o u r e g a r d d a n s l a c h e m i n é e . 

q. R e g i s t r e d e c e t t e c h e m i n é e . 

T, s. G a l e r i e s p o u r l e s e r v i c e d e s f o u r n e a u x . 

v. P o r t e s b o u c h é e s e n h r i q u e s e t q u ' o n o u v r e p o u r 

r e c u e i l l i r l e s d é p ô t s d e s f u m é e s . 

t. P o r t e d e s f o u r n e a u x . 

y . C e n d r i e r s . 

Figures 4 , y et 6. P l a n , é l é v a t i o n . e t c o u p e d e s 

f o u r n e a u x d e r a f f i n a g e . 

p , p , p . F o u r n e a u x d e r a f i n a g e e t a r c e a u x c r o i s é s 

q u i d i v i s e n t l a v o û t e d e c h a q u e f o u r n e a u e n q u a t r e c a s e s 

p o u r r e c e v o i r q u a t r e q u i n e s . 

c , e. L e s q u i n e s p o s é e s s u r l e s f o u r n e a u x . 

f , f. C o u p e d e s a r c e a u x . 

k , k. P o r t e s d e s f o u r n e a u x . 

x , x. S o l d e s f o u r n e a u x . 

Figurés 7 et 8. P l a n e t c o u p e d u m o u l e d e s b r i q u e t t e s . 

Figures p et 10. V u e e t c o u p e d ' u n e q u i n e . 

Figure i i. C a r r e a u d e t e r r e c u i t e p o u r b o u c h e r l e s 

p o r t e s d e s f o u r n e a u x d e c o m b u s t i o n . 

Figure 12. C o u p e d ' u n e q u i n e e n t r o i s p a r t i e s s é p a 

r é e s , p r o j e t é e p o u r d i m i n u e r l a p e r t e d e l ' a m m o n i a q u e y 

e t n e p a s ê t r e o b l i g é d e c a s s e r l e s q u i n e s c h a q u e f o r s . 

y } y . B a s d e i a q u i n e , p o r t a n t u n r e b o r d d e s t i n é à 

r e c e v o i r l a p a r t i e s u p é r i e u r e i u t é e a v e c d e i a t e r r e . 

ç , £ . P a r t i e s u p é r i e u r e a m o v i b l e , d o n t l ' o r i f i c e e s t 

u n p e u r e n t r é e n d e d a n s , p o u r m i e u x r e t e n y " l e s v a p e u r s 

d e l ' a m m o n i a q u e . 

w . C a l o t t e d e s t i n é e à r e c e v o i r l e s v a p e u r s c o n d e n 

s é e s : e l l e e s t s o u t e n u e p a r t r o i s o u q u a t r e p e t i t s s u p p o r t s 

q u i l a t i e n n e n t u n p e u é l o i g n é e d e l a q u i n e . 
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SuPPLÊMENT à la Description méthodique' 
des fossiles Au Mont-Blanc et des montagnes 
environnantes , insérée dans h N." VII de 
ce Journal, par le C.EN BERTHOUT. 

L e s n o m s d e s l i e u x oui s e t r o u v e n t f e s f o s s i l e s d é c r i t s d a n s 

c e C a t a l o g u e , a y a n t é t é o m i s , n o u s c r o y o n s d e v o i r l e s 

r é t a b l i r i c i . 

i . Montagne, des Fis. 
2.. Forclette de Moede. 
3 . Montagne des Fis. 
4 . Montagne du grand Bois; 
5 . Des Cruits. 
6. Montagne de Gria. 
y. Montagne de Pormenaz. 
S. Montagne du Pas. 
9 . Du Foully. 

'10. Montagne d'Ayere. 
1 1. Des Trapettes. 
1 2. Aiguilles rouges. 
1 3. Col d'Anterne. 

0 4 . Dé Saint-Gervais. 
15. Montagne du Pas. 
ï 6. Idem. 

17. Aiguille des Charmeaux. 
18. Du Pas. 
l o . Du Foully. 
2.0. Lac Cornu. 
2. i . Pied du dôme de l'Aiguille du Goûté. 
2.2. Lac Cornu. 
2 3 . Montagne de Chavanne-Ia-vieille. 
•24. Idem. 

3.5. Glacier des Buissons. 
x 6 . Mentanvert. 
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2.J. Lac Cornu. 
a b'. V-audagne. ' 
2.9. Servoz. 
3 o. Isle de Dioza. 
3 t. Montagne du Tour. 
32. Montagne de l'Arze. 
33. Sainte-Marie-au-FouIIy. 
3 4. Nant des bois. 

N. i?. On appelle JVANTDA.NS CES contrées, les torrens 
qui descendent des montagnes. 
3 5. Montagne de Saix. 
3 6. Al ont-Vauthier. 
37. Des Trapettes. 
38 . Du Pas. 
39. Aiguille des Blaitieres'. 
4 0 . Aiguille du Midi. 
4 1 . Sainte-Marie-au-FouIIy. 
4 2 . Aiguille du Géant. 
4 3 . Du Couvercle. 
44. Rouges du Talefre. 
45 . Des Courtes. 
4 6 . Du TacuJ. 
47 . Idem. 

4 8 . Aiguille d'Argentiere. 
49 . Aiguille du Tour. 
50. Du Ge'ant. 
j i . Aiguille du Drus. 
j 2 , Du Brevent. 
5 3. Idem. 

54. Aiguille du Goûté. 
55. Aiguilles du Mont-Blanc 
56". Aiguille du Midi. 
57. Aiguille du Géant, 
j 8. Aiguille du Tour. 
5 0. De l'Echaud. 
60. Du Mont-Blanc. 
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6*i. Des Montées. 
62.. De la Sourde en Pormenaz. 
63 . Des Trapetes. 
64. Idem. 

65. Lac Cornu. 
6 6 . Du Brévent. 
67. Montagne de Chailloux. 
68. Du Chapeau. 
69. Aiguille du Midi. 
70. Montagne de Carcaveiron. 
7 1 . (a) Aiguille verte. 

(b) Petite Jorasse. 
(c) Grande Jorasse. 
(dj Monts maudits. 

72. Du Tacul. 
73. Petite Jorasse. 
74. Des Barrats. 
75 . Vaudagne. 
•y6. Montagne du Tour." 
77. Isle de Dioza. 
78. Près du moulin d'Argentîere f 

79. Afis par erreur 78. J'ignore où il se trouve. 
80 Afis par erreur 83. Des Fiz. 

8 1. Montagne de la Noire, 
82. Isle de Dioza. 
83. Des Fiz. 
84. Mines des Barrats. 
85. Mine de Vaudagne. 
8 6. Mine de la Sourde. 
87. Aline de Pormenaz. 
88. Au-dessous de Pormenaz. 
89. Près de l'établissement des minss. 
90. Vallon du Chatelard. ; 
9 1 . Afis par erreur 9 o. Lac Cornu. 
92. Afis par erreur 9,1. Rouges du Taîefre. 
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O B S E R V A T I O N S 

Sur F histoire physique de la Vallee de Somme; 

Par le C, GIRARD, ingénieur des Travaux publics. 

L ' E X A M E N attentif de l'état présent d'une 
contrée peut conduire à juger de son état ancien, 
et à, conjecturer son état futur ; ainsi ia division 
de ce mémoire nous est naturellement indiquée. 

Nous commencerons par décrire la vallée de 
Somme telle qu'elle existe aujourd'hui, nous re
chercherons ce qu'elle fut autrefois ; enfin nqus 
tâcherons de découvrir ce qu'elle, deviendra dans 
la suite, si les causes qui tendent à y produire de 
nouveaux changemens continuent d'exercer leur 
action. 

1." P A R T I E . 

lie la Vallée de Somme dans sari état présent. 

L A Somme coule du sud-est au nord-ouest de
puis le village de Fondsomme, où elle prend sa 
source , dans le département de l'Aisne , jusqu'à 
St.-Vallery , où elle se jette dans fa mer. La vallée 
qu'elle arrose, enfermée entre deux chaînes de 
collines calcaires, n'a point ia même largeur dans 
toute son étendue"? la plus grande n'est à-peu-près 
que d'une demi-lieue. -Plusiexirs vallons qui y abou
tissent servent de bassins à quelques ruisseaux dont 
les eaux viennent augmenter lë volume de cette 
rivière. Qn la divisa ordinairement en deux par
ties sous les dénominations de haute et basse Somme. 
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La première est comprise depuis sa source, OH 
plutôt depuis le canal Crozat par lequel elle com
munique avec l'Oise , jusqu'à la ville d'Amiens 
qu'elle traverse, et la seconde depuis Amiens jus
qu'à son embouchure. Ces deux parties, dans l'état 
actuel des choses, ont chacune un caractère dis-
tinctif, et présentent un aspect bien différent. 

Dans la partie supérieure de son cours, depuis 
St.-Quentin jusqu'à Saiily-Lorette , la Somme est 
barrée transversalement par trente-une digues dont 
vingt-quatre retiennent les eaux pour le service 
d'autant de moulins. Elles sont construites avec 
une espèce de marne tirée des collines voisines. 
Quant à leurs dimensions , elles ont depuis quarante 
jusqu'à cinquante pieds de base , et depuis huit jus
qu'à quinze ou vingt pieds de largeur au sommet, 
que l'on tient élevé au-dessus des plus hautes eaux. 

Ce ne sont point les seuls obstacles que l'on 
ait opposés au libre écoulement de la Somme. Elle 
est encore traversée en beaucoup d'endroits de di
gues plus petites vers la conservation desquelles 
l'industrie des habitans de cette vallée paraît se 
diriger exclusivement. Celles-ci ne s'élèvent pas 
au-dessus des .eaux , mais leur sommet s'arrête à 
quinze ou vingt pouces au-dessous. Dans la di
rection de chacune d'elles et sur le milieu de leur 
largeur qui est ordinairement de trois ou quatre 
pieds , sont plantés verticalement de petits' pieux 
espacés de manière à soutenir des claies d'osier 
d'environ trente pouces de hauteur, destinées à 
arrêter le poisson, en même temps qu'elles permet
tent l'écoulement de la tranche supérieure de l'eau. 

C'est ainsi qu'entravées dans la route que la 
nature semblait leur avoir prescrite , les eaux de 
la haute Somme se sont élevées au-dessus des bords 

qui 
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qui devraient les contenir , et ont submergé , sur 
une longueur développée de quarante-sept mille 

' toises et sur une largeur réduite de deux cent d ix r 

la vallée qu'elles étaient destinées à fertiliser. Tout 
cet espaée n'est, à proprement parler , qu'un vaste 
étang couvert de roseaux , et sur lequel flottent 
continuellement les nacelles d'un peuple pécheur, 
presqu'étranger aux travaux de l'agriculture. 

Si le genre d'occupation auquel se livrent les 
riverains de la haute Somme, leur procure , sans 
beaucoup de fatigue, les moyens de subsister et 
de satisfaire leurs premiers besoins, ils achètent 
bien cher leur inactivité. Le germe de plusieurs 
maladies existe dans l'air qu'ds respirent : te retour 
des saisons en amène de périodiques dont ils sont 
souvent les victimes, avant même d'avoir parcouru 
Ja moitié de leur carriè/e. Cependant la force de 
l'habitude les attache tellement à leurs marais qu'ils 
regretteraient de les voir transformés en prairies 
par un dessèchement dont on a prouvé la possi
bilité. La disette des bois leur rend précieux une 
espèce de combustible dont ces marais sont récou
verts. Ce sont de petites îles flottantes formées 
par l'entrelacement des racines de plantes maréca
geuses qui ont d'abord été alimentées par là Vase-
du fond des étangs. Ces plantes , en cessant de 
végéter, ont été retenues dans les eaux par celles 
dont elles étaient environnées. Celles-ci ont péri 
à leur tour,'~et ont contribué à l'augmentation d'une' 
masse spongieuse qui est devenue peu à peu, une 
espèce de rerreau sur lequel il s'est établi une 
nouvelle végétation. C'est de ce terreau, appelé 
boudin dans le pays, que les pêcheurs de la haute-

Somme se servent pour leur chauffage, lis le -cou-' 
pent en prismes de dix-huit à. vingt pouces de long/ 

Journ. des Aline s, Messidor, an HT. B 
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sur huit à neuf pouces de côté, et le laissent sécher 
pendant une partie de la belle saison pour l'em
ployer l'hiver suivant. 

Au-dessous de SaiJly-Lorette, la Somme, dé
gagée d'obstacles , coule dans un lit rétréci. La. 
vallée desséchée, offre un spectacle moins monoi 
tone. Quoique le bois y soit aussi rare que 
dans sa partie supérieure, ce n'est point par le 
houzin qu'il est remplacé , mais par la tourbe 
qu'elle fournit, (i ) 

Avant d'entrer dans Amiens , la Somme se 
divise en une multitude de petits canaux creusés 
pour en dessécher les abords qui seraient conti
nuellement inondés sans cela , parce qu'on a été 
obligé , pour l'entretien des moulins à l'usage des 
manufactures établies dans cette ville, de soutenir 
les eaux de la rivière à la hauteur de plusieurs 
pieds. 

C'est immédiatement au-dessous d'Amiens que 
cette rivière reçoit la dénomination de basse Somme. 

A partir de ce point, elle est navigable jusqu'à la 
mer pour de^bateaux d'une forme particulière, qui 
portent de trente à trente-six tonneaux. Sa pente , 
jusqu'à Abbeville, sur une longueur développée 
de plus de douze lieues, est d'environ cinquante 
pieds; aussi elle se déborde rarement. Son lit, de 
quinze toises de largeur réduite, est encaissé entre 
des berges de deux, trois et souvent même quatre 
pieds de hauteur au-dessus de la surface de l'eau. 
Sa profondeur est de dix et douze pieds dans cer
tains endroits, et de trois pieds seulement dans 
quelques autres. 

Le sol de la vallée de Somme est recouvert 
d'une couche de terre propre à la végétation. Cette 
Couche n'a pas plus de deux pieds dans sa plus 
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grande épaisseur. La hauteur du banc de tourbe 
sur lequel e!Ie porte est de six à dix pieds entre 
Amiens et Pecquigny ; elle augmente jusqu'à trente 
pieds vis-à-vis les villages de l'Etoile et de Long, 
au-delà desquels elle diminue de plus en plus. Le 
banc de tourbe dont il est question renferme plu
sieurs couches distinguées les unes des autres par 
leurs différentes qualités et leurs positions respec
tives. La première , où la végétation a commencé 
à s'établir, est la moins compacte, elle est entre
lacée de liges et de racines de roseaux qui ne sont 
point encore décomposées; quelquefois elle est 
mêlée d'une espèce de vase grise et de coquilles 
fluviátiles. Immédiatement au-dessous de cette cou
che , on en trouve une seconde à laquelle les tour-
biers donnent la préférence. Celle-ci est en général 
plus homogène, et quoiqu'on y reconnaisse Je tissu 
fibreux des végétaux, ils sont entièrement passés 
à l'état de tourbe. Elle est d'un brun foncé lors de 
ÏOII extraction ; elle devient plus noire et se fendille 
en séchant. Cette seconde couche repose ordinai
rement sur une troisième que l'on désigne souá le 
nom de tourbe bocageuse. Elle est formée de troncs 
et de branches d'arbres entassés et étendus sur un 
lit de glaise blanchâtre, mêlée tantôt de sable, tantôt 
de gravier, et souvent de petits silex roulés. 

On commence l'extraction de la tourbe vers le 
milieu du printemps. Elle sèche pendant une partie 
de l'été, après quoi on la transporte dans les dif-
férens endroits où elle doit être consommée. 

Il paraît que dans les premiers temps la vallée 
de Somme ne fut tourbée qu'à sa supefficie , on 
s'arrêtait aussitôt qu'on était' parvenu au niveau de 
la rivière, et que les eaux qui se ramassaient dans 
les fouilles ne pouvaient s'y écouler; mais à mesura 

B 2 
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que la population a augmenté et que les besoins 
se sont multipliés, on a été obligé de revenir sur 
des parties déjà fouillées pour exploiter les couches 
inférieures à celles qui avaient été enlevées précé
demment, de sorte que les épuisemens des trous à 
tourbe se font actuellement à bras d'hommes, parce 
qu'ils se trouvent presque toujours plus profonds 
que le lit de la Somme. Ces trous forment dans 
une partie de la vallée, et particulièrement aux 
abords des villages , de petits étangs dont la su
perficie , perdue dès aujourd'hui pour l'agricul
ture, n'offrira dans la suite aucune ressource pour 
un nouveau tourbage , malgré les joncs et les ro
seaux qui y croissent [%). 

Si l'on coupe la vallée de Somme par un plan 
vertical perpendiculaire à sa direction, on remar
que généralement que la surface supérieure de la 
tourbe est de niveau, et que son épaisseur décroît 
depuis le pied des collines jusqu'au milieu de la 
vallée vers lequel paraissent s'incliner les couches 
calcaires de ces collines ; elles forment ainsi une 
espèce d'encaissement qui a servi de moule au 
massif de tourbe dontle fond primitif est recouvert. 

On remarque encore en parcourant la vallée 
de la basse Somme , qu'elle est traversée en plu
sieurs endroits, et notamment vers les villages de 
Breuilly et d'Hangest, par des chaussées ou croupes 
de huit à dix pieds de hauteur au-dessus du sol. 
Elles ont une base de quelques toises et une lar
geur suffisante à leur sommet pour servir de che
min. Elles ne sont point dirigées sur le même 
alignement dans toute leur longueur , mais elles 

1 coupent la vallée en changeant plusieurs fois de 
direction. Il est aisé de reconnaître qu'elles se 
prolongeaient autrefois dans l'emplacement du lit 
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actuel de la rivière ; car elles présentent sur cha
cune de ses rives une section abrupte. Leur masse 
est un remblai de tpf formé dans quelques parties 
avec des blocs de plusieurs pieds cubes amoncelés 
les uns sur les'autres, et dont la disposition atteste 
incontestablement l'ouvrage des hommes. 

Il n'existe, entre Amiens et Abbeviil-e,' aucuns 
vestiges de changemens dails le lit de la Somme , 
car on ne peut appeler changemens de lit, les 
petites variations qu'il éprouve par la formation de 
quelques attérissemens fort peu considérables et 
qui n'ont fieu que de loin en loin. La preuve de 
la permanence immémoriale du cours- de cette 
rivière se tire particulièrement dpce que les chaussées 

ou croupes dont nous venons de parler, sont cou
pées il pic par-tout où la rivière les traverse. On 
conçoit, en effet, que si elle avait changé de lit', 
elle n'aurait pu le faire qu'en rongeant peu à peu 
l'un de ses "bords. Elle, aurait, par conséquent, 
détruit la croupe qui s'élevait de ce côté-, et 
abandonné sur la rive opposée la partie corres
pondante de cette mêmecroupe, au pied de Laquelle 
il se serait formé un dépôt. 

C'est à des circonstances particulières qu'il faut 
attribuer la permanence du cours de la Somme. 
La tourbe dans laquelle son lit est creusé , quoique? 
pénétrabîe à l'eau, résiste à son action par la 
liaison que toutes ses parties ont entr'elies. L e 
courant, en agissant avec violence contre l'une 
des berges, parvient quelquefois à en détacher 
de petites masses; mais comme elles sont plus 
légères que l'eau , elles sont entraînées à sa sur
face, et ne se déposent poixrt sur le fond pour 
former un attérissement qui tôt ou tard occasion
nerait un changement dans la direction du courant. 

B 3 
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Aînsi la ténacité et la légèreté spécifique de cette 
substance contribuent sur-tout à rendre Je cours 
de la Somme permanent. Les petits dépôts qui s'y 
font ne sont dus qu'au transport des vases et des 
graviers que les pluies y amènent. La vitesse avec 
laquelle elle coule est une nouvelle cause qui 
s'oppose efficacement à leur formation; enfin le 
soin qu'on a eu quelquefois d'introduire dans les 
trous à tourbe les eaux de fa Somme lors de ses 
crues, a concouru à produire le même effet; car 
ces eaux chargées de molécules terreuses, les ont 
déposées dans les anciennes tourbières et en ont 
exhaussé le fond aux dépens des attérissemens qui 
se seraient peut-être formés en différens endroits 
de la rivière. 

On a trouvé dans quelques parties de fa vatfée 
de Somme , en fouillant la tourbe bocageuse , des 
os d'animaux et des bois de cerf : on a découvert 
aussi dans les couches supérieures, des fers de 
chevaux , des armatures de bêches , et d'autres 
ustensiles d'agriculture; On parle même d'un 
bateau chargé de briques trouvé enfoui à une cer
taine profondeur aux environs de Pecquigny (3). 

La Somme / avant d'entrer dans Abbeville , se 
divise en deux bras qui se réunissent après l'avoir 
traversé. 

Sa rive droite présente jusqu'à Noyelles , une 
petite falaise escarpée dont, à partir du village de 
Port, les eaux de la mer baignent le pied lors des 
grandes marées. Une certaine étendue de l'espace 
compris sur la gauche , entre le lit de la Somme et 
les collines qui forment son bassin, en est garantie 
par des digues. 

Le M arquenterre, qui s'étend entre l'embouchure 
de cette rivière et celle de l'Authie , est un pays 
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PLAT, COUVERT PAR DES DIGUES AU NOR*D ET AU SUD, 
ET PAR DES DUNES DE SABLE À I'OUEST. LES MARAIS DONT 
IL EST ENTRECOUPÉ , ONT ÉTÉ EN PARTIE DESSÉCHÉS DANS 
CES DERNIERS TEMPS, ET DÉDOMMAGENT AMPLEMENT, 
PAR LA FERTILITÉ DE LEUR SOL , DES DÉPENSES QU'ON A 
ÉTÉ OBLIGÉ DE FAIRE POUR LES LIVRER À L'AGRICULTURE. 

• O N TROUVE À LA POINTE MÉRIDIONALE DUMARQUEN-
TERRE LE BOURG DU CROTOY , QUI N'EST PLUS AUJOUR
D'HUI QU'UN AMAS DE MASURES : SES PORTES ET SES. 
FORTIFICATIONS RUINÉES SONT LES SEULS MONUMENS QUI 
ATTESTENT SON ANCIENNE IMPORTANCE. 

LA VILLE DE SAINT-VALLERY OÙ VIENNENT ABORDER 
LES VAISSEAU* QUI APPORTENT DE L'ÉTRANGER LES DENRÉES 
DESTINÉES À LA CONSOMMATION DE L'ANCIENNE PICARDIE 
ET DES DÉPARTEMENS ADJACENS , EST BÂTIE SUR LA RIVE 
GAUCHE DE LA SOMME , PRÉCISÉMENT VIS-À-VIS JE 
CROTOY. LE MONASTÈRE AUQUEL IL PARAIT QUE CETTE 
VILLE DOIT SON ORIGINE, FUT ÉLEVÉ SUR 'UNE PETITE' 
MONTAGNE ISOLÉE D'OÙ IL DOMINAIT TOUS LES ENVIRONS: 
CE MONTICULE EST LUI - MÊME SILLONNÉ DE PETITS 
VALLONS QUI SONT TOUS INCLINÉS VERS L'INTÉRIEUR DELÀ 
BAIE, MAIS ILS NE PARVIENNENT POINT JUSQU'AU NIVEAU 
DE LA PLAGE : ILS SONT COUPÉS À PIC PERPENDICULAI
REMENT À LEUR DIRECTION À PLUS DE 2.0 OU 3 0 PIEDS 
AU-DESSUS DES EAUX DE LA RIVIÈRE. 
' UN RUISSEAU APPELÉ VAmbbise > ARROSE LA VALLÉE 
QUI SÉPARE LA PETITE MONTAGNE DE SAINT-VALIERY DE 
LA COLLINE DE PINCHEFALISE. CETTE VALLÉE DONT LE 
fond EST AU-DESSOUS DES HAUTES- MERS, DE VIVE EAU , 
EST COUVERTE PAR UNE DIGUE. 

t LA DIRECTION DU RUISSEAU INDIQUE ASSEZ QUE LE 
VALLON QU'IL PARCOURT EST FERMÉ À SON ORIGINE , ET 
NE COMMUNIQUE POINT AVEC LES BAS CHAMPS DE 
RITIAUVILLE, SALENCLLE, &C. : IL EN EST SÉPARÉ PAR 
UNE ESPÈCE DE CRÊTE QUI SE PROLONGE DEPUIS LE CAP 
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CORNU JUSQU'À LA POINTE JA PLUS AVANCÉE DE FA 
COLLINE DE BRUTELLE. CETTE CRÊTE EST UN POINT DE 
PARTAGE POUR LES EAUX DU PAYS. UNE PANIE SE 
REND DANS L'ATNBOISE ; L'AUTRE S'ÉCOULE PAR IÊS 
FOSSÉS DE DESSÈCHEMENT DONT LES BAS CHAMPS SONT 
TRA\ERSÉS. J 

O N APPELLE BAS CHAMPS TOUT LE TERRAIN COMPRIS 
DERRIÈRE LA DIJNIE NATURELLE DE GALET, QUI COURT DU 
SUD-OUEST AU NORD-EST, DEPUIS LE BOURG D'AUGLT 
JUSQU'À LA POINTE DU LLOURDEL. CETTE AIGUË NATU
RELLE DONT L'INGÉNIEUR LAMBLARDIE A EXPLIQUÉ LA 
FORMATION ET LES PROGRÈS DANS SON EXCELLENT MÉMOIRE 
SUR LES CÔTES DE LA HAUTE NORMANDIE , ENVELOPPE 
TOUT LE TERRITOIRE DE CAYEUX, ÉTABLISSEMENT DÉPÊCHE 
FORT ANCIEN. I 

CES BAS CHAMPS DIFFÉRENT, PAR [A NATURE DE LEUR, 
SOL ET DE LEURS PRODUCTIONS , DES TERRAINS QUE L'ON, 
CULTIVE SUR LE SOMMET DES COLLINES VOISINE-; , ET 
SUR-TOUT DES EN\IRONS DU CAP CORNU. LES PREMIERS 
PRODUISENT DU BLÉ EN ABONDANCE, TANDIS QU'ON NE 
RECUEILLE QUE DES SEIGLES ET AUTRES MENUS GRAINS SUR 
LES SECONDS : CE N'EST QU'UNE ESPÈCE DE SABLE RENDU, 
PRODUCTIF À FORCE DE CULTURE , ET DONT LE PRODUIT 
SUFFIT QUELQUEFOIS À PEINE POUR CEMPENSER LES FIAIS 
D'EXPLOITATION. 

LA SOMME , QUOIQU'ENCAISSR E À SA DROITE ET À 
SA GAUCHE PARLES DIGUES QUI COUVRENT LE IMARQUEN-. 
TERRE ET LES BAS CHAMPS DE CAYEUX , FORME À SON 
EMBOUCHURE UNE BAYE DE PLUS D'UNE LIEUE DE LARGE. 
LE SABLE DONT ELLE EST REMPLIE , TRANSPORTÉ DE BANC 
EN BANC PAR LES VENTS D'OUEST, VIENT EXHAUSSER, 
CHAQUE ANNÉE, LES DUNES DE SAINT-QUENTIN. 11 EN 
EST ENSUITE DÉIACHÉ PAR LES MÊMES VENLS, ET RÉPANDU 
SUR LES TERRAINS EN CULTURE. UNE PARTIE DE CE VILLAGE 
EN A DÉJÀ ÉTÉ SUBMERGÉE, ET SES HABIT ANS ONT ÉTÉ 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



FORCÉS PLUS D'UNE FOIS D'ABANDONNER DES HÉRITAGES 
QUI AVAIENT ÉTÉ TOUT-À-COUP FRAPPÉS DE STÉRILITÉ. 

Nous .AVONS DÉCRIT la VALLÉE DE Somme TELLE 
QU'ELLE SE PRÉSENTE À L'OBSERVATEUR le MOINS ATTENTIF: 
NOUS ALLONS ESSAYER MAINTENANT DE PÉNÉTRER DANS LA 
NUIT DU PASSÉE DE RECHERCHER CE QU'ELLE FUT AUTREFOIS, 
ÇT D'INDIQUER LES CAUSES QUI, PAR DES CHANGEMENS 
SUCCESSIFS, L'ONT AMENÉE À SON ÉTAT ACTUEL. 

I I. c - P A R T I E . 

JDe la vallée de Somme dans son état passé. 

LES RÉVOLUTIONS QUI ONT, À DIFFÉRENTES ÉPOQUES , 
BOULEVERSÉ LE GLOBE , ONT LAISSÉ DES TÉMOIGNAGES 
POUR ATTESTER LEUR EXISTENCE. L'ANCIENNE HISTOIRE DE 
LA TERRE «ST ÉCRITE À SA-SURFACE , MAIS LES CARACTÈRES 
DE -CETTE HISTOIRE N'ONT PAS LA MÊME, SIGNIFICATION 
pour- CEUX, QUI les' OBSERVENT, ET CHAQUE MANIÈRE 
DIFFÉRENTE DE les EXPLIQUER a PRODUIT AUTANT DE 
SYSTÈMES DONT LE PEU D'ACCORD PROUVE AU MOINS LA? 
DIFFICULTÉ d'EN ÉTABLIR UN À L'APPUI DUQUEL LES 
OBSERVATIONS RECUEILLIES JUSQU'À PRÉSENT, CONEOU^ 
RENT AVEC LE1 MÊME SUCCÈS (4.). L'ORIGINE des VALLÉES 
DANS UN SYSTÔM-E QUELCONQUE , EST UN des PREMIERS 
PHÉNOMÈNES DONT ON ENTREPREND DE RENDRE RAISON , 
ET celui PEUT-ÊTRE sur LEQUEL les OPINIONS SONT 
ACTUELLEMENT le PLUS DIVISÉES. 
•i II EST INUTILE à NOTRE OBJET DE REMONTER à CETTE 
ORIGINE. Nous SUPPOSERONS les VALLÉES EXISTANTES 
QUELLE que SOIT LA- CAUSE QUI les PRODUISIT, ET NOUS 
PARTIRONS de l'ÉPOQUE QUI SUIVIT IMMÉDIATEMENT 
LEUR FORMATION. C'EST ENCOROMOUS TRANSPORTER BIEN 
AU-delà des TEMPS HISTORIQUES. 

LA TOURBE QUI COMPOSE LE FOND DE la VALLÉE DE 
Somme EST, COMME ON SAIT, nn amas DE SUBS
TANCES VÉGÉTALES ENTASSÉES LES UNES SUR les AUTRES 
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et réduites à un certain état de décomposition. 
Tous les naturalistes s'accordent à reconnaître que 
les végétaux ne peuvent être amenés à cet état 
que par un séjour plus ou moins prolongé sous 
íes eaux. Les matériaux qui forment le sol de la 
vallée dont nous parlons , ont donc été submergés 
pendant un certain temps ; or leur pesanteur spé
cifique étant, dans leur état naturel , moindre que. 
celle du fluide où ils avaient été reçus, ils devaient 
nécessairement participer à ses mouvemens ; d'où 
il suit que si les eaux de la vallée de Somme se 
fussent rendues dans la mer comme aujourd'hui , 
elles y auraient entraîné les bois et autres végétaux, 
auxquels il faut attribuer la formation de la tourbe: 
donc par cela rrrême que cette formation a eu lieu x 

on est amené à conclure que les eaux qui cou-» 
vraient alors la vallée étaient stagnantes, que cette 
vallée n'avait point d'embouchure et formait une 
espèce de lac. 

II est naturel de penser que les deux collines 
entre lesquelles la vallée de Somme est contenue y 

se réunissaient dans, l'endroit où elles sont encore 
le moins éloignées l'une de l'autre. La falaise de 
Boismont ou celle de Pinchefalise paraissent avoirç 
été jointes à celle de Port qui se trouve sur la rive 
opposée ; elles ne présentent point en effet du côté 
de la rivière une pente douce telle que la prennent 
les terres abandonnées à elles-mêmes, mais elles 
sont coupées à-peu-près à p i c , ce qui indique 
d'une manière positive qu'elles s'étendaient autre
fois l'une vers l'autre sous une inclinaison beau--
coup moindre ; et comme leur distance n'est main
tenant que d'environ une demi-lieue, on conçoit 
aisément leur jonction : ainsi les collines calcaires 
de la haute Normandie ne funnaient qu'un seul 
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ET MÊME CORDON AVEC CELLES QUI BORDENT LE MAR-
QUENTERRE À L'EST. 

PENDANT QUE LES DÉBRIS DES VÉGÉTAUX CHARRIÉS 
DANS LE LAC DONT NOUS VENONS D'ANNONCER L'EXIS
TENCE , SE DÉPOSAIENT SUR LE FOND ET PRÉPARAIENT 
LES COUCHES DE TOURBE QU'ON A RETROUVÉES DEPUIS, 
LE PAYS AU-DELÀ DE CE LAC N'ÉTAIT POINT TEL QU'IL 
EST DE NOTRE TEMPS. L'EMPLACEMENT DES VILLAGES 
DE PANDÉ , SALLENELLE ET CAYEUX ÉTAIT SOUS LES 
EAUX , ET LA PETITE MONTAGNE CALCAIRE SUR LAQUELLE 
LA VILLE DE ST.-VALLERY EST BÂTIE, FORMAIT UNE ÎLE. 
O N REMARQUE EN EFFET QUE LA CÔTE OCCIDENTALE DU 
CAP CORNU PRÉSENTE ENCORE L'ASPECT D'UNE FALAISE 
BATTUE ET CONTOURNÉE PAR LES FLOTS , QUOIQUE LE 
PIED DE CETTE CÔTE SOIT MAINTENANT À PLUS DE TRENTE 
PIEDS AU-DESSUS DES PLUS HAUTES MARÉES. 

QUE FA MER AIT COUVERT AUTREFOIS LE CONTINENT 
QUE NOUS HABITONS, C'EST UN FAIT SUR LEQUEL LES 
GÉOLOGUES SONT TOUS D'ACCORD ; MAIS QUAND ET 
COMMENT LA RETRAITE DES EAUX S'EST-ÉLLE OPÉRÉE ? 
VOILÀ LE POINT SUR LEQUEL ILS DIFFÈRENT ENTR'EUX ET 
POUR L'ÉCLAIRCISSEMENT DUQUEL ILS ONT ENTASSÉ LES 
SUPPOSITIONS. PLUS ILS ONT VOULU PÉNÉTRER DANS 
L'ANTIQUITÉ , PLUS ILS ONT RENCONTRÉ D'INCERTITUDES. 
HEUREUSEMENT NOUS N'AVONS PAS BESOIN DE RE
MONTER À CELTE ÉPOQUE POUR EXPLIQUER LES CHAN-
GEMENS DONT IL EST QUESTION ICI ; NOUS SUPPOSERONS 
NOTRE CONTINENT MIS À SEC , L'EXISTENCE DE LA MAN
CHE BRITANNIQUE, ET NOUS NOUS BORNERONS À PROUVER 
QUE LES MARÉES SE SONT ÉLEVÉES LE IOIIG DES CÔTES 
DE LA PICARDIE BEAUCOUP PLUS HAUT QU'ELLES NE 
S'ÉFEVENT AUJOURD'HUI. 

O N SAIT QUE DANS L'ÉTAT ACTUEL LA MER NE MONTE 
POINT AU MÊME NIVEAU SUR TOUTE L'ÉTENDUE DES 
CÔTES DE LA MANCHE. LE COURANT DU FLOT ARRÊTÉ 
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( * ) tXins ie mémoire où j'ai présenté cette o p i n i o n , mie la 
mer s'élevait plus dans le canal Je la Afanchr, lorsque la francs 
tenait à l'Angleterre, qu'elle ne s'y élève à présent, c i te pour 
rxeiT:p!e le can;il fie Bristol où \A irier S'élève réel lement presque 
aussi haut que dans la rade de \ J a u c a l e . ' 

/Note du citoyen LAJMBLARDIE.] 

par les côtes occidentales du Cotentin , est obligé 
de se replier sur lui-même. Les eaux s'amoncèlent 
dans le golfe formé par les anciennes provinces de 
Normandie et de Bretagne et s'élèvent à quarante-
cinq pieds vis-à-vis Port-Malo, tandis qu'elles ne 
montent qu'à dix-huit ou vingt pieds au-delà de 
îa pointe de Barfleur où elles ont la faculté de 
s'étendre. Le courant principal sort ensuite par 
le Pas de Calais et va rencontrer, un peu au-dessus, 
dans la mer dunord, celui qui contourne la Grande-
Bretagne en passant au nord de cette île. 

Mais si à la place du Pas de Calais , on sup
posait un isthme qui joignît l'Angleterre au con
tinent, le courant du flot, après avoir doubLé le 
cap de Barfleur, et frappé les côtes méridionales 
de la Grande-Bretagne, serait arrêté par cet isthme. 
Ses eaux s'accumuleraient dans le golfe formé par , 
le comté de Kent et les départemens du Pas de' 
Calais et de la Somme, comme on sait qu'elles 
s'accumulent dans la baye de Cancale, avec cette 
différence que le courant ne trouvant aucune 
issue, les eaux se gonfleraient davantage et par
viendraient à une hauteur que l'on peut supposer 
au moins de trente à quarante pieds au-dessus de 
leur niveau actuel, puisque la différence des ma
rées à Port-Malo et dans les ports de la Alanche 
places derrière la presqu'île du Cotentin par rap
port à la direction du flot, est aujourd'hui de 
plus de vingt-cinq pieds. (*) 
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Quoique l'existence de cet isthme ne soit prou
vée par aucuns monumens historiques, et qu'au
cune tradkion connue n'en ait conservé ia mé
moire parmi les hommes , cependant quelques 
particularités viennent à l'appui des conjectures 
auxquelles on est naturellement conduit. C'est 
notamment l'espèce d'identité que l'on remarque 
entre ia langue des Gallois et celle des bas Bretons , 
langue qtre plusieurs étymologistes font remonter 
à la plus haute antiquité; car ce fait, qu'on ne 
peut révoquer en doute, suppose une communi
cation facile entre l'Angleterre et le continent, et 
cette communication n'a pu avoir lieu que par un 
isthme , dans un temps où la navigation n'existait 
point encore. (*) 

Mais qu'a-t-on besoin de recourir à des preuves 
morales, quand les preuves physiques existent! 
Le fond de ia Manche, depuis son embouchure 
entre Brest et les Sorlingues, où il est couvert de 
soixante brasses d'eau , s'élève graduellement jus
qu'au Pas de Calais, où l'on ne trouve plus que 
quinze à dix-huit brasses. Ce fond s'incline éga
lement dans fa mer du nord au-delà du détroit. Les 
falaises du Calaisis et du comté de Kent sont de 
la même nature, elles sont l'une et l'autre coupées 
Verticalement du côté de la mer, elles s'étendent 
dans la même direction et semblent n'être que le 
prolongement l'une de l'autre; enfin les savans 
qui ont traité la question de l'existence de l'isthme 

(*) Le rapport entre CES deux langues est attribué, par Je 
pfus grand nombre des historiens , à une co ldnie qui passa de 
la Grande-Bretagne sur le C o n t i n e n t , vers l'an 383 , avec 
Maxime , et cjiii se retira dans l 'Armoriquc après ia mort de c e t 
usurpateur. ( Voyr^ entr'autres l'histoire d'Angleterre du docteur 
M c u r y , tome l," , pages Ho et suivantes, (CH. C. ) 
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dont il s'agit, se sont décidés pour l'affirmative et 
ont appuyé leur opinion de toutes les probabilités 
qui peuvent suppléer aux preuves que* l'on cher
cherait inutilement dans l'obscurité des siècles 
passés , et que la main du temps a défigurées ( j). 
Nous regarderons donc l'existence de cet isthme 
comme reconnue, êt si dans cette hypothèse nous 
pouvons expliquer d'une manière satisfaisante la for
mation des plages qui bordent actuellement les côtes 
de la Picardie et du Boulonnais , cette explica-

Carte n." 4. tion même servira de preuve à notre supposition. 
Transportons-nous à l'époque où la Manche 

était fermée, et suivons dans sa direction le cou
rant du flot , nous le verrons frapper les côtes 
d'Angleterre et l'isthme qui la réunissait à la Bel
gique. Une portion de ce courant se réfléchissait 
ensuite vers le sud parallèlement aux collines qui 
séparent le haut pays des bas champs du Boulon
nais. Elles étaient'alors coupées à pic et contour
nées par cette espèce de remous auquel elles doivent 
Ja forme concave et le gisement qu'elles ont conserve'. 

Cet état de choses aurait été permanent si 
l'isthme eût présenté à faction des vagues une 
masse indestructible ; mais de la même nature 
que les collines dont nous venons de parler, et 
continuellement attaqué à sa base, il s'en détacha 
des blocs énormes , les eaux se chargèrent de la 
marne dont ils étaient composés, elles roulèrent 
le silex qui y était enveloppé et le déposèrent au 
pied des falaises qui leur servaient alors de limites. 
Le remous, dont la direction leur était parallèle, 
n'avait pas une fort grande largeur; il rencontrait 
à peu de distance de la côte le courant principal 
dirigé en sens contraire; il se formait à cette ren
contre une lime ou molle-eau (6) , dans l'étendue 
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de laquelle la vitesse étant nulle, Fes molécules 
terreuses qui provenaient de la destruction de 
l'isthme, et que Jes eaux tenaient suspendues, se 
déposaient sur le fond, où elles ont formé, par un 
exhaussement successif, Jes terrains'qui sont main
tenant renfermés de digues le long de la mer dans 
le département du Pas de Calais. La partie la plus 
haute de ces espèces d'écueils se trouvait préci
sément sur la limite du courant principal et du 
contre-courant. Le lit de celui-ci, occupant eu 
quelque sorte tout J'espace compris entr'eux et 
les anciennes côtes , conserva une plus grande 
profondeur; ainsi cesécueils qui découvraient peut-
être à marée basse, ont servi de points d'appui à 
des alluvions postérieures, et ont formé , dans les 
premiers temps qui suivirent la destruction de 
l'isthme, de petites îles dont les historiens font 
mention. 

Le remous auquel nous venons QU'attribuer la Carte n.° 3. 
formation des bas champs du Boulonnais , s'éta
blissait , comme nous l'avons dit, par le retour 
des eaux du courant principal après qu'elles avaient 
frappé Ja langue de terre dont il est question, 
c'est-à-dire, lorsque Ja mer était déjà montée d'une 
certaine quantité dans, toute l'étendue du golfe ; 
mais , avant que le remous commençât à se faire 
sentir, une portion du couraHt principal se diri
geait, depuis le cap d'Anlïfer, parallèlement aux 
falaises de Ja haute Normandie , et suivait le pied 
des collines d'Onival et de Brutelle , qui se pro- Carte n.' i, 

longent dans la même direction. Cette portion du 
courant avait une vitesse moindre que celle du 
courant principal dont elle était détachée , de 
sorte que celui-ci était parvenu au fond du golfe, 
et s'était déjà réfléchi parallèlement aux côies du 
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Boulonnais , lorsque le courant secondaire par
venait à l'extrémité des falaises que nous venons* 
d'indiquer. Ce dernier aurait contourné le rocher 
de Saint-Vallery et se serait prolongé au-delà , si 
les eaux amenées par le remous dans une direction 
contraire , ne lui eussent présenté un obstacle ; 
mais celles-ci , après avoir couvert i'empfacement 
du Marquenterre, tendaient également à contourner 
le Mont-blanc, en entrant par la vallée d'Amboise. 
Les deux courans opposés se rencontraient entre 
cette petite montagne et fextrémile' de la falaise 
de Brutelle , où se trouve aujourd'hui le village 
de Pandé. L'équilibre s'établit entre leurs actions 
réciproques. Les sables qu'ils châtiaient s'y dépo
sèrent et formèrent une espèce de barre. 

Voilà sans doute l'origine de cette crête sablon
neuse qui sépare les bas champs d'Etrebœuf de* 
ceux de Lencheres et de Salleuelles , et au pied de 
laquelle la petite rivière d'Amboise prend 1 sa 
source. > 

Si, au lieu de supposer que les collines de 
Boismont et de Port ne se réunissaient pas entiè
rement pour fermer le lac dont la vallée de Somme 
a depuis occupé la place , on imaginait qu'elles 
étaient séparées par une petije gorge, cette gorge 
dut bientôt être obstruée par les matières que les 
eaux du contre - courant , devenues stagnantes , 
déposaient, et ce dépôt n'aurait pas tardé à former 
une digue qui aurait soutenu les eaux du lac dont 
le fond s'inclinait alors depuis la mer jusqu'au 
point où sa profondeur était la plus grande dans 
l'intérieur de la vallée (7). 

C'est de la superficie des bancs qui se formèrent 
à cette époque au fond de la petite anse où la-
Somme a maintenant son embouchure , que les-

vents 
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Yents élevèrent tout le sable qui recouvre aujour* 
d'hui le cap Cornu et ses environs : if est en effet 
extrêmement fin, et ne contient ni graviers, ni 
cailloux roulés , ce qui caractérise essentiellement 
les dunes ; car les dépôts sablonneux , qui doivent 
leur origine à des courans, en sont d'autant plus 
mélangés et les présentent dans un de'sordrfi 
d'autant plus marqué que les eaux qui les ont 
chariés , étaient plus fortement agitées. 

Pendant qu'un courant violent agissait dans II 
Manche contre la langue de terre qui joignait le 
continent à la Grande-Bretagne , et que différena 
remous préparaient de nouvelles terres le long des 
côtes de la France , un autre courant détaché de 
celui qui fait refluer les eaux de l'équateur aux 
pôles, contournait les îles britanniques, et venait, 
par la mer du nord, attaquer le- même isthme : 
quelqu'épaisseur qu'on lui suppose dans son état 
primitif, il devait enfin céder à la constance et à 
l'énergie des causes qui tendaient à le détruire. Sa 
destruction dut même s'accélérer d'autant plus que 
les côtes qu'il présentait aux deux mers, s'élevaient 
verticalement et semblaient braver avec plus 
d'audace l'effort réuni de leurs flots. 

Nous voici parvenus à une époque où un 
nouvel état de choses va s'établir : une partie du 
continent va en être séparée , et les: eaux qui 
s'amoncelaient au fond d'un golfe, vont s'écouler 
par un détroit : arrêtons-nous un instant à décrire! 
les circonstances dont cette catastrophe fut proba
blement accompagnée. 

Le détroit n'eut point d'abord la largeur que 
nous lui voyons aujourd'hui : ce ne fut dans les 
premiers temps de son existence qu'un simple 
pertuis qui peut-être même ne fut pas ouvert dans 

JOURN. DES MINES, MESSIDOR, AN III. C 
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TOUTE LA HAUTEUR DE LA CÔTE, MAIS IL NE TARDA PAS à 
S'ÉLARGIR ET À DEVENIR PLUS PROFOND. LE COURANT 
QUI ENTRAIT DANS LA. MANCHE ARRIVANT À SON EXTRÉ
MITÉ BEAUCOUP PLUTÔT QUE CELUI QUI CONTOURNAIT 
L'ANGLETERRE , LES EAUX DU PREMIER S'ÉCOULÈRENT 
AVEC FORCE dans la MER DU NORD, EN RONGEANT LES 
RIVES DE LEUR NOUVELLE ISSUE DONT ELLES entraînèT 
RENT AU LOIN LES DÉBRIS (8). A MESURE QU'ELLES se 
FRAYÈRENT UN PASSAGE PLUS PROPORTIONNÉ À' LEUR 
VOLUME, ON CONÇOIT QU'ELLES s'ÉLEVÈRENT SUCCESSI
VEMENT À UNE MOINDRE HAUTEUR LE LONG DES CÔTES, 
ET QU'ENFIN LE DÉTROIT S'ÉTANT ÉLARGI CONVENABLE
MENT ̂ 4ES HAUTES MERS SE SONT ABAISSÉES À'LEUR NI
VEAU ACTUEL. CET ÉLARGISSEMENT a SANS DOUTE ÉTÉ 
L'OUVRAGE DE PLUSIEURS SIÈCLES (9) PENDANT LESQUELS 
lés MARÉES SE SONT FAIT SENTIR, DANS QUELQUES VALLÉES, 
FORT AU-DESSUS des POINTS OÙ ELLES PARVIENNENT AU
JOURD'HUI ; DELÀ CES ANCIENNES TRADITIONS QUI INDI
QUENT CERTAINS lieux ÉLEVÉS ET RECULÉS DANS LES 
TERRES COMME AYANT ÉTÉ AUTREFOIS BAIGNÉS PAR LES 
EAUX DE JA MER. 

CETTE TRADITION QUI s'EST CONSERVÉE DANS LA-
Vallée DE SOMME , porte À CROIRE QUE JE LAC AUQUEL 
elle SERVAIT DE LIT FUT OUVERT À SON EMBOUCHURE 
AVANT QUE LE DÉTROIT EÛT ACQUIS UNE LARGEUR suffi
SANTE POUR ABAISSER JE NIVEAU DES MARÉES DANS JA 
MANCHE AU POINT OÙ IL est DESCENDU DEPUIS. O N 
CONÇOIT QUE PAR L'ÉCOULEMENT DES EAUX DANS la 
MÈR DU NORD , Jes COURANS QUI AVAIENT ALORS RÉGNÉ 
LE LONG des CÔTES , DURENT ÉPROUVER QUELQUES CHAN-

, GEMENS EN DIRECTION ÉT EN INTENSITÉ. LE REMOUS 
QUI SUIVAIT du NORD au sud LE RIVAGE OCCIDENTAL de 
L'ANCIENNE BELGIQUE, DUT PAR-TOUT PERDRE DE PLUS 
EN PLUS DE SA FORCE. NON-SEULEMENT IL DÉTRUISIT 
MOINS RAPIDEMENT LES FALAISES QU'IL CONTOURNAIT, 
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MAIS ENCORE IL TRANSPORTA à DE MOINDRES DISTANCES 
LES MATIÈRES QUI EN PROVENAIENT. LES DÉPÔTS QU'IL 
EN AVAIT FORMÉS AUTREFOIS DANS JE RENFONCEMENT 
QU'OCCUPE L'EMBOUCHURE DE FA SOMME , CESSANT 
D'ÊTRE ALIMENTÉS, ÉPROUVÈRENT EUX-MÊMES LE SORT 
DES COLLINES à LA DESTRUCTION DESQUELLES ILS DEVAIENT 
LEUR FORMATION. ILS FURENT ATTAQUÉS AVEC D'AUTANT 
PLUS DE VIOLENCE, QUE LES VENTS DE NORD-OUEST, 
DONT LA FRÉQUENCE AVAIT PROBABLEMENT DÉJÀ LIEU (I O), 
PORTAIENT l'ACTION DES VAGUES DIRECTEMENT CONTR'EUX. 
ENFIN LE PROLONGEMENT DES PETITES FALAISES DE PORT 
ET DE BOISMONT CONTRE LESQUELLES IFS ÉTAIENT ADOSSÉS , 
DEMEURA EXPOSÉ À SON TOUR AUX EFFORTS DE LA MER ; 
COMME CETTE ESPÈCE DE DIGUE S'INCLINAIT VERS LES 
TERRES, SON SOMMET S'ABAISSA À MESURE QUE SES FOU---
DÉMENS FURENT SAPÉS, ET IL ARRIVA UNE ÉPOQUE OU 
LES EAUX RETENUES DANS LA LACI, COMMENCÈRENT à 
S'ÉCOULER EN TOMBANT PAR UNE OU PLUSIEURS CASCADES 
QUI PRODUISIRENT AU PIED DE LA FALAISE UN AFFOUILLE-
MENT ( i i j CIONT LA DIRECTION PROLONGÉE PRÉPARA, 
L'EMBOUCHURE FUTURE DE FA SOMME. 

D'AUTRES CAUSES NON MOINS ÉNERGIQUES SE RÉU
NIRENT AUX EFFORTS DE LA MER, POUR ANÉANTIR la DIGUE 
QUI SOUTENAI'TENCORE à UNE CERTAINEHAUTEUR LES EAUX 
QUI COUVRAIENT la VALLÉE. LES FILTRATIONS , LES GELÉES, 
L'ACTION DES PLUIES , MAIS PARTICULIÈREMENT, LE COU
RANT DE LA MARÉE MONTANTE ET DESCENDANTE, ACHE
VÈRENT DE DÉTRUIRE la CONTREPENTE SUIVANT LAQUELLE 
LE FOND DU LAC ÉTAIT INCLINÉ VERS les TERRES. II EST. 
EN EFFET FACILE D'IMAGINER QUE LES EAUX.DE LA MER 
QUI S'ÉLEVAIENT ENCORE DANS LE CANAL BRITANNIQUE,, 
à UNE PLUS GRANDE HAUTEUR QU'AUJOURD'HUI, DEVAIENT 
ENTRER DANS LA PARTIE INFÉRIEURE DE LA VALLÉE DE 
SOMME V ET EN SORTIR AVEC UNE VITESSE FORT AU-DESSUS 
DE, CELLE DONT ELLES SONT ANIMÉES LORSQU'ELLES Y 

C 2 
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entrent ou qu'elles en sortent dans l'état actuel. 
C'est aussi à la rapiditédu torrent qu'elles formaient, 
qu'il faut attribuer l'escarpement de la petite mon
tagne de Saint-Vallery dont elles baignaient le pied 
du côté du nord, et celui de la colline sablonneuse 
qui s'étend en talus fort incliné depuis le cap Cornu 
jusqu'àl'origine desbas champs ducôtédu Hourdel. 

Avant que les eaux du lac dont il est question 
se fussent réunies et eussent creusé ie LIT de la 
Somme , les bords en étaient habités par de petites 
peuplaides dont, à la vérité, ni l'histoire ni la tra
dition/ n'ont conservé le souvenir, mais de l'exis
tence desquelles il n'est pas permis de douter. Leur 
position S u r les bords d'un vaste étang dut les 
porter à faire de la pêche leur principale occupa
tion , peut-être même y furent-elles attirées par la 
facilité qu'elles trouvèrent à en tirer leur sub
sistance dans un siècle où l'agriculture n'avait pas 
civilisé les hommes. 

Les habitans des deux rives ôpposçes ne regar
dèrent pas long - temps la vallée qui les séparait 
comme un obstacle à leur réunion ; ils avaient eu 
fréquemment l'occasion de sonder la profondeur 
du lac sur lequel ils avaient appris à diriger leurs 
pirogues. Ils reconnurerft la possibilité de barrer 
la VALLÉE, et ils élevèrent jusqu'au dessus de la 
surface.des eaux ces chaussées de tuf dont quel
ques-unes existent encore aujourd'hui. Les maté
riaux dont ils les construisirent, exerçant une forte 
pression sur la tourbe encore liquide qui couvrait 
le fond de l'étang, produisirent l'affaissement et 
l'inflexion de cette couche, ainsi qu'on peut encore 
le- remarquer dans les endroits où ces chaussées 
ONT été coupées transversalement AU-dessous du 
terrain naturel. 

I 
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A mesure QUE ces peuplades s'étendirent et 

s'accrurent, le besoin d'établir des communications 
faciles se fit sentir , et la vallée se couvrit de digues 
au moyen desquelles il devjnt aisé de la traverser. 
Lorsque des pluies considérables faisaient gonfler 
les eaux supérieures , elles s'écoulaient par-dessus 
chacune d'elles, jusqu'à ce qu'elles fussent abaissées 
à leur hauteur ordinaire j ajnsi l'aspect primitif de 
Ja, vallée fut changé par le travail des hommes; 
ce n'était plus un lae continu, mais de petits étangs 
séparés les uns des autres, sur lesquels on recon
naissait peut-être déjà le droit de propriété. < 

S'il existe dans certaines contrées des habitudes 
que le temps n'a point détruites (i 2) , et que les 
progrès de la civilisation n'ont pu que faiblement 
altérer;, Je genre de vie actuel de$ pêcheurs de ia 
fiante Somme vient à f appui de, nos conjectures 
sur celui de? anciennes peuplades que nous suppo
sons ^voir habité, sur ses bords. Une longue suite 
de siècles n'a poinf: entièrement dénaturé les mœurs 
de ces anciens habitans. L'usage de retirer des eaux 
l'objet de leurs premiers besoins s'est transmis d'âge 
en âge, et s'est conservé à travers les révolutions 
Avec d'autan/: plus de facilité, que la pêche dont 
ils ^'occupaient , n'exigeant aucunes fatigues, a 
favorisé l'oisiveté naturelle et le goût du repos qui 
éloignent, encore aujourd'hui leurs descendans des 
travaux pénibles de l'agriculture. 

L'écoulement des eaux de la partie inférieure 
du lac ayant eu lieu , comme nous l'avons dit, par 
la destruction de la digue naturelle dont il était 
fermé du côté de la mer, dut entraîner de proche 
en proche la rupture des digues artificielles qui le 
traversaient, et l'écoulement des eauxqu'elles avaient 
soutenues jusqu'alors. On conçoit,, de plus, que 
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JES différentes RUPTURES SE firent LÀ OÙ se TROUVAIT LA 
PLUS GRANDE HAUTEUR D'eau , C'EST-À-DIRE DANS LES 
ENDROITS LES PLUS bas DE LA VALLÉE OÙ LA SOMME , 
DIFFÉRENTE EN CELA DE là PLUPART DES FLEUVES , PARAÎT 
AVOIR IRRÉVOCABLEMENT FIXÉ SON LIT DEPUIS L'INSTANT 
MÊME QU'ELLE a COMMENCÉ DE COULER. 

LA TOURBE QUI se TROU VAITALORS AU FOND de chaque 
ÉTANG , N'AVAIT POINT LA MÊME DENSITÉ QU'ELLE A 
ACQUISE DEPUIS LEUR DESSÈCHEMENT. - C'ÉTAIT UNE 
SUBSTANCE BOUEUSE QUE L'AGITATION DES eauxpoUvaft 
METTRE en MOUVEMENT. AINSI LE COURANT QUI 
S'ÉTABLIT LORS DE LA RUPTURE dé LA DIGUE LA PLUS 
AVANCÉE VERS LA mef, DUT EN ENTRAÎNER une PORTION 
CONSIDÉRABLE. L'ACTION CONTRAIRE DE LA MARÉE MON
TANTE DÉTRUISANT LA VITESSE DE CE COURANT,, LA TOURBE 

- XPU'IL AVAIT CHARÏÉE SE DÉPOSA SUR le RIVAGE OÙ ELLE 
FORMA UNE COUCHE D'UNE ÉPAISSEUR PROPORTIONNELLE 
à L'ÉTENDUE DU RÉSERVOIR QUI VENAIT de SE VIDER. 
CETTE COUCHÉ QUI N'ÉLIT D'ABORD QUE PEU DE 
CONSISTANCE , FUT RECOUVERTE, AU BOUT d'UN CERTAIRT 
TEMPS , PAR LE SABLE QUE DES Causes ACCIDENTELLES 
TRANSPORTÈRENT 'DANS L'EMPLACEMENT DE LA BAYE de 
SOMME. IL FUT À SON TOUR ENSEVELI souS une NDT?-
velle COUCHE DE TOURBE, DÉPOSÉE PAR LES EAUX de 
L'INTÉRIEUR APRÈS LA RUPTURE D'UNE SECONDE DIGUE. 
CES DÉPÔTS DE TOURBE ET DE SABLE SE SUCCÉDÈRENT 
ALTERNATIVEMENT À MESURÉ RJUE D'AUTRES DIGUES SE 
ROMPIRENT, ET EXHAUSSÈRENT, À PLUSIEURS REPRISES , ïé 
SOI DU MARQUENTERRE ET DES MARAIS DE CAMBRON, OÙ 
ON LES RETROUVE AUJOURD'HUI. 1 

LES HOMMES QUI VIRENT, POUR LA PREMIÈRE FOIS 
COULER UN FLEUVE LÀ OÙ ils N'AVAIENT VU JUSQU'ALORS 

_ QU'UNE VASTE ÉTENDUE D'EAUX STAGNANTES , FURENT 
SANS DOUTE VIVEMENT FRAPPÉS D'UN 'PAREIL CHAN
gement. LE nom qu'ILS DONNÈRENT À ce COURANT 
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dut rappeler l'idée de sa formation et des circons
tances dont elle fut accompagnée. II dut indiquer 
que des eaux qui couvraient auparavant toute la 
surface de la vallée , se réunirent dans un lit plus 
étroit et coulèrent entre deux rives. C'est aussi la 
signification du mot Som, par lequel on désigna le 
nouveau fleuve : car cette dénomination , au 
rapport de Gortop Becon ( 1 3 ] , l'un des plus 
savans antiquaires du seizième siècle , est un mot 
belge dont quelques dérivés existent encore dans 
la langue flamande , et par lequel on exprimait la 
collection, la réunion des parties d'un tout. 

Lorsqu'on'entroprend d'expliquer uniquement 
par des étymologies toutes les catastrophes dont 
l'antiquité fut témoin, et sur lesquelles l'histoire 
ne nous a transmis aucuns- reiiseigitè'mens , il n'est 
que trop ordinaire de se laisser entraîner de vrai
semblance en vrai-semblance au-'delà des bornes de 
la probabilité-mais lorsque dés faits dont il existe 
encore des traces , sont consignés dans un seul 
mot chargé , pour ainsi dire, d'en transmettre la 
'mémoire à la postérité , la"traduction qu'on peut 
en faire, vient à l'appui d a S p r e u v e 3 physiques, et 
l'on ne doit point rejeter le nouveau jour dont elfe 
les éclaire. Ainsi l'opinion que nous venons 
-de hasarder, nous paraît suffisamment justifiée.' 
1 La Somme , après -avoir «creusé son lit , va 
'-désormais portera la mer ïëS eaux qui jusqu'alors 
a>aient inondé la tallée ; la tourbe va se dessécher 
.et s'affermir ; enfin les terres que les pluies ont 
•eh-trahices des collines voisines , forment Une 
-couche sur laquelle la végétation va -s'établir. Cet 
état de choses, suite nécessaire des changemens 
dont nous avons patlé , ne nous présentera rien de 
bien remarquable-dans l'intérieur des» terres. C'est 

C 4. 
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à l'embouchure du fleuve que de nouveaux atté-
rissemens vont s'élever : nous allons tâcher d'en 
indiquer les progrès. 

Aussitôt que les mare'es furent descendues dans 
ïa Manche à leur niveau actuel , il s'établit un 
certain ordre de phénomènes qui n'a point été 
altéré depuis : par conséquent on peut juger des 
premiers effets qui s'opérèrent , à partir de cette 
c'poque , par ceux dont nous sommes aujourd'hui 
les témoins. 

« Les parties de la côte comprises entre Ièf 
» embouchures Sè Ja Seine et de la Somme, di$ 
»» l'ingénieur Lamblardie dans l'excellent mémoire 
i> que nous avons déjà cité , opposent vainement, 
*J aux efforts de la mer agitée , de grandes falaises 

( » de deux cents pieds de hauteur réduite au-dessus 
sa de son niveau. 

» Ces falaises composées de bancs de marne , 
x> séparés par des couches de silex, sont sapées 
!» à leur pied par le choc des vagues. Bientôt la 
» partie supérieure est en surplomb, se détache, 
« tombe et se brise par l'effet de sa chute. La mer 
v achève de diviser eette masse, et les eaux se 
*> chargent de la marne qu'elles ont délayée pouy 
>» en former des dépôts. 

» Le silex est roulé le long de la côte par le choc 
»> réitéré des vagues, il s'use, ses parties anguleuses 
i» se brisent, il s'arrondit enfin , acquiert une 
» forme spheroïdaîe , et prend alors le nom de 
» galet. Tout ce que le silex perd de sa grosseur , 
s> en passant de sa forme primitive à celle de galet, 
s> est converti par le frottement en petit gravier ci 

en sable ». x ' 
Les matières provenant de îa destruction de la 

côte, depuis le cap d'Antifer jusqu'à l'embouchure 
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de la Somme, sont portées vers cette embouchure 
par une espèce de courant littoral que la fréquence 
des vents de nord-ouest détermine. 

II est aisé maintenant de faire l'application de 
ces observations à ia formation des bas champs qui 
s'étendent entre les collines d'Onivai et de Brutelle, 
ie cap Cornu et le'viilage de Cayeux. 

Si l'on jette les yeux sur une carte de cette 
partie de nos côtes, on remarque que la direction 
de la falaise , depuis le T report jusqu'au bourg 
d'Auglt, est à peu près sud-ouest ; immédiatement 
au-çlessus elle devient ouest-sud-ouest. Le galet 
parvenu au sommet de l'angle formé par les deux 
directions, et poussé par les vagues dans le senj 
de la première, a d'abord formé une pointe de peu 
de longueur au-delà de ce sommet. La mer a 
continué de couvrir tout l'espace compris depuis 
le pied de la cpte où sont bâtis les villages d'Onivai 
et de Haute-bas ; mais comme elle n'y parvenait 
que chargée des débris marneux de la falaise , et 
que la pointe dont nous venons de parler , formait 
déjà une espèce de digue qui t détruisait l'action 
des vagues, les eaux, devenues plus calmes, dépo
sèrent , derrière cet abri , les molécules terreuse^ 
qu'elles tenaient suspendues ; ainsi le fond de cette 
petite anse se couvrit d'un nouveau sol qui continua, 
jçle s'exhausser jusqu'au dessus du niveau de la 
basse mer. 

La digue de galet, en se prolongeant dans la. 
même direction , renferma au bout d'un certain 
Iemps un terrain nouveau dont l'étendue et la 
fertilité naturelle firent entreprendre le desséche-

' ment. On Je garantit des submersions périodiques 
Auxquelles il était exposé, par une digue dirigée 
«ransYersakment depuis je pied, de la falaise jus-
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nqu'au BOURRELET DE GALET QUI SERVAIT AÎORS DE JI-

Rike-au RIVAGO, ET DONT L'EXTRÉMITÉ CONTOURNÉE PAR 
LES VAGUES SE REPLIAIT SUR ELLE-MÊME EN FORME DE1 

CROCHET (14) . La PREMIÈRE DE CES DIGUES, OUVRAGE 
DE L'INDUSTRIE DES HOMMES , SE RETROUVE ENCORE 
AUJOURD'HUI DIRIGÉE VERS LA COLLINE D'ONIVAL, QUI, 
AYANT CESSÉ PAR CETTE DISPOSITION D'ÊTRE EXPOSÉE 
à L'AGITATION DES FLOTS , COMMENÇA DE PRENDRE UN 
NOUVEL ASPECT. LES PARTIES QUI EN FURENT DÉTACHÉES 
DANS LA SUITE SE SONT ACCUMULÉES à SA BASE ET ONT 
FORMÉ LE TALUS SUIVANT LEQUEL NOUS LA VOYONS S'IN
CLINER DU CÔTÉ DE LA MER. O N RETROUVERAIT ENCORE, 
EU FOUILLANT LE PIED DE CETTE ESPÈCE D'ENROCHE-1 

MENT, LE GALET QUI GISAIT AUTREFOIS AU BAS DE CETTE 
Ancienne FALAISE, LORSQU'ELLE PRÉSENTAIT UNE FACE 
ABRUPTE TOUT-À-FAIT SEMBLABLE à CELLE DE LA FALAISE 
ACTUELLE DU*BOURG D'AULGT. 

CEPENDANT LA DIGUE NATURELLE DE GALET a CON
TINUÉ DE S'ÉTENDRE VERSCAYEUX, ET L'ON-A CONTINUÉ 
de RÉNCLORRE JES molieres OU près salés'à MESURE QUE 
PAR LEUR ÉTENDUE ILS ONT PRÉSENTÉ LA CERTITUDE D'UNE 
EXPLOITATION AVANTAGEUSE; MAIS COMBIEN a-T-FL FALLU 
DE TEMPS POUR AMENER LES ATTÉRISSEMENS DE L'EM
BOUCHURE DE la SOMME à LEUR ÉTAT PRÉSENT A 
•QUELLE ÉPOQUE L'AGRICULTURE S'EN EST-ELLE EMPA
RÉS {1^5)' C'EST UNE QUESTION QUE NOUS N'ABORDE
RONS PAS AVEC L'ESPÉRANCE D'EN DONNER UNE SOLU
TION PRÉCISE. NOUS NOUS BORNERONS à PROPOSER DES 
CONJECTURES, ET NOUS LE FERONS AVEC D'AUTANT PLUS 
DE CONFIANCE , QUE NOUS AURONS QUELQUEFOIS OC
CASION DE LES APPUYER DE TÉMOIGNAGES QUE L'HIS
TOIRE a DISSÉMINÉS DE LOIN EN LOIN DANS LA PÉRIODE 
•QUI NOUS RESTE à PARCOURIR. C 

NOUS AVONS VU COMMENT ON S'EST EMPRESSÉ DE 
•CONQUÉRIR SUR LA MER LES TERRAINS D'ALLUYION DONT 
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il s'agit. Après que l'on eut élevé fa première digue, 
de nouveaux dépôts se formèrent à son extérieur, 
ifs furent enferme's à leur tour , et ainsi de suite , 
jusqu'à ceux que la mer couvre encore aujour
d'hui fors de certaines marées. Or , en parcourant 
les digues de renclotures dont les bas champs de 
Cayetix et des villages voisins sont entrecoupés, 
on remarque queles terrains renclos les premiers, 
c'est-à-dire 7 ceux que l'on trouve en remontant 
vers le bourg d'Aulgt sont inférieurs à ceux qui 
ont été enclos depuis ; de sorte que la molière 
qui s'étend à partir du cap Cornu jusqu'à la 
pointe du Hourdel, est la portion la plus élevée 
de tout l'attérissement dont elle fait partie. 

Cette observation conduit naturellement à cOtl 
clnrè'que, pendant le temps qui s'est écoulé depuis 
l'établissement de la première digue , la surface 
des eaux s'est élevée, ou que le fond de l'em
bouchure' de la Somme s'est exhaussé. De ces 
deux explications » tout ce que notis avons dit 
jusqu'ici fait rejeter la première , puisque les 
monùmens-physiques et la tradition-s'accordent à 
prouver au contraire que le niveau des eaux da 
la Manche s'est abaissé de" plus en plus. Il faut 
donc é'en tenir à la Seconde. Elle est en effet juS<-
tïfiée par Une multitude d'observation-s (16) , et 
Simon Ste-vrn, qui avait examiné dans les Pays-bas 
les* embouchures du &f?in et de la Meuse, l'a 
appuy-ée-le premier1 d'un' raisOrm&ment puisé dans 
de's* ?ors>-de la nature-, et qui fui donne en quelque 
sorte le caractère cfufte "vérité géométrique (17). 

'"C'est 'par cet 'éxhf. usseufent de l'embouchure 
de-ta Somme sur ssi deux rives r qui est lui-même 
le résultai' des dépôts .qui ont continué d'avoir 
lieu, à cette •embouchure, que l'on peut expliquer 
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comment le Marquenterre s'est de plus en plus 
desséché, comment de petites îles peu distantes 
de fa côte ont été réunies à la terre ferme, com
ment enfin la mer s'est éloignée de plusieurs villes 
dont elle baignait autrefois les murs. 

Jules-César est le premier historien qui nous 
ait transmis quelques notions sur cette partie de 
la Belgique. 11 rapporte «que les Morins et 
ij les Ménapiens étant les seuls peuples de la Gaulp 

qu'il n'avait point encore soumis, il résolut de 
« marcher contr'eux, mais qu'ils évitèrent sa pour-
« suite en se retirant, avec tout ce qu'ils possé-
» daient, dans les bois et les marais dont leur 
«pays était rempli.-v 

II paraît que ces marais n'étaient point cons
tamment inondés, car l'année suivante, au retoux 
de sa première invasion dans la Grande-Bretagne, 
César attaqua de nouveau les Morins et les défit, 
parce que, dit-il, « les marais , au milieu desquels 
JJ ils s'étaient retirés l'année précédente, étaient 
M alors à sec. « 

Comme fespaçe 4 ' u n e année ne suffit point 
pour opérer le dessèchement d'une contrée où 
il est probable que les efforts de l'art ne secon
daient ppint encore ceux de la nature, on doit 
conclure du récit de l'historien que lorsqu'il sou
mit la Belgique, la mer en couvrait quelquefois 
les côtes , et que l'état différent dans lequel il 
trouva le pays des Morins , provenait de la diffé
rente hauteur des marées aux époques des deux 
expéditions qu'il fit contr'eux. 

Un autre passage des Commentaires viept à 
l'appui de cette conjecture. Il nous apprend ( 20 ) 
« que les habitans d'une partie de la Belgique 
a» n'étant point assez forts pour résister aux légions 
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» de César, se retirèrent, les uns dans la forêt 
« des Ardennes et les marais adjacens ; les autres, 
» plus voisins de l'Océan , se cachèrent dans les 
» îles que forme le reflux de la mer. » 

Cependant Strabon, qui paraît avoir décrit la 
Belgique suivant la relation des Commentaires, et 
5 'être attaché particulièrement à expliquer le fait 
dont il est question, après avoir dit « que les 
4? Morins ~se retranchent dans les bois dont leur 
?3 pays est couvert, et qu'ils ont de petites îles au 
» milieu des marais, s» ajoute « qu'il leur fut aisé de 
« s'y réfugier dans un temps de pluie, et d'éviter 
« par là lapoursuite des Romains auxquels ils furent 
33 obligés de se rendre dans un temps de séche-
« resse ( 2 i ). ^ Ainsi ce géographe attribue la 
formation des îles qui servirent de- retraite aux 
Morins, à des pluies extraordinaires, au lieu de 
l'attribuer au reflux de la mer. Cette explication 
dut en effet lui paraître d'autant plus Vraisembla
ble , qu'il avait été à portée d'observer en Grèce 
et en Italie des inondations périodiques produites 
pat les causes qu'il assigne , tandis que ne connais
sant les côtes de l'Océan que sur les rapports 
d'autrui, il n'était pas lui-même familiarisé avec 
le phénomène des marées. 

La discussion dans laquelle nous venons d'en
trer serait étrangère à Uotre objet, si le Marquen-
terre n'était point compris dans le pays des anciens 
Morins; car alors, ce que César et Strabon nous 
Ont transmis au sujet de ces peuples ne pourrait 
s'appliquer à l'embouchure de la Somme : maïs 
quoique ces deux anciens auteurs n'aient point 
indiqué clairement les limites entre lesquelles il 
était renfermé, plusieurs considérations prouvent 
que le Marquenterre faisait partie de son territoire-
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c En effet, Pontus Henterus (2.1) t qui a donné 
dans le seizième sièeie une description détaillée 
de l'ancienne et de la nouvelle Belgique, dit for
mellement « qu'il habitait tout le pays où se 
v> trouvent aujourd'hui Dixmude , Nieuport , 
33 Fumes, Dunkerque, Gravelines, &c., Bou-
33 logae, Alontreuil, le Crotoy, Abbeville et toute 
» cette partie de la Picardie sifuée sur la rive 
» droite de la Somme. 33 Il rapporte que P.F)ivens r 

dans un ouvrage manuscrit sur les antiquités de la 
Gaule belgique, avait prouvé que «les Morins 
33 existaient encore au dixième^siècle ; que leur. 
33 pays, quoique d'une grande étendue , n'était 
33 point alors aussi peuplé qu'il l'est devenu, à 
33 cause des épaisses forêts et des marais continus 
33 dont if était couvert. Voilà pourquoi, ajoute-
33 i-il f l'accès des légions de César jusqu'à eux 
33 fut si difficile, et que ce peuple fut le dernier 
33 des Gaules à se soumettre au joug des Romains.3» 

Quanta leur nom, on les appelait Adourtinen, 

c'est-à-dire habitans des marais et des lacs (23) 
d'où les Romains , en latinisant ce nom , les 
désignèrent par celui de Alorini. 

Le pays qu'ils habitaient s'appelait Afoer ou 
Moerland, nom qu'il a conservé dans quelques 
endroits, et qui signifie Marais dans les terres , 

pays inondé , semblable à celui qu'on trouve encore 
entre Dunkerque et Furnes ( 24). 

Nos pères firent à leur tour passer dans leuf 
langue le Moerland des Belges , en le traduisant 
exactement par A4er EN terre , expression qui , par 
une légère altération , est devenue Marquenterr^I 

Ainsi on voit qu'elle conviendrait généralement 
à tout le pays des anciens Morins, c'est-à-dire à, 
toutes les parties de la côte comprises depuis 
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Dunkerque jusqu'au Crotoy; mars on ne ï'a appli
quée qu'à sa partie méridionde où la langue 
Française s'est établie, tandis qu'en remontant vers 
le nord , où l'on a continué de parler , à quelques 
modifications près, l'ancienne langue du pays , la 
dénomination primitive est restée (26). 

II reste donc construit que la rive droite de 
l'embouchure de la Somme faisait partie du pays 
des Morins, el que du temps de César cè pays 
était encore submergé, à l'exception de quelques 
éminences qui formaient de petites îles à quelque 
distance de. la cote. Les témoignages historiques 
ne remontent pas plus loin. On sait que les peuples 
de la Belgique tiraient,leur origine de la Germanie; 
qu'ils avaient passé le Rhin, attirés par la fertilité 
du pays, et qu'ils en avaient chassé les habitans (27); 
mais, on ignore les détails de cette transmigration, 
et l'époque à laquelle elle se fit. Ce n'était réelle
ment qu'à l'arrivée des légions romaines dans la 
Belgique, qu'on aurait pu apprendre des Belges , 
qui n'avaient point encore été inquiétés par des 
ennemis étrangers, les faits principaux, de leur 
ancienne histoire, l'état où ils avaient trouvé cette 
région, et les changemens qu'elle avait éprouvés 
depuis qu'ils y étaient établis. D'un autre côté, 
le désir de connaître l'état ancien du pays qu'on 
habite, suppose déjà un certain degré de civilisa
tion dont ils étaient encore bieri éloignés. On ne 
s'occupe du soin de recueillir les faits passés, que 
lorsqu'on n'a aucune inquiétude sur le présent, 
et qu'on est tout-à-fai t débarrassé du soin «de 
pourvoir à ses premiers besoins. II ne serait donc 
point étonnant que. César n'eût pu recueillir aucun 
•éclaircissement sur l'ancienneté du pays des 
Morins, quand même je plan et l'exécution de ses 
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•vastes projets lui eussent laissé le loisir de se livrer 
à des observations étrangères à la profession des 
armes, et dont les progrès des sciences physiques 
n'avaient point encore inspiré le goût. 

Les gouverneurs et lieutenans de provinces qui 
furent employés dans les Gaules après leur réduction, 
ne nous ont rien transmis sur l'état du pays dont il est 
question. Nous savons seulement par la notice de 
l'empire d'occident, que les Romains avaient sous 
les empereurs une flotte en réserve à l'embouchure 
de la Somme. Quartensi sive Hornensi ioco (¿8). 

Une légère attention suffit pour retrouver à cette 
embouchure l'endroit désigné par ces mots Hornensi 
loco ( 2 0 ) , En effet, la pointe occidentale delà petite 
montagne de Sarnt-Vallery se nomme encore cap 
Cornu ou Hornu, dénominations qui^ quoiqu'elles 
paraissent différentes, ne sont cependant réelle
ment que la traduction l'une de l'autre, car hern, 
dans les pays du nord, signifie corne. On est donc 
naturellement conduit à penser qu'après la conquête 
des Gaules, les Romains, en latinisant les noms de 
lieu, indiquèrent par IJornensis iocus, celui que les 
naturels du pays avaient appelé Horn ; et cette opi
nion paraît d'autant plus vraisemblable, que nos 
anciénneschartres présentent des exemples fréquens 
de mots ainsi latinisés par l'addition d'une termi
naison. 

Si notre conjecture est vraie , il s'ensuivrait que, 
dans le temps auquel il faut rapporter la notice de 
l'empire , la mer baignait le pied du cap Cornu : 
autrement les Romains n'auraient pu y tenir de 
flottes, si petits qu'on suppose leurs navires : or, 
dans l'état actuel, le pied de ce cap n'est atteint que 
par les hautes marées, ce qui confirme l'exhausse
ment de l'embouchure de la Somme, prouvé 

d'ailleurs 
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D'AILLEURS PAR LA MARCHE ORDINAIRE DES ATTÉRISSE-
MEJS. 

D'AUTRES FAITS PLUS RE'CENS , DONT L'HISTOIRE OU la 
TRADITION NOUS ONT CONSERVÉ LE SOUVENIR ( 3 0 ) , 
INDIQUENT INCONTESTABLEMENT LEURS PROGRÈS. NOUS 
SAVONS , PAR EXEMPLE , QU'EN 1 4 5 7 ^E F°R'T DU 
CROTOY ÉTAIT BÂTI À LA POINTE D'UNE ÎLE , QUI PEUT-
ÊTRE RESTAIT ALORS LA DERNIÈRE DE TOUTES CELLES DONT 
LE PAYS DES ANCIENS MORINS ÉTAIT BORDÉ ; L'ÉTANG 
DE RUE , DESSÉCHÉ DE NOS JOURS , N'ÉTAIT ÉVI
DEMMENT QUE LE RESTE DU PETIT BRAS DE MER QUI 
LA SÉPARAIT AUTREFOIS DU CONTINENT. II A ÉTÉ BARRÉ 
PAR DES ALLUVIONS DÉPOSÉES SUR SES RIVES, SUIVANT LES 
MÊMES LOIS QUI ONT PRÉSIDÉ À LA FORMATION DES 
LAGUNEŜ  DU LANGUEDOC ET DES LACS DONT LE NORD DE 
1 EGYPTE A ÉTÉ COUVERT À DIFFÉRENTES ÉPOQUES. EN 
UN MOT , LA NATURE, UNIFORME DANS SA MARCHE, ET 
AYANT LES MÊMES MOYENS À SA DISPOSITION, A PRODUIT 
ICI LES MÊMES EFFETS QUE POUJET ET DOLORNIEU ONT 
REMARQUÉS SUR DIFFÉRENS POINTS DE LA MÉDITERRANÉE 
( 3 1 ) , ET DONT ILS ONT DONNÉ UNE EXPLICATION SI 
PLAUSIBLE. 

LES EMBOUCHURES DES PETITES RIVIÈRES DE LA MAYA 
ET DE L'AUTHIE, QUI REÇOIVENT LES EAUX DU MARQUEN-
TERRE, N'ÉTAIENT POINT OÙ NOUS LES VOYONS AUJOURD'HUI. 
LA PREMIÈRE SE JETAIT DANS LE BRAS DE MER PAR LEQUEL 
L'ÎLE DU CROTOY ÉTAIT SÉPARÉE DE LA CÔTE. QUANT À LA 
SECONDE , LA PARTIE DE SON COURS , COMPRISE ENTRE 
PONT-À-COLLINES ET LA POINTE DE RITIAUVILLE, N'EXISTAIT 
POINT ENCORE. LA VALLÉE OÙ ELLE COULE, ÉTAIT MÊME 
PROBABLEMENT SUBMERGÉE JUSQU'À UNE CERTAINE 
DISTANCE PAR LES EAUX DE LA MER. 

NOUS AVONS DIT COMMENT L'ACTION DES' V a g u e s , 
CONSTAMMENT d i r i g é e VERS LE MÊME POINT , A 
CONTINUÉ, D'ALIMENTER, LA DIGUE NATURELLE DE g a l e t 

Joum. des Aline s, Messidor, an III, D 
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qui couvre les bas champs d'Onival et de Cayeux, 
et d'alonger le crochet du Hourdel vers l'intérieur 
de la baie; de même, l'attérissement qui forme la 
partie septentrionale du Marquenterre, s'est accru 
progressivement par ' l'alongçment de la ligne , 
suivant laquelle les dunes de Saint-Quentin sont 
disposées. La source qui fournit ces amas de sable, 
ayant- été continuellement entretenue , les vents 
régnans soufflant toujours dans la même direction, 
la pointe de Ritiauville , chassant devant elle l'em
bouchure de l'Auihie, s'est de plus en plus avancée 
vers le nord, et il s'est formé , derrière cette pointe, 
des dépôts dont l'agriculture a successivement pris 
possession. C'est ainsi qu'elle s'est emparée , sur 
l'une et l'autre rive de la Somme , des terrains 
nouveaux qui se sont élevés à l'abri de deux 
digues que les flots et les vents eux-mêmes 
ont pris soin d'entretenir, et.qui ne doivent 
leur conservation qu'à la mobilité de leurs élé-
mens. 

On chercherait inutilement dans les chartriers 
des différens villages qui couvrent le pays que 
nous venons de parcourir , des renseignemens sur 
les révolutions physiques qu'if a éprouvées (32.). 
Les plus anciens de leurs titres ne remon ent 
guères au-delà du seizième siècle, époque très-
rapprochée de nous. C'est aux guerres continuelles, 
par lesquelles cette cô:e a long-temps été dévastée , 
qu'on doit attribuer la perte de ces anciennes 
chartres. L'histoire nous a même conservé l'époque 
et les circonstances del'anéantissement de quelques-
unes. Elle nous apprend qu'en 1346 , après la 
fameuse bataille de Créci, le vainqueur de Philippe 
de Valois s'étant rendu maître du Crotoy, y fit 
brûler tous, les titres de cette ville. N'est-on pas 
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fondé à penser qu'il fit détruire également ceux 
de tout ie pays dont il venait de s'emparer ! 

Le défaut de traditions doit s'attribuer à la 
même cause que celui des témoignages écrits. Ce 
n'est que chez un peuple paisible que les faits 
historiques et les révolutions se transmettent de 
génération en génération ; mais la crainte ou les 
suites de la guerre ayant souvent dispersé les 
habitans de la Picardie maritime , ils ont emporté 
avec eux la mémoire des événemens dont ils 
avaient été les témoins ou entendu le récit , et 
ont fini par les oublier après avoir perdu de vue 
les lieux qui en avaient été le théâtre. 

On retrouve cependant à l'embouchure de la 
Somme une tradition qui existe sur ^presque toute 
l'étendue des côtes de la Manche, et qui est, dans 
quelques endroits , appuyée de preuves irrécu
sables ( 3 3 )• On rapporte qu'elles ont été autrefois 
couvertes de marais salans. Ou voit encore l'em
placement de quelques - uns dans le village de 
Sallenelles, qui est aujourd'hui assez éloigné' de 
la mer. On sait qu'il en existait également près de 
Noyelles, sur la rive opposée. II paraît même que 
le commerce de sel fut le premier que l'on fit dans 
cette contrée. S'il est difficile de retrouver l'époque 
à laquelle il a cessé , on peut au moins en assigner 
une où. les salines étaient e*ncore exploitées; car les 
comtes de Ponthieu avaient fait de grandes dona
tions du sel qu'on y recueillait , et comme ces 
comtes n'ont été créés qu'en 9 9 2 , il s'ensuit que 
les salines dont il est question , existaient encora 
dans l'onzième et le douzième siècle , époque à. 
laquelle le bras de mer, qui séparait l'île du Crotoy 
de la terre ferme, couvrait encore tout l'empla
cement des marais de Pontoile et de Favière. 
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Quand même l'état actuel de la vallée de Somme 
et de l'embouchure de cette rivière n'indiquerait 
point son état ancien, et que nos conjectures ne 
seraient point appuyées de quelques témoignages 
historiques , la description des changemens que la 
partie maritime de la Belgique a éprouvés , ferait 
présumer ceux qui ont eu lieu dans cette vallée et 
à cette embouchure. Nous ne pouvons en donner 
Une idée plus précise qu'en rapportant ici les 
propres paroles d'un écrivain du seizième siècle , 
que nous avons déjà eu occasion de citer (34)-

« L'aspect de la Belgique est bien différent de 
*> ce qu]il était autrefois. Le Rhin , la Meuse et les 
33 fleuves les plus célèbres qui l'arrosent après avoir 
3> presque par-tout abandonné leurs anciens lits, ont 
» éprouvé «le grands changemens. Quelques rivières 
» ont perdu le nom qu'elles portaient. D'autres ne 
» se retrouvent plus où elles ont existé. Des 
» portions du continent en ont été séparées par 
*> l'irruption des eaux de l'océan ou des fleuves qui 
» s'y jettent, tandis que des ruisseaux et des torrens, 
as nouvellement produits, se sont considérablement 
» accrus , et que d'anciennes îles ont été réunies à 
33 la côte. Des marais incultes, qui ne présentaient 
33 aucune ressource ni aux hommes, ni aux ani-
33 maux , sont aujourd'hui des pâturages qui 
s» étonnent par leur fécondité. Des fleuves, dont 
33 le flux de la mer faisait gonfler les eaux et les 
33 élevait au-dessus de leurs bords, sont contenus 
33 et resserrés entre des digues. Des forêts épaisses, 
33 impénétrables , redoutées des Romains et des 
s» Francs , ont été renversées par des inondations., 
33 entraînées et déposées au fond des eaux , ou 
» détruites peu-à-peu par le travail ou l'industrie 
» des hommes. Le sol qu'elles couvraient, ouvert 
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» par le 5 0 c de la charrue , fournit abondamment 
x> aux nécessites de la vie et aux besoins du luxe. 
r> Enfin, s'il était donné aux anciens habitans da 
v la Belgique delà revoir dans son état actuel, 
» ils ne reconnaîtraient point leurs anciennes limites. 
» Ils seraient étonnés de la fertilité du pays qu'ils 
» habitaient, de l'étendue de sa population, de la 
» multitude de ses villes, et ne pourraient s'empê-
35 cher d'admirer les digues élevées pour le défendre 
35 d'une nouvelle submersion , et le grand nonibra 
» de canaux dont il est traversé. « 

S'il est permis de conclure du général au particu
lier, les révolutions dont Pontus Hemerus fait men
tion servent de preuves aux changemens que nous 
avons essayé de décrire. Nous allons les rappeler 
en peu de mots avant d'indiquer ceux que la 
vallée de Somme et son embouchure subiront 
probablement dans la suite. 

A une certaine époque qui remonte au-delà 
des temps historiques , la Manche était fermée à 
son extrémité , et les eaux s'y élevaient beaucoup 
plus haut qu'aujourd'hui le long des côtes de la 
Picardie et du Boulonnais. L'isthme qui réunis
sait la Grande-Bretagne au continent, a été dé
truit par l'action des flots; le niveau des marées 
s'est successivement abaissé , et les alluvions dé
posées parallèlement à ces côtes, se sont déplus 
en plus élevées. 

Les collines qui forment le bassin de la Somme 
étaient réunies à peu de distance de son embou
chure actuelle. La vallée , fermée de tous les côtés", 
recevait les eaux du pays ; des végétaux- charie's 
probablement par des torrens, et déposés au fond 
du lac , y ont été réduits à l'état de tourbe. 

La rupture de l'isthme dont nous» venons de 
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parler ayant occasionné quelques changemens dans 
les courans qui régnaient sur ies côtes de la 
Manche , les dépôts qui existaient dans l'empla
cement de la haie de Somme furent attaqués et 
détruits. Les petites falaises qui barraient la vallée 
le furent également , les eaux qui y avaient été 
retenues jusqu'alors s'écoulèrent par l'ouverture 
qui venait d'être faite ; elles rompirent de proche 
en proche les petites digues que d'anciennes 
peuplades avaient élevées pour leur servir de com
munication d'une rive à l'autre ; enfin le lit de la 
Somme fut creusé, et le sol de la vallée qu'elle 
arrose se dessécha. 

C'est à compter de l'établissement du cours de 
ce fleuve que datent les attérissemens qui se sont 
formés sur la gauche de son embouchure et qui 
ont amené la baie à l'état où nous la voyons au
jourd'hui. 

I I I . " P A R T I E . 

De la Vallée de Somme dans son état futur. 

L E cours des rivières n'éprouve de variations 
qu'autant qu'elles ne sont pas encore parvenues à 
un régime permanent. La force avec laquelle elles 
agissent contre les parois de leurs lits, et la résis
tance que ce même lit leur oppose par la ténacité 
de ses parties, doivent être considérées comme 
deux puissances qui tendent continuellement à se 
mettre en équilibre , état qui constitue ie régime 
permanent dont nous venons de parler. 

Nous avons vu que le fond de tourbe, dans 
lequel la Somme a creusé son lit, n'était point 
susceptible d'être pénétré et entraîné par les eaux 
comme les graviers eties terrains sablonneux ; ainsi 
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sî cette rivière était abandonnée à elle-même, 
dans toute l'étendue de son cours, elle présente
rait constamment le même aspect et conserverait 
la même direction jusqu'à quelque distance de 
son embouchure ; la vallée où elle coule, ex
haussée par les matières que les eaux pluviales y 
charient des collines qui Ja bordent, se dessé
cherait desplus en plus, et la végétation y devien
drait plus active. Pour rendre cette vallée telle 
qu'elle serait devenue , sî Jes lois de la nature 
n'eussent pas été interverties, il suffirait donc de 
faire disparaître les obstacles par lesquels les ef
forts d'une certaine industrie ont contrarié sa 
marche, c'est-à-dire, de détruire les digues dont 
elle est traversée dans sa partie supérieure , les 
moulins et les usines dont, elle est couverte; cette 
seule opération produirait Je 'dessèchement des 
marais de la haute Somme ; i'agriculture y gagne
rait de vastes prairies, et la rivière, encaissée dans 
son lit pendant une longue suite de siècles, n'é
prouverait pas plus de variation dans sa direction 
que dans la vîtesse et Je volume de ses eaux. 

Mais la partie supérieure de la vallée de Somme 
se trouvant, par Je dessèchement de ses étangs et 
la destruction des établissemens qui y sont faits , 
dans les mêmes circonstances où se trouve au
jourd'hui sa partie comprise -entre Amiens et 
Abbeville , deviendrait sujette aux mêmes chan-
gemens que celle-ci doit nécessairement éprouver. 
Ôr Je besoin où l'on est dans ce département de 
faire servir la tourbe aux usages auxqueJs le bois 
est employé ailleurs, oblige , comme nous l'avons 
dit, de fouiller les Jjords de la Somme pour en 
extraire cette substance. L'idée de sa reproduction 
dans l'état actuel des choses est absolument chi^ 
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mérique; ainsi au lieu de s'exhausser, le soi de la 
vallée s'abaissera de plus en plus ; il est déjà cou
vert en plusieurs endroits d'une multitude de petits 
•étangs dont le fond est inférieur à celui de la 
rivière , et qui par conséquent n'assèchent jamais. 
Ces trous à tourbe se multiplient chaque année ; 
enfin un temps viendra où. cette contrée ne sera 
plus qu'un marais inhabitable, si l'on ne met point 
en œuvre toutes les ressources de fart pour y 
amener à peu de frais des combustibles qui rem
placent celui dont on a fait usage jusqu'à présent. 

Le lit de la Somme, de même que celui des 
fleuves dans lesquels les eaux de la mer refluent, 
est traversé par une barre , un peu au-dessous 
d'Abbeviile, vis-à-vis le village de Lavier. Depuis 
cette barre jusqu'à la mer , ce lit est sujet à de 
fréquentes variations ; le terrain sablonneux dans 
lequel il est tracé n'a point assez de consistance 
pour résister aux causes accidentelles qui tendent 
à porter le courant tantôt sur une riVe, tantôt sur 
l'autre. Toute cette plage a été sillonnée à plusieurs 
reprises, et le sera de nouveau par différens bras 
de la Somme. 

Indépendamment des causes accidentelles dont 
nous venons de parler, une cause générale et plus 
puissante agit constamment pour repousser les 
eaux de la Somme vers sa droite. Les digues qui 
couvraient les bas champs de Noyelles ont été 
détruites , les nouvelles renclôtures seront atta
quées et détruites à leur tour, parce que les vents 
régnans continueront de diriger contr'elles le cou
rant principal qui emplit ia baie à chaque marée, 
tandis que l'alongement de la pointe du Hourdel 
en rétrécissant cette baie , obligera ce courant de 
se porter vers le nord, .Voilà pourquoi le bras 
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de la Somme qui contourne la digue de galet, 
depuis cetfe pointe jusqu'au rivage de Cayeux, 
se comble de plus en plus, tandis que l'autre 
bras, appelé passe du Nord-ouest, acquiert tous 
les jours une plus grande profondeur. Le Crotoy, 
dont une partie considérable a déjà été emportée , 
forme maintenant la pointe d'une espèce d'épi , 
derrière lequel une assez grande longueur des di
gues du Marquenterre est à l'abri. La conserva
tion de tout ce pays est attachée à celle de ce point; 
et si malheureusement la Somme vient à perdre 
l'appui qu'il lui présente, elle pénétrera dans les 
marais de Favière et de Rue, son embouchure se 
rapprochera de celle de l'Authie , et le Marquen
terre , de nouveau submergé, redeviendra ce qu'il 
était autrefois. 

R E M A R Q U E S E T P R E U V E S . 

( i ) ENTRE l e s p e t i t e s r i v i è r e s q u i v i e n n e n t s e j e t e r 

d a n s l a S o m m e , i l f a u t d i s t i n g u e r c e l l e d ' A n c r e o u d e 

M i r a u m o n t , E l l e d e s c e n d s u b i t e m e n t a u - d e s s o u s d e l a 

v i l l e d ' A l b e r t , d ' u n e h a u t e u r d e v i n g t o u v i n g t - q u a t r e 

p i e d s , e t f o r m e u n e p e t i t e c a t a r a c t e . L e v a l l o n d a n s l e q u e l 

e l l e c o u l e e s t c o u v e r t à s a s u r f a c e d ' u n t u f c a l c a i r e f r i c b l e , 

e t d a n s l e q u e l o n t r o u v e d e s d é b r i s d e c o q u i l l e s f l u v i á t i l e s . 

C e t u f p o r t e e n c o r e d e s e m p r e i n t e s d e f e u i l l e s d ' a r b r e s e t 

d ' a u t r e s v é g é t a u x , c o m m e s i c e s s u b s t a n c e s a v a i e n t é t é 

c h a v i é e s a v e c l u i e t d é t r u i t e s d e p u i s q u e l e d é p ô t a é t é 

f a i t ; L a b a s e d e c e v a l l o n e t l e s c o l l i n e s q u i l ' e n f e r m e n t ^ 

s o n t m a r n e u s e s d e m ê m e q u e i e b a s s i n d e l a S o m m e . 

C e q u i a j o u t e e n c o r e à i a s i n g u l a r i t é d e c e v a l l o n , 

t ' e s t l a d é c o u v e r t e d e p l u s i e u r s g r o t t e s s u r l e s q u e l l e s . i u i e 
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partie de la ville est bâtie. Elles ne sont point tapisséei 
de stalactites comme la plupart de celles qui existent dans 
les pays calcaires, mais d'une sorte d'incrustations parti
culières. Ce sont des tuyaux qui se croisent en tout 
sens, et dont quelques-uns ont plus rie deux pieds de 
longueur. Ils paraissent avoir été formés par le dépôt que 
des eaux chargées de molécules calcaires ont laissé sur 
des plantes marécageuses, ils n'ont pour l'ordinaire 
qu'une ligne ou deux d'épaisseur. L'espèce de jonc qui a 
servi de noyau k ces incrustations et dont on reconnaît 
parfaitement la forme , s'est détruit et a laissé vide 
l'espace qu'il occupait ; ce_ qui Torme les tuyaux dont 
nous venons de faire mention. 

( 2 ) L'académie d'Amiens proposa en ï 7 5 4 de déter
miner la nature de la tourbe de Picardie , et de rechercher 
si cette substance croît et recroît. Le citoyen Bellery, 
auteur du mémoire auquel le prix fut adjugé, se décida 
pour l'affirmative. Il suppose que les eaux de la Somme 
contiennent une espèce ¿le soufre et de bitume qui, en 

Fénétrant les tiges des végétaux , peut les réduire à 
état tourbeux. Il propose, en conséquence , d'introduire 

les eaux dans les trous à tourbe ou végètent plusieurs 
plantes marécageuses , afin de pouvoir en tirer dans I? 
suite une tourbe de nouvelle formation, propre aux 
mêmes usages que celle dont on se sert aujourd'hui. 

Outre que l'expérience rapportée par l'auteur du mémoire 
ne peut servir à prouver l'existence de ce soufre et de 
ce bitume dans íes eaux de la Somme , et que dans la 
supposition même où cette existence serait, reconnue, il 
resterait à prouver que ce soufre et ce bitume sont essen
tiels à la formation de la tourbe ; nous devons ajouter 
que les tourbiers les plus expérimentés , qui connaissent 
parfaitement la vallée , conviennent qu'on n'a point 
retiré de tourbe nouvelle d'anciens tro;is , et croient 
que cette reproduction n'a pas lieu ; ce qu'on est d'ailleurs 
naturellement conduit à penser , car le retour des mêmes 
effets exige le retour de la même cause , et l'état actuel 
de cette contrée est bien différent de son état ancien. 

Au reste, le mémoire dont nous parlons renferme des 
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o b s e r v a t i o n s i n t é r e s s a n t e s s u ? l ' e x p l o i t a t i o n d e c e c o m 

b u s t i b l e . I l a é t é i m p r i m é à A m i e n s e n 1 7 5 j . 

( 3 ) L e s é j o u r q u e J u l e s C é s a r fit d a n s l a B e l g i q u e 

l o r s d e l a c o n q u ê t e d e s G a u l e s , e s t a t t e s t é p a r l ' h i s t o i r e 

a u t é m o i g n a g e d e l a q u e l l e l a t r a d i t i o n c o n s e r v é e d a n s l e 

. p a y s , a j o u t e u n e n o u v e l l e f o r c e . O n a n o m m é e n g é n é r a l , 

Camps de César, b e a u c o u p d ' e n d r o i t s f o r t i f i é s à l a 

m a n i è r e d e s R o m a i n s , e t o ù i l s e u r e n t p e u t - ê t r e d e s 

a r m é e s c a m p é e s q u a n d l e s G a u l e s f u r e n t d e v e n u e s u n e 

p r o v i n c e d e l ' e m p i r e ; m a i s m a l g r é c e t t e d é n o m i n a t i o n , 

i l e s t c o n s t a n t q u e t o u t e s c e s p o s i t i o n s n e f u r e n t p o i n t 

o c c u p é e s p a r C é s a r l u i - m ê m e . L ' a b b é l e B œ u f , a u t e u r 

d e r e c h e r c h e s t r è s - c u r i e u s e s s u r c e t o b j e t , r e c u e i l l i e s d a n s 

l e s m é m o i r e s d e l ' a c a d é m i e d e s i n s c r i p t i o n s , a p r o u v é , 

à l ' a i d e d e m o n u m e n s h i s t o r i q u e s , q u e s i q u e l q u e s 

e n d r o i t s r é p u t é s Camps de César o n t é t é e n e f f e t o c c u p é s 

p a r l e s l é g i o n s d e c e g é n é r a l , c e s o n t p a r t i c u l i è r e m e n t 

c e u x q u i e x i s t e n t s u r l e s b o r d s d e l a S o m m e . O n e n 

r e c o n n a î t d e u x e n d e s c e n d a n t c e t t e r i v i è r e : i l s s o n t s i t u é s 

s u r la r i v e d r o i t e , a u s o m m e t d e s c o l l i n e s q u i b o r d e n t l a 

v a l l é e , l ' u n p r è s d e P é q u i g n y , e t l ' a u t r e a u - d e s s u s d e 

l ' É t o i l e . 

( 4 . ) U n s y s t è m e a u m o y e n d u q u e l o n e x p l i q u e r a i t 

t o u s l e s p h é n o m è n e s d e l a t h é o r i e d e l a t e r r e , n e p e u t 

ê t r e q u e l e r é s u l t a t d ' o b s e r v a t i o n s a c c u m u l é e s ; m a l h e u 

r e u s e m e n t n o t r e e x i s t e n c e e s t s i c o u r t e , e t l e s m o n u m e n s 

d e l ' h i s t o i r e d e n o t r e g l o b e t e l l e m e n t i s o l é s l e s u n s d e s 

a u t r e s , q u e n o u s n e d e v o n s p a s p r é t e n d r e d e l a v o i r 

é c l a i r c i e , s i n o u s c o n s i d é r o n s q u e j u s q u ' à p r é s e n t c h a q u e 

o b s e r v a t e u r a d û p a r t i r à - p e u - p r è s d u m ê m e p o i n t q u e s e s 

p r é d é c e s s e u r s . D a n s u n e p a r e i l l e é t u d e , l ' e s p r i t h u m a i n 

m a r c h e à p a s l e n t s , e t l e c o u r t e s p a c e d e d e u x o u t r o i s 

s i è c l e s , d o i t e n q u e l q u e s o r t e ê t r e c o m p t é p o u r r i e n . 

C ' e s t d o n c à n o s n e v e u x q u ' i l e s t r é s e r v é d e p a r v e n i r à 

d e s c o ' n j e c t u r e s p l u s p r o b a b l e s s u r l ' a n c i e n é t a t d e Iar 

t e r r e ; e n c o r e f a u t - i l q u e n o u s p r e n i o n s p o u r c e l a l ' e n 

g a g e m e n t d e l e u r t r a n s m e t t r e t o u s l e s f a i t s , t a n t g é n é r a u x 

q u e p a r t i c u l i e r s q u i v i e n d r o n t à n o t r e c o n n a i s s a n c e . 

N o t r e u n i q u e t â c h e d o i t c o n s i s t e r à r é u n i r l e s m a t é -
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( 6o ) 
r î a u x n é c e s s a i r e s à l a c o n s t r u c t i o n d e l ' é d i f i c e , s a n s e s s a y e r 

d e l e s m e t t r e e n œ u v r e ; M a i s q u e l h o m m e s e d é t e r m i n e r a 

à r e c u e i l l i r d e s o b s e r v a t i o n s d é s i n t é r e s s é e s , s a n s a v o i r 

d ' a u t r e b u t q u e c e l u i d e l a i s s e r à la p o s t é r i t é l a g l o i r e 

d ' é t a b l i r u n s y s t è m e s u r d e s f a i t s d o n t i l s e s e r a borné à 
d o n n e r l ' i n d i c a t i o n p u r e e t s i m p l e ! 11 y a p l u s , c e n ' e s t 

p r e s q u e t o u j o u r s q u e p a r c e q u ' o n a l ' e s p o i r d ' e x p l i q u e r , 

c ' e s t - à - d i r e , d ' a d a p t e r à u n s y s t è m e f a v o r i l e s o b s e r v a - ^ 

t i o n s q u e l ' o n p o u r r a f a i r e , q u e - l ' o n e n t r e p r e n d d ' o b s e r 

v e r ; e t l ' o n o b é i t e n c e l a a u m ê m e instinct q u i n o u s 

p o r t e à d é s i r e r d e j o u i r d u f r u i t d e n o s t r a v a u x . L e s 

s y s t è m e s s o n t d o n c u n m a l . n é c e s s a i r e ; s i d ' u n c ô t é i l s 

n o u s é l o i g n e n t d u v r a i , e n n o u s d o n n a n t d e s e x p l i c a t i o n s 

d u m ê m e f a i t s o u v e n t c o n t r a d i c t o i r e s , d e l ' a u t r e i l s o n t 

c e l a d ' u t i l e , c ' e s t q u e p o u r l e s s o u t e n i r o u l e s c o m b a t t r e , 

n o u s n e c r a i g n o n s p a s d e s u i v r e a v e c s o i n d e s o b s e r 

v a t i o n s m u l t i p l i é e s , q u i t ô t o u t a r d c o n d u i r o n t à l a 

v é r i t é . 

( j ) L e c i t o y e n D e s m a r e t s , d a n s s a Dissertation sur 
la Jonction de l'Angleterre à la France , q u i r e m p o r t a 

l e p r i x p r o p o s é p a r l ' a c a d é m i e d ' A m i e n s e n 1 7 ^ 1 , a 

r e c u e i l l i u n g r a n d n o m b r e d e t é m o i g n a g e s e n f a v e u r d a 

l ' e x i s t e n c e d e l ' i s t h m e d o n t i l e s t q u e s t i o n . N o u s n o u s 

b o r n e r o n s à r a p p o r t e r i c i c e q u ' i l d i t d ' a p r è s l e s a n c i e n s 

h i s t o r i e n s e t l e s v o y a g e u r s m o d e r n e s , d e q u e l q u e s î l e s q u i 

o n t é t é s é p a r é e s d e d i f f e r e n s c o n t i n e n s p a r d e s i r r u p t i o n » 

d e l a m e r d o n t l a t r a d i t i o n a c o n s e r v é l e s o u v e n i r . 

K L e s a n c i e n s n o u s p a r l e n t à c h a q u e i n s t a n t d e n o u 

ai v e a u x d é t r o i t s f o r m é s p a r l e s e f f o r t s d e l a m e r ; E s c b i l e 

:» e t D e n i s l e p e r i e g è t e o u le voyageur n o u s a s s u r e n t q u e 

a> l a S i c i l e a é t é s é p a r é e d e l ' I t a l i e . V i r g i l e n o u s t a i t 

•» v a l o i r c e t t e p r é t e n t i o n p a r d e b e a u x v e r s ; P l i n e e t 

3 5 S é n e q u e a p p u i e n t c e s e n t i m e n t . P l a t o n n o u s r a p p o r t e 

3> u n e a n c i e n n e t r a d i t i o n q u i p r é t e n d a i t q u e l e d é t r o i t d e 

x G i b r a l t a r a v a i t é t é o u v e r t p a r l ' i r r u p t i o n d e s e a u x d e 

» l ' O c é a n d a n s l e s t e r r e s . L e s a u t r e s h i s t o r i e n s e n o n t 

3 3 a u s s i p a r l é c o m m e d ' u n f a i t c o n s t a n t . S t r a b o n f a i t 

3 1 m e n t i o n d e l ' o p i n i o n d e q u e l q u e s p h y s i c i e n s q u i s o u -

3 5 t e n a i e n t q u e l ' i l e d e L e s b o s a v a i t é t é s é p a r é e d u M o n t 

3 3 I d a ; c e l l e s d e F h o c i d e e t d " I s c h i a , d u c a p d e M i s è n e ; 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( ¿1 ) 
« c e l l e d e C a p r é e , d u p r o m o n t o i r e d e M i n e r v e . P l i n e 

» a j o u t e l ' î l e d e C h y p r e e n l e v é e à l a S y r i e ; c e l l e d ' E u b é e . 

« à l a B é o t i e . C e g r a n d n o m b r e d e t é m o i g n a g e s n e n o u s 

« p e r r ì v e t p a s d e d o u t e r q u ' i l n ' y a i t e u d e s d é t r o i t s 

» f o r m é s d a n s l a M é d i t e r r a n é e . Cependant cette mer 

a) asse^ tranquille , n'a pas pour opérer ces irruptions , 
i> les avantages que nous avons développés, t et que 
a? nous appliquerons par la suite À la Alanc/ie et À 
« l'Isthme. 

33 L e s o b s e r v a t i o n s d e s v o y a g e u r s m o d e r n e s c o r r i 

s i p r e n n e n t d a n s l e m ê m e c a s , l e s d é t r o i t s q u i s o n t e n t r e 

y> l ' î l e d e C e y l a n e t l ' I n d e , e n t r e S u m a t r a et M a l a y e , 

» c e u x d e s M a n i l l e s , d e M a g e l l a n , d e la. S o n d e , d e 

35 l e M a i r e , c k c . L e s h a b i t a n s d e l ' î l e d e C e y l a n o n t 

» c o n s e r v é u n e a n c i e n n e t r a d i t i o n p a r l a q u e l l e i l s s o n t 

D i n s t r u i t s q u e l e u r î l e a é t é s é p a r é e d e l ' I n d e . L e g r a n d 

J> n o m b r e d ' é c u e i l s q u i s e t r o u v e n t e n t r e S u m a t r a 

ai e t M a l a y e o_nt f a i t c r o i r e à p l u s i e u r s n a v i g a t e u r s q u ' i l 

» y a v a i t e u u n e j o n c t i o n e n t r e l ' î l e e t l a p r e s q u ' î l e . A u 

>5 s u r p l u s , i l s n o u s a s s u r e n t q u e l e s l i t s d e t e r r e d e s d e u x 

» c ô t é s d u d é t r o i t i n d i q u e n t p a r l e u r c o n f o r m i t é , u n e 

» a n c i e n n e u n i o n , e t q u e d ' a i l l e u r s , l a c h a î n e d e m o n -

35 t a g n e s q u i e s t d a n s l a p r e s q u ' î l e c o n t i n u e d a n s l ' î l e en 

m s u i v a n t i a ' m c m e d i r e c t i o n . L e s M a l a b a r e s v e u l e n t a u s s i 

os que l e s î l e s M a l d i v e s a i e n t f a i t p a r t i e d u c o n t i n e n t d e 

33 1 I n d e , et q u ' e l l e s a i e n t é t é c o u p é e s , p a r l a v i o l e n c e d e 

35 l ' O c é a n , e n d i v e r s a t o l l o n s , e t l e s a t o l l o n s e n p e t i t e s 

33 î l e s , d ' a u t a n t p l u s q u ' e n t r e c e n o m b r e i n f i n i d e p e t i t e s 

35 p o i n t e s d e t e r r e q u i s ' é l è v e n t a u m i l i e u d e s e a u x , i l y a 

je d e s c o u r a n s r a p i d e s . M . C a s s i n i p e n s e q u e c e s î l e s 

35 s o n t l e s r e s t e s d e l a f a m e u s e T r a p o b a n e d e s a n c i e n » 

3 J q u i a é t é a i n s i d i v i s é e p a r l e s flots. L a m e r s ' e s t i n s i n u é e 

3> e t a f o r m é d e m ê m e l e s î l e s d e N o r v è g e e t , p o u r n o u s 

33 r a p p r o c h e r d e l ' A n g l e t e r r e , l ' î l e d e W i g h t s e l o n C a m b d e n 

33 e t S p e e d . » (Dissertation sur la Jonction de la France 
à l'Angleterre, par Desrnarets, Paris? lySJ-J 

( 6 ) D u m o t l a t i n limes l i m i t e , p a r c e q u e c ' e s t e n , 

e f f e t l a l i m i t e c o m m u n e d e d e u x c o u r a n s d i r i g é s e n 

d i f f é r e n s s e n s . ( Voye^ U mémoire, de Lamblardie déjà 
*ifé. ) 
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[ Sz ) 
( 7 ) C e f u t à c e p o i n t q u e l e s s u b s t a n c e s p r o p r e s à 

l a f o r m a t i o n d e l a t o u r b e s e d é p o s è r e n t e n p l u s g r a n d e 

q u a n t i t é , e t o ù p a r c o n s é q u e n t l a c o u c h e d e t o u r b e d o i t 

a v o i r a u j o u r d ' h u i l a p l u s g r a n d e é p a i s s e u r . 11 s e t r o u v e 

a u - d e s s o u s d ' A b b e v i i l e , e n t r e l e s v i l l a g e s d e l ' É t o i l e e t 

4 e L o n g . 

( 8 ) F e n d a n t q u e l e r e m o u s q u i a v a i t l i e u d a n s l a 

M a n c h e f o r m a i t l e s a t t é r i s s e m e n s d u B o u l o n n a i s e t d e l a 

P i c a r d i e , i l e s t p r o b a b l e q u e l e c o u r a n t d u flot q u i c o n 

t o u r n a i t l a G r a n d e - B r e t a g n e s e r é f l é c h i s s a i t d e m ê m e 

a p r è s a v o i r f r a p p é l ' i s t h m e , e t q u e l e s d é b r i s q u ' i l c h a r i a i t 

o n t é t é d é p o s é s Je l o n g d e s c ô t e s s e p t e n t r i o n a l e s d e l a 

F l a n d r e ; p e u t - ê t r e m ê m e c e s d é p ô t s o n t - i l s f o r m é l e s o l 

p r i m i t i f d e s P a y s - B a s h o l l a n d a i s , q u e d ' a u t r e s c a u s e s 

o n t a m e n é s ^ e p u i s à l ' é t a t o ù n o u s l e s v o y o n s a u j o u r 

d ' h u i . 

( 9 ) I l e s t f a c i l e d e s e f o r m e r u n e i d é e d e l a r a p i d i t é 

a v e c l a q u e l l e l a m e r d é t r u i t l e s f a l a i s e s m a r n e u s e s d o n t 

e l l e f r a p p e l e p i e d . 11 r é s u l t e e n e f f e t , d ' o b s e r v a t i o n s 

f a i t e s a v e c s o i n e t d e c a l c u l s c o m p a r é s , q u e l a c ô t e 

c o m p r i s e e n t r e l e s e m b o u c h u r e s d e l a S e i n e e t d e l a 

S o m m e , e s t d é g r a d é e d a n s t o u t e s a h a u t e u r s u r u n p i e d 

d e l a r g e u r r é d u i t e d a n s l ' e s p a c e d ' u n e a n n é e . 

« L a m e r b a s s e n o u s d é c o u v r e d e s p a r t i e s d e f a l a i s e s 

r> q u i o n t é t é d é t r u i t e s e t e m p o r t é e s - ; l e f r o t t e m e n t e t l a 

31 f o r c e d e s v a g u e s l e s p l o n g e r o n t d a n s l a s u i t e a u - d e s s o u s 

35 d u n i v e a u d e s e a u x , c o m m e b i e n d ' a u t r e s q u ' o n n e 

35 p e u t p l u s d é c o u v r i r q u ' à l a s o n d e . L e s p a r t i e s d e f a l a i s e s 

3 ) q u e l a m e r n o u s l a i s s e v o i r e n s e r e t i r a n t , o f f r e n t t o u t 

33 l e l o n g d e l a c ô t e d e s é c u e i l s d a n g e r e u x . L a m e r e n 

» p r o d u i t d e n o u v e a u x e n r e c u l a n t s e s b o r n e s . C e s 

3> é c u e i l s f o r m e n t l e l o n g d u r i v a g e e n t r e l e H a v r e , e t 

3 ) S a i n t - Y a l e r y - s u r ^ S o m m e , u n e b a n d e d e 1 6 0 t o i s e s d e 

3> l a r g e u r r é d u i t e s u r 1 1 4 , 0 0 0 t o i s e s d e l o n g u e u r , c e q u i 

« p r o d u i t u n e s u p e r f i c i e d e 1 8 , 2 4 0 , 0 0 0 t o i s e s q u a r r é e s . « 

(Mémoire de Lamblardie sur" le galet.) 

II y a d e s p a r t i e s d e l a c ô t e q u i s o n t p l u s v i o l e m m e n t 

a t t a q u é e s , p a r c e q u e l e s v e n t s y p o r t e n t p l u s d i r e c t e m e n t 

I a c t i o n d e s v a g u e s , o u q u e d e s c o u r a n s p l u s f o r t s s ' y 
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> ( ¿3 ) 
f o n t s e n t i r . P a r e x e m p l e : « d ' a n c i e n s t i t r e s f i x e n t e n 

» I i o o l a p o s i t i o n d e l ' é g l i s e d e S a i n t - A d r e s s e s u r l e 

33 b a n c d e 1 L c l a t , à 7 0 0 t o i s e s e n v i r o n d u C a ^ d e l a 

» H ê v e . » F L D T I N . J A i n s i d a n s l e s u p p o s i t i o n o ù c e t é d i f i c e 

e u t a l o r s e x i s t é s u r l e r i v a g e d e l a m e r , i l s ' e n s u i v r a i t 

q u e p e n d a n t l ' e s p a c e d e 7 0 0 a n s , e l l e a u r a i t d é t r u i t l a 

c ô t e s u r u n e l a r g e u r r é d u i t e d ' u n e t o i s e p a r a n . M a i s s i 

l ' o n f a i t a t t e n t i o n q u e l e c o u r a n t , q u i , d a n s l e s p r e m i e r s 

t e m p s d e l ' o u v e r t u r e d u P a s - d e - C a l a i s , a g i s s a i t c o n t r e s e s 

d e u x r i v e s , d e v a i t ê t r e a n i m é d ' u n e v i t e s s e L i e n s u p é r i e u r e 

à c e l l e d u c o u r a n t q u i c o n t o u r n e l e c a p d e l a H ê v e , e t 

q u e l e s r i v e s d e c e d é t r o i t n ' é t a i e n t q u e d e u x l a n g u e s d e 

t e r r e f o r t é t r o i t e s , o n c o n c e v r a s a n s p e i n e q u e p o u r d é t r u i r e 

c h a c u n e d ' e l l e s s u r u n e é t e n d u e d e t r o i s o u q u a t r e l i e u e s , 

u n l a p s d e t e m p s d e 1 0 0 0 o u 1 2 0 0 a n s a u r a p u s u f f i r e . 

( 1 0 ) L a f r é q u e n c e d e s v e n t s d u n o r d - o u e s t s u r î e i 

c ô t e s d e la M a n c h e a v a i t é t é o b s e r v é e p a r J u l e s C é s a r , 

l o r s d e s a s e c o n d e e x p é d i t i o n e n A n g l e t e r r e . I l d i t q u ' i l 

f u t o b l i g é d e r e t a r d e r S O N d é p a r t d ' e n v i r o n v i n g t - c i n q 

j o u r s à c a u s e d u v e n t d e n o i ' d - o u e s t q u i r è g n e s u r c e t t e 

c ô t e u n e g r a n d e p a r t i e d e l ' a n n é e . « i t a q u e d i e s . c i r c i t e r 

» X X V i n e o c o m m o r a t u s , q u ô d E u r u s v e n t u s n a v i g u i o -

» n e m j m p e d i e b a t q u i m a g n a m p a r t e n t o m n i s t e m p o r i s i n 

»> h i s l o t i s f l a r e c o n s u e v i t . J > ( C O U V N . L I É . Y.) 

[ 1 1 ) J e f u s c h a r g é e n 1 7 9 2 d e f a i r e q u e l q u e s s o n d e » 

d a n s l e t e r r a i n d e l a b a i e d e S o m m e , v i s - à - v i s S a i n t -

V a l i e r y , e t à q u e l q u e d i s t a n c e d e l a f a l a i s e d u M o u l e n e l . 

L e s c o u c h e s d e s a b l e q u i f o r m e n t l e s o l e x t é r i e u r r e p o s e n t 

s u r u n b a n c d e m a r n e d o n t l a s u r f a c e n ' e s t p a s d e n i v e a u , 

n i m ê m e i n c l i n é e r é g u l i è r e m e n t e n p a r t a n t d e l a c o l l i n e , 

m a i s p a r l e s i n é g a l i t é s q u ' e l l e p r é s e n t e , p a r a i t a v o i r é t é 

s i l l o n n é e p a r l e s e a u x p l u s o u m o i n s p r o f o n d é m e n t . 

( 1 2 ) L e s a v a n t a u t e u r d e l'Antiquité dévoilée (Bou
langer ) , a p r o u v é q u e l a p l u p a r t d e s u s a g e s e t c é r é 

m o n i e s r e l i g i e u s e s q u e l ' o n r e t r o u v e a u j o u r d ' h u i c h e z 

l e s n a t i o n s p o l i c é e s , t i r e n t l e u r o r i g i n e d e s r é v o l u t i o n s 

d o n t l e s p r e m i è r e s s o c i é t é s f u r e n t t é m o i n s . O u t r e c e s 

u s a g e s q u e l ' o n p o u r r a i t a p p e l e r généraux f i l y a d e s 
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( c 7 4 } 

c o u t u m e s p a r t i c u l i è r e s à c e r t a i n s c a n t o n s q u i d a t e n t d ' u n e 

é p o q u e m o i n s r e c u l é e , e t q u i , p a r c e l a m é l m e a y a n t 

s o u f f e r t m o i n s d ' a l t é r a t i o n s , s e s o n t t r a n s m i s e s d e g é n é 

r a t i o n e n g é n é r a t i o n [ s u r - t o u t p a r m i l e s h a b i t a n s d e s 

c a m p a g n e s , c h e z l e s q u e l s l e r e s p e c t p o u r l e s h a b i t u d e s 

d e l e u r s p a r e n s e x i s t e a v e c d ' a u t a n t p l u s d e f o r c e q u ' i l s 

o n t f a i t m o i n s d e p r o g r è s d a n s l a c i v i l i s a t i o n . C ' e s t a i n s i 

q u e l ' u s a g e d e p o r t e r t e s c h e v e u x d e t o u t e l e u r l o n g u e u r , 

s ' e s t p e r p é t u é j u s q u ' à p r é s e n t p a r m i l e s h a b i t a n s d e s c a m 

p a g n e s d u d é p a r t e m e n t d e la haute Vienne, q u i o c c u p e n t , 

t o m m e o n s a i t , l e c e n t r e d e l ' a n c i e n n e G a u l e c e l t i q u e q u e 

l e s R o m a i n s a v a i e n t a p p e l é e Gallia comatao-a Gaule che
velue , p a r c e q u e l e s p e u p l e s q u ' i l s y t r o u v è r e n t p o r t a i e n t 

c o m m e a u j o u r d ' h u i l e u r s c h e v e u x l o n g s e t flottans s u r 

l e u r s é p a u l e s . 

( 1 3 ) « A m b i a n o r u m o p p i d u m v i g i n t a q u i n q u e m i ï -

33 l i b u s p a s s u u m à B e l l o v a c o d i s t a b a t , Scmerbrun n o m i -

33 n a t u m , à q u o C a c s a r Samarobrinam f e c i t . E s t e n i m 

33 i t a , s i q u i d v i d e o , a p p e l l a t u m q u ò d a q u a S o m a e 

D Ì f l u m i n i s h â c p a r t e B e l l o v a c i s e s s e t p r o x i m a , e t q u ò d 

}j i p s a m S o m a ; a q u a m o p p i d u m c o m p l e c t e r e t u r . Som 

30 a u t e m i d e ò flumini d a t u m , q u ò d s £ i n t e r s u o s t e r m i -

33 n o s f a c i l e c o n t i n e r e t . H â c r a t i o n c p l a n é c o n j r a r i u m 

33 MOSE, mos £ n i m v a g u m n o t â t e t h â c r a t i o n e l o c o 

33 t r i b u i t u r i n a e d i b u s c u i o r a n e g e n u s l i q u o r i s t e m e r e 

33 i n f u n d i t u r u t i n d è f o r a s p r o p e l l a t u r . L u t u m i t e m e t 

33 c œ n u m p e r p l a t e a s c o l l e c t u m mos n o m i n a t u r , u n d è 

33 A n t w e r p i œ Alosmeier i s d i c i t u r q u i p r x e s t v i c i s v i i s q u e 

33 a b h â c s p u r c i t i â e m u n d a n d i s . M o s a e r g o s i c v o c a t u r 

33 q u ò d f r é q u e n t e r a l v e u m e g r e s s u s o m n e s c i r c u m c i r c à 

3 ) c a m p o s l a t e s t a g n a r e f a c i a t , i n s i g n i ' f r é q u e n t e r d a m n o 

33 a c c o l a r u m , q u o d G e î d r e n s e s e t B u s c o d u n e n s e s c r e b r i s 

33 e x p e r i m e n t i s d i d i c ê r e . H u i c v o c i s i c u t o r d i n e l i t t e r a r u m , 

33 i t a s i g n i f i c a r s i Som ç o n t r a r i u m v i d e m u s , i d s i g n i f i c a n s 

33 q u ò d i n u n u m e s t c o l l e c t u m : u n d è Summen q u o d e s t 

33 s i m u l ; s e d d e h â c a l i b i p l u r a . Brun v e r o a q u a m n o t â t ; 

33 a b a q u â i g i t u r S o m a e d i c i t u r Somerbrun o p p i d u m s u p r a 

33 S o m a c o n s t i t u t u m , q u o d p o s t a t o t â d i t i o n e A m b i a n u m 

33 c œ p i t n o m i n a r i , 33 (Joannis Gorropii Becani origines 

antwerpianœ, Piantiti, 1569 ; p, j / - ) 
33 P t o l o m e u s 
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Jauni, des Mines, Messidor, an III. E 

« P t o l o m e u s I c c i u m p r o m o n t o r i u m p o s t P h r u d i m 

» p o n i t , q u e m e g o S o m a n i n u n c v o c a r i e x i s t i m o . . . . . 

» • , v 

» P h r u d i m a u t e m S o m a m e s s e c ù m e x v e t e r u m c o n s e n s u 

33 t ù m d e n o m i n e c o n j i c i o , q u o n i a m Phrued s i v e Frued 
3j p a r c u m n o h i s e t a t t e n t u m a d r e m s i g n â t , q u a e r a t i o o b 

3j i d fluvio c o n v e n i t v e l q u ô d n u l l i a l i i a r n n i i n s i g n i 

3> a l v e u m s i r a m c o m m u n i c e t , v e l q u o d a q u a r u m p a r c u s 

3> prae c a ? t e r i s G a l l i c a e fluminibus v i d e a t u r , e o n o m i n e 

3) JVlosœ u t a n t è d i x i m a x i m e c o n t r a r i u s . ( Ex eodcm. 
V 97-) 

D a n v i l l e , c o n f o r m é m e n t à l ' o p i n i o n d e G o r r o p 

E e c a n , a s u p p o s é q u e l e Phrudis -ostium d e P t o l o n i é e 

é t a i t l ' e m b o u c h u r e d e l a S o m m e t c e p e n d a n t , M i c h e l 

E a u d r a n , d a n s s o n L e x i c o n g é o g r a p h i q u e , s u p p o s e q u e 

l e m o t Phrudis i n d i q u e la Brele , p e t i t e r i v i è r e q u i 

p a s s e à l a v i l l e d ' E u , e t q u i s e j e t t e d a n s l a m e r au 

T r é p o r t . 

Phrudis ( B r ê l e ) parvus fuvius Gall'ix, Cœl'ues ab 
Ambiants séparât, uti etiamhodle JVormaniam Picardiâ 
dividit, 

[ t ^ . ) L e s e x t r é m i t é s d e s d e u x d i g u e s d e g a l e t , à 

l ' a b r i d e s q u e l l e s s e s o n t f o r m é s l e s a t t é r i s s e m e n s d e la 

g a u c h e d e l a S o m m e e t d e I» j r r o i t e d e l a S e i n e , s o n t 

d é s i g n é e s , l ' u n e par* l a d é n o m i n a t i o n d e pointe du Hour-
del, e t l ' a u t r e p a r c e l l e d e pointe du Bc; L a m b l a r d i e 

c r o i t , e t c e t t e o p i n i o n e s t t r è s - v r a i s e m b l a b l e , q u e c e s 

m o t s v i e n n e n t d e l ' a n g l o - s a x o n hook , q u i s i g n i f i e 

crochet, h a m e ç o n , p a r c e q u e l e s e x t r é m i t é s d o n t i l 

s a g i t , e n s e r e p l i a n t s u r e l l e s - m ê m e s , p r é s e n t e n t r é e l 

l e m e n t l a figure d ' u n c r o c h e t . 

C e s c r o c h e t s s e f o r m e n t l o r s q u e Ja d i r e c t i o n d e s 

v e n t s q u i p r o d u i s e n t l ' a g i t a t i o n d e s v a g u e s e s t p e r p e n - » 

d i c u l a i r e , o u à - p e u - p r è s , à c e l l e d e l a ' d i g u e , c a r a l o r s , 

c o m m e l ' e f f o r t d e l a l a m e t e n d à f a i r e r e c u l e r l e g a l e t v e r s 

l e s t e r r e s , c e l u i q u i s e t r o u v e à l ' e x t r é m i t é d e l a d i g u e 

n ' é t a n t p o i n t a p p u y é d a n s l e s e n s d e c e t t e i m p d s ' o n , 

e s t l e s e u l q u i p u i s s e l u i o b é i r , t a n d i s q u e c i . l u i q u i 

f o r m e l e r e s t e d e l a d i g u e n e p e u t s e m o u v o i r q u ' e n 

o s c i l l a n t s u r l e t a l u s c o n c a v e q u ' e l l e p r é s e n t e , 
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M a i s s i l a d i r e c t i o n d e s v e n t s d e v i e n t o b l i q u e à c e l l e 

d e l a d i g u e , l ' a c t i o n d e s v a g u e s s e d é c o m p o s e e n d e u x 

a u t r e s i d o n t i ' u n e p r o d u i t l e m o u v e m e n t o s c i l l a t o i r e 

d o n t n o u s v e n o n s d e p a r l e r , e t l ' a u t r e l e m o u v e m e n t 

p r o g r e s s i f d u g a l e t , p a r a l l è l e m e n t à s a d i r e c t i o n p r i m i 

t i v e . Jl a v a n c e d o n c , d a n s c e t t e s u p p o s i t i o n , e n m ê m e 

t e m p s q u ' i l s e r e p l i e s u r l u i - m ê m e , e t c e t a l o n g e m e n t 

a u g m e n t e j u s q u ' à c e q u e l a d i r e c t i o n d e s v a g u e s r e d e v e 

n a n t p e r p e n d i c u l a i r e à c e l l e d e l a d i g u e , i l s e f o r m e 

u n n o u v e a u c r o c h e t . A i n s i l e s d i g u e s d e g a l e t , s e m 

b l a b l e s à c e l l e s q u e n o u s c o n s i d é r o n s i c i , d o i v e n t ê t r e 

c o m p o s é e s d e p a r t i e s d i r i g é e s e n d i f f é r e n s s e n s , e t d o n t 

l a l o n g u e u r e s t p r o p o r t i o n n é e à l a d u r é e d e c e r t a i n s 

v e n t » : e n g é n é r a l , e l l e s r e p r é s e n t e n t a s s e z e x a c t e m e n t 

u n t r o n c p r i n c i p a l e d ' o ù p a r t e n t d i f f é r e n s r a m e a u x q u i 

o n t e u x - m ê m e s d e s r a m e a u x s e c o n d a i r e s d o n t l ' e x t r é m i t é 

e s t t o u j o u r s t o u r n é e v e r s l a t e r r e . 

( 1 5 ) Q u o i q u ' o n a i t a b u s é q u e l q u e f o i s d e l ' a p p l i c a t i o n 

d u c a l c u l à d e s o b j e t s p u r e m e n t p h y s i q u e s e t q u ' o n a i t 

é t é c o n d u i t à d e s r é s u l t a t s c o n t r a i r e s à c e u x d e l ' e x p é 

r i e n c e , i l n e f a u t p a s p o u r c e l a r e j e t e r l e s s e c o u r s q u ' o n 

p e u t err t i r e r p o u r l ' e x p l i c a t i o n d e c e r t a i n s p h é n o m è n e s . 

L o r s q u e l e s r é s u l t a t s c a l c u l é s n e s o n t p o i n t d ' a c c o r d 

a v e c l e s r é s u l t a t s o b s e r v é s , c e n ' e s t p o i n t d u c a l c u l q u e 

v i e n t l ' e r r e u r , m a i s d e l a f a u s s e t é d e s h y p o t h è s e s q u i l u i 

o n t s e r v i d e b a s e . I l e s t é v i d e n t q u e n o u s p o u r r i o n s y 

s o u m e t t r e t o u s l e s e f f e t s d e l a n a t u r e , s i n o u s c o n n a i s 

s i o n s l e s l o i s s u i v a n t l e s q u e l l e s e l l e a g i t . I I y a p l u s , 

n o u s n e d e v o n s e s p é r e r d e p a r v e n i r à u n e e x a c r i r u d e 

r i g o u r e u s e , q u ' e n c a l c u l a n t c e s m ê m e s e f f e t s , d a n s l e s 

c a s o u l e s l o i s s u i v a n t l e s q u e l l e s i l s s ' o p è r e n t s o n t a s s e z 

s i m p l e s p o u r n e p o i n t é c h a p p e r à n o t r e i n t e l l i g e n c e . C e s 

c a s s o n t r a r e s à l a v é r i t é , m a i s l a f o r m a t i o n d e s a t t é r i s s e -

m e n s s e m b l a b l e s à c e u x d o n t i l e s t q u e s t i o n , e n e s t u n 

q u e n o u s c r o y o n s u t i l e d ' e x a m i n e r . 

• R e p r é s e n t o n s p a r AI F H IV , fig. ' , l e p r o f i l 

d ' u n e d i g u e o-u j e t é e é l e v é e s u r l e r i v a g e d ' u n e m e r 

s u j e t t e a u f l u x e t a u r e f f u x , e t d e r r i è r e l a q u e l l e l e s 

e a u x p u i s s e n t p é n é t r e r . L ' a g i t a t i o n d e s v a g u e s e m p ê -

c h e i a l e d é p ô t d e s m o l é c u l e s t e r r e u s e s d o n t o n s u p p o s e 
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q u e î é s e a u x K D q u i l a b a i g n e n t e x t é r i e u r e m e n t à 

C h a q u e m a r é e s o n t c h a r g é e s , t a n d i s " q u e c e d é p ô t a u r a 

l i e u d e r r i è r e e l l e , p a r c e q u ' e l l e g a r a n t i t l e s e a u x i n t é -

j i e u r e s A H d e l a m ê m e a g i t a t i o n . 

S u p p o s o n s , p o u r s i m p l i f i e r l a q u e s t i p n , q u e l e s e a u x 

m o n t e n t c o n s t a m m e n t a u m ê m e n i v e a u CY, l a h a u t e u r 

K JV r e s t e r a c o n s t a n t e , m a i s l a h a u t e u r A P d i m i n u e r a 

d e p l u s e n p l u s p a r l ' e x h a u s s e m e n t p r o g r e s s i f d u d é p ô t 

B P . E n s u p p o s a n t d e p l u s q u e l e s e a u x s o i e n t t o u j o u r s 

é g a l e m e n t c h a r g é e s , i l e s t c l a i r q u e l e d é p ô t q u i a u r a l i e u 

à c h a q u e m a r é e s e r a p r o p o r t i o n n e l à l a p r o f o n d e u r d e 

1,'eau a u d e r r i è r e d e l a d i g u e à l a m a r é e c o r r e s p o n d a n t e . 

F a i s o n s K JV— AB —a , l ' é p a i s s e u r d u p r e m i e r d é p ô t 

l o r s q u e l a h a u t e u r d e l ' e a u e s t a , — l a p r o f o n d e u r d e 

l ' e a u — x ,,après u n n o m b r e d e d é p ô t s — y . 

C e l a p o s é , l a h a u t e u r d e l ' e a u q u i m o n t e r a d e r r i è r e 

l a d i g u e à l a s e c o n d e m a r é e a u r a p o u r e x p r e s s i o n (a— , 

e t l ' é p a i s s e u r d u d é p ô t q u i s u i v r a c e t t e m a r é e s e r a é v i 

d e m m e n t l e q u a t r i è m e t e r m e d e c e t t e p r o p o r t i o n : 

a : i (a—^) : Z - ( a — ^) 

7 2 & 7 • 7 ? 
D o n c l e d é p ô t t o t a l t=i-^- (a — ^J ~ - —. 

a a 
D e m ê m e o n a u r a p o u r 1a h a u t e u r d e l a t r o i s i è m e m a r é e 

a ¿1 a 

L e d é p ô t q u ' e l l e l a i s s e r a s e r a ^=z — 
( " — ) * . L e d é p o t 

a a 

t o t a l — -+- ~ 2 ( a — i ) ' — -; . 
a a a 

E n f i n l a h a u t e u r d e l a q u a t r i è m e m a r é e 

— ' ; — f ~ / • 

a a 
E n g é n é r a l l a h a u t e u r d e l ' e a u d e r r i è r e l a d i g u e a p r è s u h 

n o m b r e y d e d é p ô t s s e r a e x p r i m é e p a r e t n o u s 

(a — i)' 
a u r o n s l ' é q u a t i o n ; — ~ x , d ' o ù l ' o n t i r e r a l a v a l e u r 

d e l ' u n e - q u e l c o n q u e d e s t r o i s i n d é t e r m i n é e s , y , x , l e s 

E 2 
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d e u x a u t r e s é t a n t c o n n u e s . O b s e r v o n s , a v a n t d 'entre*--

p r e n d r e a u c u n e a p p l i c a t i o n d e c e t t e f o r m u l e , q u e l e n i 

v e a u C V de l ' e a u v a r i e à c h a q u e m a r é e d e s q u a d r a t u r e s 

a u x S y z y g i e s ; e t c o m m e l a l o i d e c e t t e v a r i a b i l i t é e s t i n 

d é t e r m i n é e , p a r l e g r a n d n o m b r e d e c a u s e s q u i p e u v e n t l a 

m o d i f i e r , i l s ' e n s u i t q u e p o u r a p p l i q u e r l ' é q u a t i o n p r é 

c é d e n t e , ^ ne d o i t p o i n t r e p r é s e n t e r le n o m b r e d e d é p ô t s 

s u c c e s s i f s q u i o n t l i e u p e n d a n t l e n o m b r e d e m a r é e s 

y - t - i , m a i s p e n d a n t l e m ê m e n o m b r e y H- i d e c e r t a i n e s 

p é r i o d e s d u r a n t l e s q u e l l e s l e r e t o u r d e s m ê m e s c i r c o n s 

t a n c e s a y a n t a m e n é l e r e t o u r d e s m ê m e s m a r é e s , c h a c u n e 

d e c e s p é r i o d e s p u i s s e e l l e - m ê m e ê t r e r e g a r d é e c o m m e 

u n d e s t e r m e s d o n t n o u s v e n o n s d e c a l c u l e r l e s p r e m i e r s . 

O n p o u r r a i t p r e n d r e p o u r l ' u n d e c e s t e r m e s l e t e m p s 

q u i s ' e s t é c o u l é d ' u n é q u i n o x e à l ' a u t r e , c ' e s t - à - d i r e 

l ' e s p a c e d e s i x , m o i s p e n d a n t l e s q u e l s l e s m a r é e s d o i v e n t 

r e v e n i r à - p e u - p r è s l e s m ê m e s ; m a i s l e s s i x m o i s d ' é t é 

é t a n t u n p e u p l u s l o n g s q u e l e s s i x m o i s d ' h i v e r , i l v a u t 

m i e u x p r e n d r e l ' e s p a c e d ' u n e a n n é e e n t i è r e a v e c d ' a u t a n t 

p l u s d e r a i s o n q u e l e s d é p ô t s d o n t i l s ' a g i t s e f o r m a n t l e n 

t e m e n t , l e u r a c c r o i s s e m e n t n e p e u t ê t r e s e n s i b l e q u ' a p r è s 

u n i n t e r v a l l e d e t e m p s a s s e z l o n g , 

F a i s o n s m a i n t e n a n t l ' a p p l i c a t i o n d e c e s p r i n c i p e s à u n 

c a s p a r t i c u l i e r . 

O n a c o n s t r u i t a u H a v r e , erj 1 7 8 7 , u n e d i g u e d e s 

t i n é e à f o r m e r l ' e n c e i n t e e x t é r i e u r e d ' u n e r e t e n u e p o u r 

l ' é t a b l i s s e m e n t d ' u n e é c l u s e d e c h a s s e . L ' e s p a c e r e n 

f e r m e e n t r e c e t t e d i g u e , l a j e t é e d u s u d e t l e q u a r t i e r 

m i l i t a i r e , e s t d a n s l ' é t a t a c t u e l c o u v e r t à c h a q u e m a r é e . 

L ' e a u q u i y e n t r e p a r l e p a s s a g e d e l a F l o r i d e e s t o r d i 

n a i r e m e n t c h a r g é e d e v a s e ; e t c o m m e c e p a s s a g e s e t r o u v e 

p r e s q u ' a u f o n d d u p o r t , e t q u ' i l e s t f o r t é t r o i t r e l a t i v e 

m e n t à l a r e t e n u e p r o j e t é e , l ' e a u d o n t e l l e s e r e m p l i t 

p e r d i n s e n s i b l e m e n t l a v i t e s s e d o n t e l l e é t a i t a n i m é e e n y 

e n t r a n t , e t d é p o s e d a n s l ' i n t e r v a l l e d ' u n e b a s s e m e r à 

l ' a u t r e l e s p a r t i e s é t r a n g è r e s q u ' e l l e t e n a i t s u s p e n d u e s . 

L a h a u t e u r d e l a d i g u e d ' e n c e i n t e a u - d e s s u s d u s o l 

ï o r s d e s a c o n s t r u c t i o n , é t a i t d e 2.0 p i e d s 6 p o u c e s ; e l l e 

e s t a c t u e l l e m e n t d e 1 3 p i e d s 8 p o u c e s a u - d e s s u s d u f o n d 

de l a r e t e n u e ; a i n s i , d a n s l ' e s p a c e d e s e p t a n s , e n . c o m p -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( H ) 

t a n t de V é q u i n o x e d ' a u t o m n e d e 1 7 8 7 à l ' é q u i n o x e de 

1 7 0 4 (vieux style), c e fofld s ' e s t e x h a u s s e d e 6 p i e d s 

1 0 p o u c e s , o u d e 2 2 1 9 m i l l i m è t r e s . 

L e s d é p ô t s j o u r n a l i e r s s o n t i n é g a u x e n t r ' e u x à r a i s o n 

d e la d i f f é r e n t e h a u t e u r d e s m a r é e s l o r s d e s v i v e s e t d e s 

m o r t e s e a u x . A f i n d ' a v o i r u n n i v e a u c o n s t a n t , n o u s 

c o m p e n s e r o n s l e s u n s p a r l e s a u t r e s , e t n o u s s u p p o s e r o n s 

q u e l a m e r m o n t e c h a q u e j o u r à la m ê m e h a u t e u r m o y e n n e 

e n t r e c e l l e s d e s S y z y g i e s e t d e s q u a d r a t u r e s , c ' e s t - à - d i r e à 

I 1 p i e d s , o u 3 5 7 2 m i l l i m è t r e s . 

N o i f s a u r o n s d o n c , e n a p p l i q u a n t c e s n o m b r e s a u x 

q u a n t i t é s d e l a f o r m u l e g é n é r a l e q u e n o u s a v o n s t r o u v é e , 

« = 3 5 7 2 , y — 7> * = 3 5 7 - 1 — 2.219 = 1 3 5 3 , e t 

p a r c o n s é q u e n t -—— = 1 3 5 3 -

3 57* 6 J

 7 

a 
O u en f a i s a n t p o u r a b r é g e r 3 5 7 2 — U F ^ . 3 5 3 ' 

3 5 7 2 

D ' o ù l'o n t i r e l o g . H — • 2 - ^ - = 3 , 4 . 9 2 6 8 0 9 . 

7 
D o n c u = 3 1 0 9 m i l l i m . , e t p a r c o n s é q u e n t Z ~ a — u ~ 

— 3 5 7 2 . — 3 1 0 9 — 4 6 3 m i l l i m . o u 1 p i e d 5 p o u c e s 

e n v i r o n p o u r l a h a u t e u r d u d é p ô t à la f i n d e la p r e m i è r a . 
a n n é e . , , L . 

7 

C e l u i à la fin d e la s e c o n d e = — { a — 1 } I=T . 4 0 3 

A 
m i l l i m è t r e s . 

C e l u i à la f i n d e î a t r o i s i è m e = — ( & — Z T> ET' E A 

; 5 
t r o u v e r a d e m ê m e c h a c u n d e s d é p ô t s a n n u e l s . 

S u p p o s o n s m a i n t e n a n t q u e l ' o n v e u i l l e s a v o i r d a n * 

c o m b i e n d ' a n n é e s l a 5u.rfa.ee d u d é p ô t s e r a p a r v e n u e a u 

n i v e a u d e s h a u t e s m e r s d e m o r t e - e a u , c ' e s t - à - d i r e à 8 

p i e d s a u - d e s s u s d u s o l p r i m i t i f ; n o u s a u r o n s a 3 ' p i e d ï 

— 9 7 4 m i l l i m . , e t l a f o r m u l e g é n é r a l e d e v i e n d r a : 

- " 7 _ , = 9 7 4 -
» „ 3 5 7 * 
l a q u e l l e d o n n e : 

_ ' " g - 3 5 7 * — I ° g - 9 7 4 _ ^ 

iog. II7»—LOG. }RV9~
9' ^°ANS-
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( 7 ° ) 
A i n s i c e sera , v e r s l e c o m m e n c e m e n t d e l ' a n n é e " 1797 

(Vieux style) q u e l e f o n d d u d é p ô t d o n t i l e s t q u e s t i o n 

c e s s e r a d ' ê t r e s u b m e r g é p a r l e s h a u t e s m e r s d e m o r t e - e a u , 

d a n s l a s u p p o s i t i o n o ù l ' e a u d e l a m e r c o n t i n u e r a d ' y 

e n t î e î - a u s s i c h a r g é e d e p a r t i e s t e r r e u s e s q u ' e l l e y e s t 

a r r i v é e j u s q u ' à p r é s e n t . 

' Q u e l q u e s c i r c o n s t a n c e s , e t p a r t i c u l i è r e m e n t l a d e s 

t r u c t i o n d u r i v a g e d e l ' H e u r e q u i a e u l i e u d a n s c e s 

d e r n i e r s ' t e m p s , o n t a c c é l é r é l ' e x h a u s s e m e n t d e c e d é p ô t , 

p a r c e q u e l e c o u r a n t q u i a m è n e l e s e a u x d a n s l e p o r t l o r s 

d u r e f l u x , e s t p r e s q u e t o u j o u r s c h a r g é d e s d é b r i s d e c e 

r i v a g e ; d ' o ù i l s u i t q u e s i l ' o n p a r v i e n t à l a m e t t r e a 

l ' a b r i d e l ' a c t i o n d e s v a g - u e s , i e s o l d e l a r e t e n u e p r o j e t é e 

s ' é l è v e r a m o i n s r a p i d e m e n t . 

L ' a c c r o i s s e m e n t d e s a t t é n s s e m e n s q u i f o r m e n t l e t e r 

r i t o i r e d e C a y e u x e t d e s v i l l a g e s v o i s i n s à l ' e m b o u c h u r e 

d é lav S o m m e , a é t é b e a u c o u p m o i n s p r o m p t q u e c e l u i d u ' 

d é p ô t q u i e x i s t e d e r r i è r e l e m u r d ' e n c e i n t e d u H a v r e ; 

d ' t f t ù f r i p a r c e q u e l e s e a u x q u i c o a v r a i e n t r e m p l a c e m e n t 

d e c e t e r r i t o i r e à c h a q u e m a r é e , p a r t i c i p a i e n t d a v a n t a g e à 

l ' a c t i o n d e s v a g u e s q u i v e n a i e n t d u l a r g e ; e n s e c o n d l i e u 

p a r c e q u ' e l l e s y a r r i v a i e n t m o i n s c h a r g é e s d a p a r t i e s 

t 'cWëtfse 'ss " A i f i s i H o u s s e o y o n s e s t i m e r à s a j u s t e v a l e u r ' 

l ' e x h a u s s e m e n t ^ d e l a p r e m i è r e a n n é e , e n l e r é d u i s a n t 

à- 4 . . p o u c e s — 1 0 8 m i l l i m . 

S u p p o s o n s , c o m m e d a n s l ' e x e m p t e p r é c é d e n t , q u e l a 

h a u t e u r m o y e n n e d e s m a r é e s s o i t d e 1 1 p i e d s a u - d e s s u s 

d u s o l p r i m i t i f , e t q u e l a h a u t e m e r d e m o r t e - e a u s ' é l è v e 

d e 8 p i e d s , , n o u s a u r o n s à c a u s e d e £ r^r 1 0 8 m i l l i m . 

l ' é q u a t i o n s u i v a n t e : 

(y)72 - , 0 « ; " . 

l a q u e l l e , e n f a i s a n t 3 p i e d s — 9 7 4 . m i l l i m . , a f i n 

d ' a v o i r J e t e m p s n é c e s s a i r e p o u r l ' e x h a u s s e m e n t j u s q u ' a u 

n i v e a u d e s h a u t e s m e r s d e m o r t e - e a u , d o n n e 

i n g . 3 5 7 3 . — l o g . 9 7 4 . 

y — 7 ~ 4 . 0 a n s e n v i r o n ; 
l o g . 3 5 7 2 — l o g . 3 4 . S 4 

d ' o ù l ' o n v o i t q u ' a u b o u t d e q u a r a n t e - s i x a n s c e s a t t é r i s -

s e m e n s n e s e r a i e n t d é j à p l u s c o u v e r t s p a r l e s h a u t e s m e r s 
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( 7 ' ) 
d e m o r t c - c a u ; à p a r t i r d e c e t t e é p o q u e i l s c e s s e r a i e n t d ' ê t r e 

s u b m e r g é s à t o u t e s l e s m a r é e s , e t l'on n e p o u r r a i t e n 

d é t e r m i n e r l e s a c c r o i s s e m e n s s u c c e s s i f s q u ' e n c a l c u l a n t 

s é p a r é m e n t c e u x q u i o n t l i e u d a n s l ' i n t e r v a l l e d ' u n e 

m o r t e - e a u à u n e v i v e - e a u , e t r é c i p r o q u e m e n t , c e q u i , p o u r 

la d é t e r m i n a t i o n d e l ' a c c r o i s s e m e n t a n n u e l , e x i g e r a i t l e 

c a l c u l d e v i n g t - s i x s é r i e s d i f f é r e n t e s e t la c o n n a i s s a n c e 

e x a c t e d e l a l o i s u i v a n t l a q u e l l e l e s m a r é e s a u g m e n t e n t 

d ' u n e m o r t e - e a u à u n e v i v e - e a u , o u d i m i n u e n t VICE VERSA, 
E n s u p p o s a n t c e t t e l o i c o n n u e , e t e n n é g l i g e a n t d i v e r 

s e s c o n s i d é r a t i o n s q u i c o m p l i q u e n t la q u e s t i o n , i l s e r a i t 

p o s s i b l e d e l a s o u m e t t r e a u c a l c u l ; m a i s c e l a n o u s e n 

t r a î n e r a i t a u - d e l à d e s b o r n e s q u e n o u s d e v o n s n o u s p r e s 

c r i r e i c i . If n o u s s u f f i r a d e r e m a r q u e r e n t e r m i n a n t c e t t e 

n o t e , q u ' u n a t t é r i s s e m e n t t e l q u e c e u x d o n t nous a v o n s 

f a i t m e n t i o n , n e p a r v i e n d r a j a m a i s a u n i v e a u d e s p l u s 

h a u t e s m a r é e s . C ' e s t e n e f f e t c e q u e d o n n e l ' é q u a t i o n . 

U — i ) ' « 1 „ . 

c a r o n e n t i r e 

l o g . A — loir , X 

l o g . A — i o g . a 

O r s i l ' o n s u p p o s a i t q u e l ' a t t é r î s s e m e n t s e f û t é l e v é à 

la h a u t e u r a, o n a u r a i t x — o . A l a i s l e l o g a r i t h m e d e 

z é r o e s t u n e q u a n t i t é i n f i n i e p r i s e n é g a t i v e m e n t ; d o n c 

— l o g . x — - t - i n f i n i ; d o n c y o u l e n o m b r e d ' a n n é e s 

n é c e s s a i r e à c e t e x h a u s s e m e n t s e r a i t l u i - m ê m e i n f i n i m e n t : 

g r a n d . C e r é s u l t a t s ' a c c o r d e a v e c l e s o b s e r v a t i o n s q u i 

m é r i t e n t l e p l u s d e confiance, te J e , n e c o n n a i s , d i t 

33 M . D e l u c ( Journal de physique , septembre iy()2 ) , 
« a u c u n a t t é r i s s e m e n t l a i s s é o u v e r t v e r s l a m e r q u i n e 

« s o i t e n c o r e s u j e t à ê t r e i n o n d é , à d e p l u s o u m o i n s 

j3 g r a n d s i n t e r v a l l e s d e t e m p s , e t t o u j o u r s il e n r é s u l t e 

33 q u e l q u e n o u v e a u s é d i m e n t q u i l ' é l è v e , n 

{ i 6 ) M . D e l u c q u i a f a i t d e s o b s e r v a t i o n s s u r p r e s q u e 

t o u t e s l e s c ô t e s d e l ' E u r o p e , a r e m a r q u é , s u r - t o u t e n 

H o l l a n d e e t à l ' e m b o u c h u r e d e l ' E l b e , q u e l e s t e r r a i n s 

r e n f e r m é s e n t r e l e s p l u s a n c i e n n e s d i g u e s y é t a i e n t a u . -

E 4 
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( 7* ) 
d e s s o u s d u n i v e a u d e s a t t é r i s s e m e n s d ' u n e f o r m a t i o n p l u s 

r é c e n t e ; d e s o r t e q u e l e s c a n a u x d e s t i n é s à l a d é c h a r g e 

d e s e a u x i n t é r i e u r e s , s o n t é l e v é s a u - d e s s u s d u s o l d e s 

p r e m i e r s , e t q u ' o n e s t o b l i g é d ' y f a i r e m o n t e r l e s e a u x 

a v e c d e s m a c h i n e s ; m a i s i l a t t r i b u e à d e s a f f a i s s e m e n s 

p a r t i e l s l a c a u s e d e c e t t e d i f f é r e n c e d a n s l e n i v e a u d e s 

t e r r a i n s d ' a l l u v i o n , l a q u e l l e n e p r o v i e n t r é e l l e m e n t q u e 

. d e l ' e x h a u s s e m e n t d e l ' e m b o u c h u r e d e s f l e u v e s . 

( 1 7 ) « I I a r r i v e e n p l u s i e u r s l i e u x q u e l e s r i v i è r e s s e 

» d é p a r t i s s e n t e n d e u x , c o m m e l e R h i n à S ' g r a v e n -

33 w e r t , l ' u n e p a r t i e v e r s N i m è g u e , l ' a u t r e v e r s A r n h e i m 

11 e t l i e u x s e m b l a b l e s ; o r q u a n d l e c o u r s d e l ' u n e 

•x p a r t i e r a m o i n d r i t , l ' a u t r e c r o i s t d ' a u t a n t p l u s ; o r o n 

» a p e r ç o i t c e t a c c r o i s s e m e n t b e a u c o u p m i e u x è s l i e u x 

33 q u i s o n t e n t o u r é s d e d i g u e s c o m m e e n H o l l a n d e : c a r 

M l o r s q u ' o n f a i s o i t l e s d i g u e s , l e p a y s é t o i t d ' a u t a n t p l u s 

» h a u t q u e l ' e a u , q u ' o n s e p o u v o i t s e r v i r d ' é c l u s e s p o u r 

33 s e d e s f a i r e d e l ' e a u d u p a y s ; m a i s o u 6 0 a n s a p r è s , 

3 3 c e l a n e s e p o u v a i t p l u s f a i r e , p a r c e q u e l ' e a u e s t p l u s 

33 h a u t e q u e l e t e r r o i r , e t p a r t a n t i l s e f a u t s e r v i r d e 

33 m o u l i n s , a u t r e m e n t l a t e r r e d e m e u r e r o i t i n f r u c t u e u s e 

33 s o u s l ' e a u . J ' a i o u i t é m o i g n e r l e m ê m e p a r d e s v i e u x 

33 n a t u r e l s d u p a y s d i g u e d e M e l w i n g e n P r u s s e , d é 

jà c l a r a n t s q u e l ' e a u d e N a g a t s i l l e c é t a i t p l u s d e t r o i s 

33 p i e d s p l u s h a u t e q u ' e l l e n ' é t o i t e n l e u r j e u n e t e m p s , 

3 3 d e s o r t e q u ' i l s e f a l l o i t a u s s i s e r v i r d e m o u l i n s . 

33 C e g r a n d r e h a u s s e m e n t a p p a r o î t p l u s f o r t e n l a f i n 

33 d e s r i v i è r e s o ù e l l e s e n t r e n t d a n s l a m e r . L ' o p i n i o n 

» c o m m u n e e s t q u ' i l y v i e n t p l u s d ' e a u q u ' a u p a r a v a n t e t 

33 j o u r n e l l e m e n t d a v a n t a g e ; c e q u i e s t c o n t r a i r e à l a 

33 v é r i t é , v e u q u e l ' e a u p a s s e a u s s i e n d ' a u t r e s l i e u x p l u s 

33 I o i n g d e l a m e r e t p l u s h a u t , l à o ù o n n e r e m a r q u e 

33 a u c u n a c c r o i s s e m e n t ; m a i s v o i c i c o m m e c e l a a d v i e n t 

33 è s p a y s p r è s l ' e m b o u c h u r e d e l a m e r o ù i l y a d e s 

Fig. 2 . 33 d i g u e s . S o i t A B l e p r o f i l d u t o n d s a b l o n n e u x d ' u n e 

33 r i v i è r e , B l ' e m b o u c h u r e d ' u n e r i v i è r e v e n a n t d a n s l a 

33 m e r B E, d u t e m p s q u ' o n f a i s o i t l e s d i g u e s , e t q u e l q u e s 

33 a n n é e s a p r è s ; l e f o n d A B v i e n t à ' c r o i s t r e p l u s l o i n g 

33 d a n s l a m e r e n E , e n s o r t e q u e A B l e v i e u x f o n d s e 

3? r e m p l i t d e s a b l e , e t a u l i e u de A B E d e v i e n t A £ * 
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( 73 ) 
v e t t o u j o u r s a i n s i d e p l u s h a u t en p l u s h a u t j u s q u ' à ê t r e 

3 3 d e n i v e a u , p a r q u o i B G e s t l a h a u t e u r c r e ù e a u f o n d 

33 d e l ' e a ù d e p u i s q u ' o n f a i s o i t l e s d i g u e s , e t c e p e n d a n t 

s» l e t e r r o i r h a b i t é a u - d e l à d e s d i g u e s n e c r o i s t p a s , c e 

33 q u i m o n t r e l a d i f f é r e n c e p l u s q u e n o n p a s o ù i l n'y 

as a p o i n t d e d i g u e s , à c a u s e q u e l ' e a u f e r o i t a u s s i c r o i s t r e 

3 » l e t e r r o i r . 33 ( (Etivres de Simon Stevin, liv. II de la 
Géographie. ) 

( 1 8 ) « C o n t i n e n t e s q u e s y l v a s a c p a l u d e s h a b e b a n t , 

33 e ò s e s u a q u e o m n i a c o n t u l e r u n t 3 3 . (Bellum Gall, 

lib. m . ) 

( 1 9 ) 3 ) C a e s a r p o s t e r o d i e T . L a b i e n u m I e g a t u m c u m 

» i i s j e g i o n i b u s q u a s e x B r i t a n n i a r e d u x e r a t i n M o r i n o s 

33 q u i r e b e l l i o n e m f e c e r a n t , m i s i t , q u i , c ù m p r o p t e r s i c c i -

33 t a t e s p a l u d u m q u o s e r e c i p e r e n t n o n h a b e r e n t ( q u o 

ss p e r f u g i o s u p e r i o r e a n n o f u e r a n t u s i ) , o m n e s f e r e i n 

33 p o t e s t a t e m L a b i e n i v e n e r u n t 3 3 . ( Bell. Gall. lib. IV. ) 

(20) « Q u o r u m p a r s i n A r d n e n n a m s y l v a m , p a r s i n 

33 c o n t i n e n t e s p a l u d e s p r o f u g i t . Q u i p r o x i m i O c e a n o f u e -

» 3 r u n t , i i i n i n s u l i s s e s e o c c u l t a v e r u n t q u a s a e s t u s e f f i c e r c 

JJ c o n s u e r a n t «•. f Bell. Gall, lib. VI- ) 

( 2 1 ) 33 M e n a p i i s c o n t e r m i n i s u n t a d m a r e M o r i n i , 

33 B e l l o v a c i , A m b i a n i , S u e s s i o n e s e t C a l e t i u s q u e a d S e -

» 3 q u a n a s o s t i a , A l e n a p i o r u m . r e g i o n i s i m i l i s e s t M o r i n o r u m , 

33 A t r e h a t u m e t E b u r o n u m . E s t e n i m s y l v a a r b o r u m n o n 

33 e x c e l s a r u m m a g n a q u i d e m s e d n o n t a n t a q u a n t a m s c r i p -

» 3 t o r e s f a c i u r i t IV m i l l i a s t a d i o r u m e i t r i b u e n t e s . S u b 

33 b e l l o r u m i n c u r s i o n e s v i m i n a a r b u s t o r u m D u m o s o r i i m 

33 c o n t e x e n t e s a d i t u s i n t e r c l u d u n t , d e f i x i s e t i a m a l i c u b i 

»> p a l i s : i p s i c u m t o t r s f a m i l i i s i n p r o f u n d a s y l v a ; s e 

33 a b d u n t , insulas iiabentes in paludibus exiguas, ac 
» tempore pluvio facile iis fuit ejjugere , iiccitate aborto. 
J 3 non difficulter sunt capti, « ( Strabonis Geograph. de 
Gallio, belgica. J 

( 2 2 ) 33 N u n c a d M o r i n o s t r a n s e a m u s . D o c t è demons-. 
jo t r a t P . D i v s e u i i n l i b e l l o d e G a l l i a ; b e l g i c a s a n t i q u i -
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33 t a t i b u s , c o n t r a m u î t o r u m d o c t o r u m v i r o r u m o p i n i o n e m , 

j) M e n a p i o s a c M o r i n o s n o n s o l u m J u l i i C a e s a r i s t e m -

j> p o r e , s e d a d u s q u è f e r e a n n u m C h r i s t i m i l l e s i m u m 

33 n o t o s c o n f i n e s I i m i t a n e o s q u e f u i s s e : q u a n q u a m p r i m a 

33 A l e n a p i o r u m s e d e s a d R h e n u m , M o r i n o r u m v e r o a d 

33 O c e a n u m g a l l i c u m f u e r i n t , t o t i u s B e î g i i i n p a r t e I a t i " 

33 t u d i n e i n t e r s e s e p a r a t i ; s e d p o s t e à , p r o m o t i s a t q u e etiarri 

33 m u t a t i s h i n c i n d e finibus , i n t e r j a c e n t e s s u b e g e r u n t 

33 p o p u l o s j O c c u p a r u n t q u e a g r o s , f a c t i h â c r a t i o n e M o r i n i s 

33 a c N e r v i i s a f f i n e s , q u o d e x a u c t o r u m d i l i g e n t i I e c t i o n e 

33 c l a r è c o n s t a t . C o n t i n e t a u t e m B e î g i i h o c l o c o l a t i t u d o 

33 p a u l ò p l u s a c m i n u s 1 4 . 0 B r a b a n t i a m i l i a r i a , u n d è l i q u e t 

33 q u à m a m p l u m M o r i n o r u m a c M e n a p i o r u m t u r n f u e r i t 

j3 i m p e r i u m q u a n c j u a m n o n h a b i t a t u m à t a m f r e q u e n t i 

33 p o p u l o u t n o s t r a v i d e m u s s i a t e , i d q u e u t s u p r a d o -

3> c u i m u s p r o p t e r d e n s i s s i m a s s y l v a s , c o n t i n u a s q u e p a -

33 l u d e s . Q u a r è m i r a n d u m ' n o n e s t t a m d i f f i c i l e s f u i s s e 

33 a d e o s C a e s a r i s t e m p o r e k g i o n u m r o m a n o r u m a c c e s s u s , 

33 d i f f i c i l l i m è q u e M o r i n o s f e r m é G a l l i a r u m p o s t r e m o » 

33 c o l l a r o m a n o j u g o s u b d e r e v o l u i s s e . H i n c e s t q u ò d 

33 f a c i l e p e d i b u s i n D i v a e i s e n t e n t i a m e o , q u i M o r i n o s » 

33 B e i g i s d i c t o s e x i s t i m a t moureinen , h o c e s t , p a l u d u m , 

33 l a c u u m q u e h a b i t a t o r e s ; h o d i e e n i m a d h u c , i s t i s m u l -

33 t i s q u e a l i i s l o c i s p a l u s a c l o c u s u l i g i n o s u s - mour d i c i t u r . 

33 l n d è p a i n s m a x i m a q u a e h a n d p r o c u l O c e a n o , i n t e r 

33 N e r v i o r u m finrLus , i n t e r D u n k . e r k . e m , W i n o x b e r g a m 

33 a c V e u r n a m o p p i d a h o d i e c o n s p i c i t u r , v e r n a c u l â i b i 

33 l i n g u a d i c i t u r Die groot mour, q u o d p a l u d e m s e u l a c u n a 

33 m a x i m u m s o n a t , N e q u e i d e s t m i r u m . H a b u é r e c n i m 

33 A l o r i n i , a b o c c i d e n t e ( u n d è e x e o r u m finibus t e s t e 

33 C a s s a r e l i b . I V B e l t . G a l l , b r e v i s s i n i u s i n B r i t a n n i a m 

33 t r a j e c t u s ) e t s e p t e n t r i o n e , m a r e g a l l i c u m e t b r i t a n n i c u m , -

33 a b o r i e n t e M e n a p i o s , à m e r i d i e N e r v i o s , A m b i a n o s , A t r e -

33 b a t e s a c V e r o m a n d u o s . C o n t i n e b a n t q u e o l i m M o r i -

33 n o r u m fines e a q u e e n o s t r a p o s s i d e n t a i t a t e D i x n j u d i r , 

33 N e w p o r t i , W e u r n i i , D u n k e r k i i , G r a v e l i n g i i , B o r -

33 b u r g i i , W i n o x b e r g i i , C a s t e l l i , P o p e r i n g i i , I p e r a n i i , 

33 M e s s e m i , C a l e t c n s e s , G u i n e s i ì , B o l o n i e n s e s ,. M o n s -

33 t r c u l i i , C r o t o i i , A b b e v i l l i i , D o r l a n i , H e s d i n i i , T e r r ò -

33 w a n e n s e s , c o m i t a t u s f a n i D . P a u l i , P o n t i i , c u m e o 

33 P i c a r d i a e t r a c t u q u i c i t j à i l u a i c n i à o m o n a u i c o n s p i c i t u r j 
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» t u m e t i a m f a n u m A u d o r n a r j , A i r a m , c u m ï o c i s v i c i n i s 

-» q u i b u s d i t i o n i b u s a d h u c n o s t r a a s t a t e m u l t i s I o c i s c o n 

ia t i n u a e a c d i f f i c i l e s v i s u n t u r p a l u d e s , s y l v i s p r o m a x i m a 

33 p a r t e e x c i s i s , t e r r â q u e s e m e n t i a c c i p i e n d o a u t p e c o r i b u s 

3j p a s c e n d i s idonea r e d d i t â ; m a n e n t i b u s t a r n e n v a r i i s l o c ï s 

» v e t e r u m s y l v a r u m p a l u d u m q u e n o n o b s c u r i s v e s t i g i i s 

33 u n d é m a t e r i a a c c o l a r u m f o c o e t e e d i f ì c a t i o m b u s i d o n e a 

3J e r u i t u r . F l u m i n a v e r o , s t a g n a , p a l u d e s , i p s e q u c 

33 O c e a n u s t a n i a r t i f i c i o s i s a c v a s t i s ^ m o l i b u a c o n s p i c i t n r 

33 n u n c s e p t u s ;ut n e c a q u a r u m s t a g n a t i o n e s n e c t e m p e s -

33 t a t u m i r r u p t i o n e s t i m e a n t . C o g e n t e a u t e m n e c e s s i t a t e , 

33 r u p t i s s t u d i o a g g e r i b u s , c o n t r a h o s t i u m v i m i m m i s s i s p e r 

33 a g r o s , f l u v i o r u m , p a l l i d u m , et o c e a n i egregie s e a q u i s 

33 d e f î e n d e r e n o r u n t , c x c . 33 f Pontus Henterns, de ve-,' 
terum ac sui sceculi Belgio , lib. 1, cap. x. ) 

(23) 33 E n F l a n d r e , e z l i e u x l e s p l u s v o i s i n s d e Ta 

33 m e r i l y a d u torp, ( t o u r b e ) e z t e r r e s b a s s e s e t m a r é -

j-j c a g e u s e s q u ' e n l e u r l a n g u e i l s a p p e l l e n t JVIoeren o u 

33 jVIoren, o ù l e s h a b i t a n t s s o n t d i t s Aîoringhen r q u i 

33 f u t c a u s e ( a i n s i q u e l e p e n s e G o r o p Bec2.11 ) q u e t e s 

33 R o m a i n s l e s n o m m è r e n t JVlorini. 33 ( Guicciardin, des
cription de la Flandre, page 2.0 j . ) 

(24.) s s M o r i n ï , B e l g i c s e p o p u l i , p a l l i d u m a d e o l a e ; Motr 
33 e t jVJoerland i n f e r i o r i b u s G e r m a n i s p a l u s b i t u m i n o s a , 

33 l o c u s p a l u s t r i s u l i g i n o s u s . 33 f Pauli JVleruliX Cosmo-
graphia^ pars sec. lib. m. ) 

~ (25) II e s t p r o b a b l e q u e l e n o m d e Ponthieu a t t r i b u é 

à l a p a r t i e d e l a b a s s e P i c a r d i e d o n t A b b e v i l l e é t a i t l a 

c a p i t a l e , v e n a i t d u l a t i n pontus, q u i p a r a î t a v o i r é t é 

e m p l o y é p a r l e s R o m a i n s p o u r d é s i g n e r l e s l i e u x s u b - * 

m e r g é s . Omnia pontus erant} dit O v i d e , e n p a r l a n t d i i 

d é l u g e . 

(26) N o u s a v o n s c r u d e v o i r n o u s é t e n d r e s u r l e s 

p r e u v e s e n f a v e u r d e n o t r e o p i n i o n q n e r l e M a r q u e n t e r r e 

f a i s a i t partie du pays des JVIorins, p a r c e q u e c e t t e o p i n i o n , 

m a i g r e l e s t é m o i g n a g e s d o n t e l l e e s t a p p u y é e , a c o n t r e 

e l l e u n e a u t o r i t é r e s p e c t a b l e , c e l l e d u c é l è b r e g é o g r a p h e 
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d'An v i l l e q u i b o r n e le p a y s d e s M o r i n s au m i d i par îâ 

C a n d i e , t a n d i s qvre s u i v a n t H e n t e r u s , i l s ' é t e n d a i t j u s q u ' à 

l a r i v e d r o i t e d e i a S o m m e . 

(27) « S i c r e p e r i e b a t p l e r o s q u e B e l g a s esse o r t o s a 

33 G e r m a n i s ; R h e n u m q u e a n t i q u i t ù s t r a n s d u c t o s , p r o p t e r 

» l o c i f e r t i l i u t e m , i b i c o n s e d i s s e ; G a l l o s q u e , q u i ea l o c a 

33 i n c o î e r e n t j e x p u î i s s e . » ( Bell. Gall. lib. II.) 

(28) ce B e l g i c a r e g i o i n t e r M o s a m e t S e q u a n a m f T n m i n a 

* c l a i i d i t u r , q u a m P h r u d i s i n t e r f l u i t . A M o s â u s q u e a d 

33 c u m fluviuni e s t B e l g i c a p r i m a s e u s u p e r i o r , n u n c 

3> B r a b a n t i a , d i c t a c u j u s m e t r o p o l i s e s t T r e v e r i s , i n d è ad 

» S e q u a n a m e s t B e l g i c a s e c u n d a , n u n c F l a n d r i a v o c a t a , 

3 » c u j u s m e t r o p o l i f a s e r a n t R h e m i , q u i b u s s u b Galba V a -

3> l e n t i n i a n u s d u x p r z e f p i t . A l i u s d u x B e l g i c a s p r i m a e f o r t e , 

3> t u n e a b a r b a r i s d e t e n t a e , n o n n o m i n a t u r 

» 
y> . . , . ................................. 

» P r œ f c c t u s c l a s s i s S a m b r i c a e i n î o e o Q u a r t c n s i s i v e 

3> H o r n e n s i , s u b d i s p o s i t i o n e v i r i s p e c t a b i l i s d u c i s B e l -

33 g i c a e s e c u n d a e . 33 / Ex notitiâ imperii oceidentis folio 
¿75, cap. 87.) 

» Quartensis locus i n G a l l i à B e l g i c a s e c u n d â , d e q u o 

33 s i c n o t i t i a i m p e r i i ; équités Sambrica; in loco Quartensi 
v sive Hornensi ; l i b e r m e m b r a n e u s a u t e m m a n u s c r i p t u s -

33 l e g e b a t h o c m o d o : équités classis Sambricœ in loco 
33 Quartensi sive Hornensi. A n H o r n f o r t e a d M o s a m & c . 

3> S a m b r i c a q u i d s i t a u t e m n e s c i o , q u a m v i s s c i a m à P a n -

3> c i r o l o p r o S a m a r o b r i g â P t o I e m a . ù i n t e r p r e t a r i . ( C r e d i t 

31 C a m d e n u s S a m a r o b r i g a m t r a j e c t u m a d S o m a m fluvium 

33 s i g n i f i c a r e , ) 33 ( Ex Thesauro Geographico Abrahami 
Ortelii. ) 

(29) « L e P o n t h i e u o f f r i t aux R o m a i n s d e s p o r t s c o m -

?» m o d e s p o u r d e s flottes. U s e n a v a i e n t au C r o t o y e t aa 

3> H o u r d e l e t d e r a m i r a u x p o u r l e s c o m m a n d e r , prtp-

f> foetus classis SAIR.avictx seu Sambrictv. in Hornensi et 
x> Quartensi loco. JVotit. Imp, JROIA. « (Histoire du Pon-
tlùeutpage y,) 
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(^o ) « L e f o r t d u C r o t o y é t a i t s i t u é s u r l a p o i n t e 

» d ' u n e î l e , e t l a m e r b a i g n a i t ses m u r a i l l e s e u 1 4 - 5 7 -

(Histoire du Ponthieu. ) 

j> L e flux d e l a m e r q u i e s t à p e i n e s e n s i b l e a u P o n t - d e -

35 K e m y s e f a i s a i t s e n t i r p l u s d e t r o i s l i e u e s a u d e s s u s . 

33 L a t r a d i t i o n p o r t e q u e l ' e a u s e r é p a n d a i t j u s q u ' à u n 

v v i l l a g e v o i s i n d i t Bouchon, e l l e i n o n d a i t u n e p r a i r i e 

3> d ' u n e l i e u e e n t r e A n g e s t e t l ' E t o i l e . O n a s s u r e m ê m e 

33 q u ' i l s ' y e s t t r o u v é d e s a n c r e s . (Histoire du Ponthieu, 

page 10.) 

j> L e flux d e l a m e r s ' é l e v a i t d a n s la v i l l e d e R u e e n 

33 1 2 1 0 . ( Histoire du Ponthieu, page rr.) 
3> L e s ' h a b i î a n s d e R u e s ' é t a i e n t e n g a g é s e n 1 2 2 7 à 

33 f o u r n i r u n e s o m m e p o u r f a i r e p a s s e r 1 A u t h i e d d n s l a 

33 v i l l e e t l u i f a i r e u n e e m b o u c h u r e à l a m e r » . ( id. page 

Q u e l q u e s p e r s o n n e s o n t p e n s é q u ' A b b e v i l l e f u t a u t r e 

f o i s u n p o r t d e m e r , et t r o u v e n t d a n s c e t t e d é n o m i n a 

t i o n m ê m e l a p r e u v e d e l e u r o p i n i o n . I l s d i s e n t q u ' o n 

l ' a p p e l a i t a u t r e f o i s Hable-ville , e t c o m m e o n s a i t q u e 

hable e s t u n v i e u x m o t e m p l o y é e n c o r e s u r t o u t e l a c ô t e 

d u p a y s d e C a u x p o u r s i g n i f i e r u n liâvre o u u n port, i l s 

e n c o n c l u e n t q u e c e l u i d ' A b b e v i l i e n 'a c e s s é d ' e x i s t e r 

q u e p a r c e q u ' i l a é t é i n s e n s i b l e m e n t c o m b l é p a r d e s 

a l l u v i o n s . 

Q u o i q u e c e t t e o p i n i o n n e s o i t p a s d é n u é e d e t o u t e 

v r a i s e m b l a n c e , c e p e n d a n t l e n o m d Ahhatis villa p a r 
l e q u e l A b b e v i l l e e s t d é s i g n é e d a n s h s c h a n t e s l e s p l u s 

a n c i e n n e s d u P o n t h i e u , p r o u v e a s s e z , s u i v a n t ï o p i n i o n 

d e s h i s t o r i e n s e t n o t a m m e n t d u p r é s i d e n t H é n a u l t , q u e 

' c e t t e v i l l e n e f u t d a n s s o n o r i g i e q u ' u n e m é t a i r i e d e 

î ' a b b é d e S t - R i q n i e r . C e q u ' 1 y a d e b i e n c o n s t a n t , c ' e s t 

q u ' e l l e é t a i t a u t r e f o i s p l u s r a p p r o c h é e d e I e m b o u c h u r e 

d e la S o m m e q u ' e l l e n e l e s t a u j o u r d h u i , p u i s q u ' o n l a 

f o r t i f i a e n 9 9 2 p o u r a r r ê t e r l e s i r r u p t i o n s d e s D a n o i s e t 

d e s N o r m a n d s p a r c e t t e e m b o u c h u r e ; d ' o ù l ' o n e s t p o r t é 

à c o n c l u r e q u ' i l n ' y a v a i t a l o r s a u - d e s s o ' i s d e c e t t e v i l l e 

t u c u n l i e u f o r t i f i é p o u r s ' o p p o s e r à l e u r s i n c u r s i o n s ; 

t a n d i s q u e j o o a n s a p r è s le f o r t d u C r o t o y p l u s a v a n c é 
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( 78 ) . 
v e r s l a m e r , e t situé sur la pointe d'une lie, r e m p l a ç a i t 

a v e c a v a n t a g e l e s f o r t i f i c a t i o n s d o n t i l s ' a g i t , e t c o u v r a i t 

p l u s e f f i c a c e m e n t l ' e m b o u c h u r e d e l a S o m m e . O n t r o u v e 

p r è s d ' A b b e v i l l e , à l ' e n t r é e d e la p e t i t e v a l l é e q u i c o n d u i t 

à S t - R i q u i e r , u n v d l a g e a p p e l é l'Eure. I l e x i s t e à l ' e m 

b o u c h u r e d e l a S e i n e , e n t r e l e H a v r e e t H a r f l e u r , u n 

v i l l a g e d u m ê m e n o m , d o n t l a p o s i t i o n s u r l e r i v a g e d e 

l a m e r s e m b l e i n d i q u e r q u e c e m o t v i e n t d u l a t i n ora, 

rivage, côte : i l e s t p r o b a b l e q u e l e v i l l a g e d u P o n t h i e u 

d o n t i l s ' a g i t , a é t é d é s i g n é p a r l e m ê m e n o m , l o r s q u ' i l 

s e t r o u v a i t s u r l e b o r d d e l a m e r , e t q u ' e l l e p é n é t r a i t e n c o r e 

d a n s l a v a l l é e o ù i l e s t s i t u é . 

( 3 1 ) M é m o i r e s d e l ' a c a d é m i e d e s s c i e n c e s , a n n é e 

1 7 7 5 . J o u r n a l d e p h y s i q u e d e s m o i s d e j a n v i e r , f é v r i e r 

e t m a r s 1 7 9 3 ( vieux style ) . 

( 3 2 ) L e b o u r g d e C a y e u x , p l a c é à l a p o i n t e o c c i 

d e n t a l e d e i ' a t t é r i s s e m e i î t q u i f o r m e l a r i v e g a u c h e d e l a 

S o m m e à s o n e m b o u c h u r e , e s t u n d e s é t a b l i s s e m e n s l e s 

p l u s a n c i e n s q u e l ' o n c o n n a i s s e d a n s c e t t e c o n t r é e . I l eA 

e s t f a i t m e n t i o n d è s l ' a n 1 2 0 5 . ( Histoire du Ponthieu, 
page /82..) 

O n r a p p o r t e q u e c e b o u r g é t a i t a u t r e f o i s b e a u c o u p p l u s 

c o n s i d é r a b l e q u ' i l n e l ' e s t a u j o u r d ' h u i , q u e l e s d e u x t i e r s 

e n o n t é t é d é t r u i t s p a r l a m e r ; q u ' i l c o m p r e n a i t s i x v i l l a g e s 

d o n t o n a r e t e n u l e s n o m s , q u e l e t o u t e s t d é s i g n é d a n s 

l e s a n c i e n s t i t r e s s o u s l e n o m d e pays et roc de Cayeux , 
e t q u e c e p e n d a n t l e s p l u s a n c i e ' n s d e c e s t i t r e s n e r e m o n 

t e n t p a s a u - d e l à d e l ' a n I J O O . 

L o r s q u e , p a r l a f o r m a t i o n d e l ' a t t é r i s s e m e n t d o n t n o u s 

a v o n s p a r l é p l u s h a u t , l a m e r c e s s a d e b a i g n e r l e p i e d d e 

l a f a l a i s e q u i s ' é t e n d d u b o u r g d ' A u l t à B r u t e l l e , l e s é t a 

b l i s s e m e n s d e p ê c h e q u i s e t r o u v a i e n t s u r c e t t e c ô t e p e r 

d i r e n t p e u - à - p e u l e u r i m p o r t a n c e , e t s o n t d e v e n u s d e 

s i m p l e s v i l l a g e s . C e l u i d ' O n i v a l é t a i t u n e v i l l e e n 1 3 8 2 . 

( 3 3 ) O n v o i t e n c o r e a u j o u r d ' h u i d a n s l e v i l l a g e d e 

S a l l e n è l l e s , l ' e m p l a c e m e n t d ' a n c i e n n e s s a l i n e s d o n t 
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l ' a b b a y e d e S t - V a l l e r y a v a i t l a p r o p r i é t é , e t c ' e s t é v i 

d e m m e n t d e c e s s a l i n e s q u e l e v i l l a g e d o n t i l s ' a g i t a t i r é 

s o n n o m . D e s é t a b l i s s e m e n s s e m b l a b l e s o n t p r o b a b l e 

m e n t c o n s e r v é l e m ê m e n o m à u n v i l l a g e d u d é p a r t e m e n t 

d u C a l v a d o s s i t u é s u r l a d r o i t e d e l ' e m b o u c h u r e d e 

l ' O r n e , c e q u i a n n o n c e q u e d a n s d e s t e m p s p e u r e c u l é s 

d u n ô t r e , i l y a v a i t d e s m a r a i s s a l a n s s u r l e s c ô t e s d e l a 

M a n c h e . L ' h i s t o i r e d u P o n t h i e u n o u s a p p r e n d q u ' i l y e n 

a v a i t d ' é t a b l i s p r è s d e N o y e l l e s a v a n t l e n e u v i è m e s i è c l e ; 

q u e c e s m a r a i s f o u r n i s s a i e n t u n e ' g r a n d e q u a n t i t é d e s e l , 

e t f o r m a i e n t u n e p a r t i e c o n s i d é r a b l e d u r e v e n u d e s s o u 

v e r a i n s d e c e p a y s q u i e n a v a i e n t f a i t d e g r a n d e s d o n a t i o n t i 

a u x é g l i s e s d e l e u r s é t a t s . ' 

V o i c i q u e l q u e s r e c h e r c h e s s u r l ' e x i s t e n c e e t s u r l ' a n 

c i e n n e t é d e s s a l i n e s d a n s l a p a r t i e m a r i t i m e d u d é p a r 

t e m e n t d e la S e i n e i n f é r i e u r e , q u i v i e n n e n t à l ' a p p u i 

d e s t é m o i g n a g e s q u e n o u s v e n o n s d e c i t e r . « A v a n c e r 

» q u e , s o u s l e c l i m a t q u e n o u s h a b i t o n s , e x i s t è r e n t 

.» a u t r e f o i s d e s s a l i n e s m a l g r é s a t e m p é r a t u r e h u m i d e e t 

M f r o i d e , c ' e s t p r e s q u e v o u l o i r i n d u i r e e n e r r e u r l ' o p i n i o n 

33 d e s a u t r e s , e t d é c e v o i r l e u r c r é d u l i t é : m a i s q u a n d l e s 

, 3 J p r e u v e s p a r l e n t , q u a n d . l e t é m o i g n a g e d e s t e m p s s ' i n s -

3> c r i t e n f a v e u r d e s f a i t s , l ' o p i n i o n é c l a i r é e s ' é t a b l i t et 

3> l a c o n v i c t i o n s u c c è d e a u d o u t e . S u r d ' a n t r e s r i v a g e s 

33 m a r i t i m e s , à d e s l a t i t u d e s p l u s s e p t e n t r i o n a l e s , d e s 

3> t i t r e s i n c o n t e s t a b l e s a n n o n c e n t q u ' i l e x i s t a a n c i e n n e -

3 I m e n t d e s s a l i n e s . S o i x a n t e c h a r t r e s a n g l a i s e s a u i n o i n s 

3> d é p o s e n t q u e l e s g r è v e s , l e s e m b o u c h u r e s d e s r i v i è r e s , 

« d e s l a c s d ' e a u s a l é e , l e s b a i e s q u i r é g n e n t l e l o n g d e s 

33 c ô t e s d e l a G r a n d e - B r e t a g n e , p o s s é d a i e n t u n g r a n d 

33 n o m b r e d e s a l i n e s ; d u t e m p s m ê m e d e s S a x o n s , d e s 

33 t i t r e s a u s s i a u t h e n t i q u e s a t t e s t e n t q u ' e n I r l a n d e m ê m e , 

33 s o u s u n c i e l p l u s r i g o u r e u x , o n d o n n a i t a u x é g l i s e s et 

33 a u x p r ê t r e s , v e r s l e d o u z i è m e s i è c l e , l e d r o i t s e i g n e u -

33 r i a l d e f a i r e d u s e l , à c h a r g e p a r e u x d e d i r e d e s m e s s e s 

33 e t d e p r i e r p o u r l e s m o r t s . C e s f a i t s c o n s t a n s n o u s 

33 a m è n e n t à l ' i n d i c a t i o n d e s s a l i n e s q u i e x i s t a i e n t s u r 

33 n o s c ô t e s . 

33 U n e c h a r t e d e 1 0 2 7 d o n n a à l ' a b b a y e d e F é c a m p 

si l a d i x m e d e s s a l i n e s d ' O n d a l I e s , c o m m u n e d u d i s t r i c t 
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3} de M o n t i v i l l i e r s s u r l a r i v e d r o i t e d e l a S e i n e : i l y 

33 a v a i t é g a l e m e n t d e s s a l i n e s à l ' E u r e , à H a r f l e u r , à 

3> G r a v i l i e m ê m e , d o n t l a m e r b a t t a i t a l o r s l e s m u r a i l l e s , 

33 q u o i q u ' e l l e e n s o i t a u j o u r d ' h u i é l o i g n é e d ' u n e l i e u e ; 

33 l e u r e x i s t e n c e s ' é t a b l i t s u r c i n q c h a r t r c s d e d o n a t i o n s , 

33 l ' u n e d e s q u e l l e s c o n t i e n t l e t r a n s p o r t e t l a c e s s i o n d e s 

33 g a r d i e n s m ê m e , o u p r é p o s é s a u x s a l i n e s d e l ' E u r e , à 

33 u n e é p o q u e d e c e s t e m p s b a r b a r e s o ù l ' h o m m e s e r f 

33 é t a i t , à l a h o n t e d e l ' h u m a n i t é , c o m p r i s a u n o m b r e 

33 d e s o b j e t s d e c o m m e r c e o u d ' é c h a n g e e n t r e l e s h o m m e s 

33 l i b r e s . D ' a u t r e s t i t r e s p a r l e n t d e s s a l i n e s d e C o d e c o t e 

33 à l ' e m b o u c h u r e d e l a r i v i è r e d e D i e p p e ; i l y e n a v a i t 

33 c i n q , e n 1 0 3 o , à q u i l e s p ê c h e u r s p a y a i e n t c h a q u e 

33 a n n é e u n e r e d e v a n c e d e c i n q n i i l l i e r s d e h a r e n g s . U n 

33 a c t e d u c i - d e v a n t c h a p i t r e d e R o u e n a n n o n c e q u ' i l y 

33 a v a i t a u s s i , e n I 3 0 0 , u n e s a l i n e a u P o l e t , q u i é t a i t 

33 a l o r s u n h a m e a u d e D i e p p e ; m a i s l e p l u s g r a n d n o m b r e 

33 d e c e s é t a b l i s s e m e n s é t a i t d a n s l a V a l l é e d ' A r q u é s à 

33 B o u t e i l l e s . O u t r e l e s s a l i n e s q u ' y p o s s é d a i t l ' a b b a y e 

33 d e B e a u b e c , i l y e n a v a i t d i x à d o u z e a u m o i n s , l ' u n e 

30 d e s q u e l l e s s e n o m m a i t la grande saline , s u i v a n t d e s 

33 l e t t r e s d e 1 3 6 6 : o n a l l a i t e n c o r e , e n 1 3 9 6 , c h a r g e r 

33 d u s e l e n n e f s o u b a t e a u x à B o u t e i l l e s p a r u n c a n a l 

33 q u i c o m m u n i q u a i t a v e c D i e p p e . 

33 T o u t e s c e s s a l i n e s s ' a n é a n t i r e n t s u c c e s s i v e m e n t , 

33 p a r c e q u e l a f i s c a l i t é l e s o p p r i m a l e s m a r a i s s a l a n s s e 

33 c o m b l è r e n t , e t l ' i n d u s t r i e s e d é t r u i s i t d ' e l l e - m ê m e , 

33 f a u t e d ' a l i m e n t , c o m m e t a n t d ' a u t r e s c h o s e s u t i l e s : o n 

33 s e n t c o m b i e n i l s e r a i t a v a n t a g e u x a u d é p a r t e m e n t d e 

33 l a S e i n e i n f é r i e u r e d ' a v o i r a u j o u r d ' h u i d e s s a l i n e s s u r 

33 s e s c ô t e s ; l a n é c e s s i t é d e c e t t e d e n r é e , t a n t p o u r l a 

33 c o n s o m m a t i o n d e s h o m m e s q u e p o u r l e b e s o i n d e s 

33 p ê c h e s , l ' a m é l i o r a t i o n d e l a c u l t u r e , d e l ' é d u c a t i o n 

33 d u b é t a i l , & c , c k c . , i m p o s e l e d e v o i r d e s ' e n o c c u -

33 p e r 33. C Extrait du Journal de Rouen, du 2.1 fri
maire , Van II ) . 

L ' i m p ô t d e l a g a b e l l e a y a n t é t é i n t r o d u i t e n F r a n c e 

daiTs l e q u a t o r z i è m e s i è c l e , i l s ' e n s u i v r a i t q u e l a d e s 

t r u c t i o n d e s s a l i n e s d o n t n o u s v e n o n s d e p a r l e r , d a t e r a i t 

d e c e s i è c l e . L e s f e r m i e r s d e c e t i m p ô t a u r o n t p r é f é r é , 

e n e f f e t , 
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e n e f f e t , t i r e r d e s côtes d ' A u n i s e t d e B r e t a g n e , d o n t I i 

t e m p é r a t u r e e s t p l u s p r o p r e à l a f a b r i c a t i o n d u s e l , t o u t 

c e l u i d o n t i l s a v a i e n t b e s o i n , q u e d e f a i r e s u r v e i l l e r , 

â g r a n d s f r a i s , l e s é t a b l i s s e m e n s q u ' i l s a u r a i e n t p u l a i s s e r 

s u b s i s t e r s u r l u s c ô t e s s e p t e n t r i o n a l e s d e l a F r a n c e . 

( 3 4 . ) ce S i t u s t e r t i a e p a r t i s G a l l i a e q u a e B e l g a s c o m -

33 p l e c t i t u r , i d e m h o c n o s r r o e s t t e m p o r e q u a ; o l i m f u i t 

33 s u b J u l i o C a e s a r e , s i u n i v e r s a m p r o v i n c i a m a n i m o 

33 c o m p l e c t a r i ' s a t q u e a s p i c i a s ; s i v e r o a d p a r t e s e j u s t e 

33 c o n v e r t a s , p l a n e a l i u s l o n g è q u e a b i l i o d i v e r s u s s e s e 

33 t i b i i n o m n e s p a r t e s a n i m o o c u l i s q u e o f f e r e t : n a n i 

33 K h e n u s , M o s a , c œ t e r i q u e p r a s c l a r i o r e s B c l g a r u m a m n e s , 

33 p l e r i s q u e i n l o c i s , ciirsum, d e s e r t o v e t e r i a l v e o , n o n 

33 p a r u m m u t a v ê r e . M i n o r e s v e r b a l i q u o t fluvii v ê t u s 

зэ n o m e n , a n t i q u u m q u e cursuni p l a n é a m i s ê r e , n o v i q u e 

33 n o n p a u c i n e c c o n t e m n e n d i e x o r t i s u n t r i v u l i а с t o r -
33 r e n t e s ; a l i i , p l a n é e x s i c c a t i s , o b s t r u a i s a l v e i s , a u t a l i ò 

3' d e r i v a t o f o n t i u m s c a t u r i g i n e , i n t e r m o r t u i a r u ê r e ; a l i i 

33 e x i g n o b i b b u s e t b a u d m u l t a s o l i m t r a h e n t e s a q u a s , 

33 n o b i l e s n u n c e t f a m o s i a q u a r u m v i m m a g n a n i , n o s t r a 

зэ s e v o , v o l v u n t . D i t i o n e s a l i q u g t o l i m c o n t i n e n t e s , i r -
33 r u e n t e d i s j u n g e n t e q u e O c e a n o a u t a m n i b u s , i n s u l a ; 
33 s u n t f a c t a ; . Quae o l i m i n s u l a c f u ê r e n u n c c o n t i n e n t i 

зз j u n c t a e c o n s p i c i u n t u r . P a l u d o s i u l i g i n o s i q u e c a m p i a t -
33 q u e a g r i o l i m u s u m h o m i n i b u s n e c p e c o r i b u s p r a e b e n t e s , 
33 h o d i è f s c u n d i s s i m i , a u t a d p a s t u r a m a j o r i b u s m i n o -

33 r i b u s q u e p e c o r i b u s p r a s b e n d u m , a u t a d d i v e r s a s e m i n a . 

33 r e c i p i e n d a u t i l e s e x p e r i m n r . F l u m i n a m a r i s a e s t n t u r -

33 g e n t i a i n s a n i e n t i a q u e , i n g e n t i b u s e d u c t i s m o l i b u s , i n 

зэ o r d i n e m v i s u n t u r r e d a c t a . S y l v a e , s a l ì u s q u e o l i m m a -

33 g n i t u d i n e a r b o r u u i q u e d e n s i t a t e h o r r i d i , s t u p e n d i a c 

33 R o m a n i s F r a n c i s q u e f o r m i d o l o s i , n u n c , a u t m a r i s f l u m i -

33 n u m q u e i n u n d a t i o n e e v e r s i , i n l a c u s i n g e n t e s s u b s e d ê r e , 

33 a u t h u m a n â i n d u s t r i a l a h o r e q u e e x c i s i , a r a t r u m a d m i -

33 s é r e , o m n i a q u e q u i b u s h u m a n a n é c e s s i t a s a u t l u x u s 

33 i n d i g e t , c o p i o s e s u p p e d i t a r e d i d k ê r e . Q u a r a t i o n e 

33 B e l g i a m i t a h a b i t a r e e s t c a ; p t u m u t s i v e t e r i b u s N e r -

33 v i i s , M o r i n i s , A d v a t i c i s , T r c v e r i s , T u n g r i s , B a t a -

33 v i s q u e r e v i v i s c e r e d a r e t u r , fines l i m i t e s q u e s i l o s n o n 

аз a g n o s c e r e n t , h o m i n u m f r e q u e n t i a m , u r b i u m o p p i d o -

Journ. des mines , Afesstdor, an III. F 
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« r u m q u e m u ï t i t u d i n e m , a g r o r u m f e r t i l i t a t e m , fluminum 

« t r a n s l a t o s a l v e o s , r i p a s a g g e r u m v a l l o o b s e s s a s , m a r i s 

3 ) s e s t u s c e r t i s t e r m i n i s c o h a b i t e s , v a r i o r u m i n c i l i u m 

3> f o s s a r u m q u e d u c t i o n e s m i r a r e n t u r , c k c . (PONTI 

HENTERJ de veterum ac sui sœculï Belgio , lib, III, 
cap.I.) 

H a v r e , l e 3 f r i m a i r e , d e l ' a n I I I . 
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AL U N I È R E S DTJ P A Y S D E L I È G E . 

S I T U A T I O N . N O M S . 

Rive gauche 

de la M e ose. 

Hive droite!. 

L o Y A B L E . 

SAINT-NICOLAS. 

AMBSIN 

W c H P I l A l R O N , 

E LÔ N E 

PETIT OUVRAGE .. 

DOSQULT . . . 

LA MALLIEUE.. ., 

VARFCSÉE 

GRAND FAGNY.. 

PETIT FAGNY. .,, 

AIGREMONT .... 

BOIS DES MOINES. 

V FEEMALLE 

RATIIOUL 

RA MET 

VAE-S AINT-LAMOIRT. 

C O M M U N E S . 

H u y . 

Me. 

Ambsin 

A m a y . . 

F i û n e . . . . . . . 

S a i n t - G e o r g e . 

. Idem . 

. . . . . . , Idem. 

.IJtm, 

Engis 

idem. 

A w o i r 

Chockier . . . . 

T'lem aile 

P R O P R I É T A I R E S . 

S o i r o n , 

A n c i e n gouvernement . 

Idem 

Cathédrale de L i è g e . . 

Abbé de Flône 

Le comte de Varfusce. 

E X P L O I T A N S 

ou 

E N T R E P R E N E U R S . 

L u i - m ê m e . 

Lumière et compagnie . 

A C T I V I T E 

A C T U E L L E . 

En activité. 
I 

D o r i e u . . 

Hauzeur . 

\ Le haut V o u é du banc } L ^ ^ ^ 

( d'Amay ( 

A b b é de Flônc. 

Farci 

»ölte 

R:imet 

Idem. . . . 

Val -Sa int -Lam 

Desjardins , , 

Le c o m t e de Varfuséi 

Le duc d'Aremberg . . | 

Idem 

.Un 

A i g r e m e n t , emigre . . 

Le seigneur JeChockier 

C o i L a i a l e d e S t Pierre. 

Le c o m t e de R a m e t . , 

. .Ut. 

bert. . . j 
Abbaye de Val-Saint-

Lu i -méme 

Jean-de-Bien et com

pagnie. 

idem 

.Idem. 

Mem. 

. Idem. 

En pleine activité . . . , 

A b a n d o n n é e . . . . 

En activité . . . . 

N O M B R E 

des 

C H A U D I È R E S . 

4. petites chaudières . , 

Idem 

3 chaudièresmoyennes . 

3 grandes chaudières . . 

Idem 

P R O D U I T MOYEN. 

. . . . 9 0 mil l iers . 

Idem . i . 

O B S E R V A T I O N S 

• Idem. . . 

. . . i 6 0 mil l iers . 

. . . 2 0 0 mil l iers . 

Paque et c o m p a g n i e . 

Hardy 

Planchard. 

Lambert . 
E H e - m c m e . 

A N D f . N N E . près de j A n ( f c n n e , 
î>! amur .̂ . , . I, 

Suspendue 

En activité 

Idem. . . , . . 

Idem 

Idem. . . . . 

Idem 

Sans a c t i v i t é . . . . . . 

En acti\ ,té . . . . . . . . . 

Exploitation naissante. 

A ban donnée. . . . . . . . 

3 chaudières 

O n construit de n o u 

velles chaudières . . . 

2 grandes chaudières . . 

6 p e t i t e s c h a u d i è r e s . . . 

» Idem 

Petites chaudières . . , . 

1 grandis chaudières. . 

6 petites chaudières . , 

i Co milliers.!. 

C petites chaudières. 

A haï. Aannrc 

. . . 9 0 mil l iers . 

. , 1 0 0 mil l iers . 

. . . . . .Idem. . . 

Idem. . . 

• Idem. . • 

, . . 1 2 0 mil l iers . 

. . . 1 0 0 mil l iers. 

1 0 0 m i l l i e r s . 

PARTICULIERES. 

Terres r iches , mais un 

peu couperosées . 

Terres difficiles à 

effleurir. 

Mine ancienne. 

M i n e r iche . 

Chaudières à 1* manière 

de Bergmann, fabrique 

de sultite de magnésie. 

G E N E R A L E S . 

Terres r iches . 

Terres médiocres . 

M i n e ancienne. 

Terres médiocres . 

Puits profonds. 

Bonnes terres. 

Idem. 

Exploitat ion nouvel le . 

Exploitat ion peu 

étendue . 

Entreprises il y a quel 

ques aimées et aban

données aussitôt. 

A'." Les propriétaires 

cèdent ordinaire

ment le droil d'ex

ploiter ies mines 

d'.ii un, m o y e n n a n t 

un droit sur le 

p r o d u i t , ég.d au 

.2 5 , au 3 0 E o u 

au 50.° de ce p r o 

duit eu alun. 

N." X. Me&sîpor , an I I I , page 83, 
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S U R LES MINES D'ALUN D U PAYS DE LIÈGE ; 

Par le citoyen B â i l l e t , inspecteur des Mines. 

LiES mines d'alun du pays de Liège sont célèbres 
par leur ancienneté, leur étendue et leur richesse. 

On fait remonter leur découverte au treizième 
siècle. Elles s'étendent et sont connues sur une 
longueur de cinq lieues , depuis Loyable près de 
Huy, jusques à Flemafle près de Liège. 

Dix-sept ou dix-huit sociétés les exploitent sur 
divers points , et fa quantité d'alun qu'elles versent 
annuellement dans le commerce , est de deux 
millions de livres environ. 

Le tableiu ci-joint présente l'énumération de 
ces diverses mines. 

J'aurais à parler ici de la méthode particulière 
de les exploiter, et des procédés employés pour 
en retirer l'alun ; mais je réserve ces deux objets 
pour un mémoire plus étendu où je donnerai des 
détails sur les changemens qu'a apportés l'abbé 
de Flône dans la manière ancienne de travaille^ 
sur ses nouvelles chaudières et ses essais sur la 
fabrication des sulfates.de magnésie et de potasse. 

Je me bornerai aujourd'hui à exposer quelle est 
la manière d'être de ces mines , et quel rang elles 
tiennent danï les montagnes qui les recèlent. 

APan'ùre d'être des mine! d'alun du pays de Liège. 

L E S mines d'alun du pays de Liège sont situées 
sur les deux rives de la Meuse. Elles consistent 

F Z 
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( 84 _) 
e n c o u c h e s d e s c h i s t e a l u m i n e u x e t p y r i t e u x ,' d i r i 

g é e s d e l ' e s t à l ' o u e s t , p r e s q u e v e r t i c a l e s e t i n c l i n é e s 

d e S o d e g r é s v e r s l a r i v i è r e . C e l l e s q u i s o n t s u r 

l a r i v e g a u c h e i n c l i n e n t a u s u d c e l l e s d e l a r i v e 

d r o i t e i n c l i n e n t a u n o r d . L e s p r e m i è r e s s o n t l e s 

p l u s c o n s i d é r a b l e s e t l e s ' p l u s i m p o r t a n t e s p a r l e u r 

r é g u l a r i t é e t l e u r r i c h e s s e . E l l e s s e s u i v e n t d e p u i s 

L o y a b l e j u s q u e s à F f e m a l l e , o ù e l l e s c e s s e n t e n 

m ê m e t e m p s q u e l e s c o u c h e s c a l c a i r e s q u i l e s 

r e c o u v r e n t . 

L e s s e c o n d e s ( c e l l e s d e l a r i v e d r o i t e ) n e s o n t 

c o n n u e s q u e d e p u i s R a m i o u l j u s q u e s a u V a l S a i n t -

L a m b e r t , s u r u n e l o n g u e u r d e d e u x l i e u e s e n v i r o n . 

L ' é p a i s s e u r m o y e n n e d e c e s c o u c h e s a l u m i n e u s e s 

e s t d e 4 , 6 e t 8 t o i s e s : e l l e v a r i e m ê m e q u e l q u e f o i s -

d a v a n t a g e . T a n t ô t , e l l e a u g m e n t e j u s q u e s à 1 4 

t o i s e s c o m m e à l a M a l l i e u e , c ' e s t c e q u e l e s o u v r i e r s 

a p p e l l e n t Fou-Feron. T a n t ô t e l l e s e r e s s e r r e , s e 

r é d u i t à 5 o u Ci p i e d s , e t d e v i e n t i n e x p l o i t a b l e 

c o m m e e n t r e D o s q u e t e t l a M a l l i e u e . 

Couches de terrains qui accompagnent les schistes 
alumineux. 

L E S s c h i s t e s a l u m i n e u x d e l a r i v e g a u c h e d e 

l a M e u s e s o n t p l a c é s ( à 1 0 0 t o i s e s e n v i r o n d e 

la r i v i è r e ) e n t r e d e s c o u c h e s c a l c a i r e s e t d e s s c h i s t e s 

e t g r è s m i c a c é s . 

1 . " L e s c o u c h e s c a l c a i r e s s o n t a u t o i t . E l l e s 

s o n t c o q u i l l i è r e s , d e c o u l e u r b l e u e , r é p a n d e n t u n e 

o d e u r h é p a t i q u e q u a n d o n l e s r a c l e , s o n t s u s c e p 

t i b l e s d ' u n d e m i - p o l i . O n l e s e m p l o i e c o m m e 

c a r r e a u x , c o m m e p i e r r e à c h a u x e t c o m m e p i e r r e 

d e t a i l l e . 

E l l e s o n t l a m ê m e d i r e c t i o n q u e l e s s c h i s t e s a l u 

m i n e u x , e t i n c l i n e n t d e m ê m e d e 8 0 d e g r é s a u 
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s u d . E l l e s o c c u p e n t u n e s p a c e d e 9 0 à - 1 0 0 t o i s e s 

e n v i r o n j u s q u ' a u x b o r d s d e l a M e u s e , e t s o n t 

r e c o u v e r t e s d e q u e l q u e s s c h i s t e s c a l c a i r e s . 

E l l e s s o n t t r a v e r s é e s , e n d i v e r s p o i n t s d u s u d 

a u n o r d , p a r d e s f i l o n s d e s p a t h c a l c a i r e , d e g a l è n e 

e t d e c a l a m i n e , c o m m e à F l ô n e e t l a M a l l i e u e , 

m a i s c e s filons s ' a r r ê t e n t a u x c o u c h e s a l u m i n e u s e s . 

E n f i n c e s c o u c h e s s o n t e n q u e l q u e s e n d r o i t s 

( c o m m e e n t r e A m b s i n e t A m a y ) r e c o u v e r t e s d ' u n e 

c o u c h e d e m i n e d e f e r i n c l i n é e e t d i r i g é e c o m m e 

e l l e s . C e t t e m i n e ( q u ' o n e m p l o i e a v e c a v a n t a g e 

d a n s p l u s i e u r s f o u r n e a u x v o i s i n s ) e s t d e c o u l e u r 

r o u g e - v i o l e t : e l l e e s t f e u i l l e t é e , c o m p o s é e d e 

g r a i n s b r i l l a n s , d e n a t u r e f r i a b l e , e t r o u g i s s a n t l e s 

d o i g t s . M o n n e t ( d a n s s o n E x p o s i t i o n d e s m i n e s ) 

d é c r i t u n e m i n e d e f e r , r o u g e , g r e n u e , f e u i l l e t é e 

e t f r i a b l e , p r è s d e F l u y , q u i m e p a r a î t ê t r e c e l l e 

d o n t j e p a r l e , m a i s i l a j o u t e q u ' e l l e s e t r o u v e e n f i l o n . 

2 . 0 L e s s c h i s t e s e t l e s g r è s m i c a c é s s o n t a u 

m u r d e s c o u c h e s a l u m i n e u s e s , l e u r p e n t e e t l e u r 

d i r e c t i o n e s t l a m ê m e ; i l s a l t e r n e n t a v e c d e s c o u c h e s ' 

d e h o u i l l e . N e u f n u d i x d e c e s v e i n e s s o n t c o n n u e s 

s u r u n e é t e n d u e t r a n s v e r s a l e d u s u d a u n o r d d e 

3 0 0 t o i s e s : l a p r e m i è r e o u l a p l u s v o i s i n e d e s 

s c h i s t e s e n e s t d i s t a n t e d e 1 0 à 1 2 t o i s e s ;• c e s v e i n e s 

d e v i e n n e n t m o i n s d r o i t e s e t d e p l u s e n p l u s p l a t e s 

e n s ' é l o i g n a n t a u n o r d . 

L e s s c h i s t e s a l u m i n e u x d e l a r i v e d r o i t e s e flïvedrotir. 
d i r i g e n t d e l ' e s t à l ' o u e s t c o m m e c e u x d e l a r i v e 

g a u c h e . I l s s o n t a u s s i r e n f e r m é s e n t r e d e s c o u c h e s 

c a l c a i r e s e t d e s c o u c h e s d e s c h i s t e m i c a c é . 

M a i s i l s o n t u n e d i s p o s i t i o n t o u t e c o n t r a i r e . 

L ' i n c l i n a i s o n e s t , a u n o r d , d e 8 0 d e g r é s e n v i r o n . 

L e s s c h i s t e s m i c a c é s s o n t a u t o i t , e t l e s c a l c a i r e s 

s o n t a u m u r . 
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Ces calcaires ressemblent à ceux de fa rive 
gauche,- mais on n'y a point reconnu de filon dé
minerai de plomb et de calamine. 

Les schistes micacés renferment aussi quelques 
veines de houille qu'on a autrefois exploitées par 
des petites fosses à bras. 

La figure ci - Jointe représente ces dispositions 
différentes des terrains des deux rives de la Meuse. 
On y reconnaîtra , et sans doute avec quelque 
surprise, que nulle correspondance, nulle com
munication ne peut exister, quant à présent, entre 
les couches de la rive droite et celles de la rive 
gauche. L'ordre renversé ( dans lequel elles se 
trouvent) empêche de supposer qu'elles s'enfoncent 
d'un côté sous la Meuse pour se relever du côté 
opposé. i" 

Peut-être , néanmoins, une autre espèce de 
correspondance a-t-elle eu lieu dans le principe, 
peut-être ces couches'( autrefois horisontales ) ont-
elles été contiguës et réunies. Un affaissement ou 
toute autre cause a pu redresser la partie des couches 
qui sont sur la rive gauche , et redresser en sens 
contraire la partie qui est sur la rive droite, en lui 
faisant dépasser la verticale. Dans ce cas la ligne 
abcd eût'été autrefois confondue avec celle; 
m n o p. 

Mais je n'insiste pas sur cette explication. Peu 
de systèmes et beaucoup de faits doivent être la 
devise du naturaliste. 
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N ° 2 

d e l a M a n c h e 

TV"? L.es Cli if íres агаЪев ind iquen t 
lea Ъта»8С8 cl 'eauà m a r e e b a s s e , l e s 

l lomams marquent le» diflèrentce l iau-

teurs tics Marees de vive eau 
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EXPLICATION DE LA FIGURES 

a, b. Couche d e h o u i l l e , s c h i s t e e t g r è s m i c a c é s . Rive gauche. 

i , c S c h i s t e a l u m i n e u x . 

c , d. C a l c a i r e b l e u c o q u i l l i e r , f e n f e r m a n t d e s g a l è n e s 

-et d e s c a l a m i n e s -

d, d. S c h i s t e c a l c a i r e e t m i n e d e f e r f e u i l l e t é e . D e 

t e r r a i n i n c o n n u . 

e , f- H o u i l l e , s c h i s t e e t g r è s m i c a c é s . Rive Jre.te, 

f , g. S c h i s t e a l u m i n e u x . 

g , li. C a l c a i r e b i e u c o q u i l l i e r . 
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J O U R N A L 

D E S M I N E S ; 

N . ° X I. 

T H E R M I D O R . 

R A P P O R T 
Sur les Forges du pays conquis en Espagne t 

dans les Pyrénées occidentales ; 

P a r l e C . c " M u T H U O N , ingénieur des M i n e s . 

1 ^ A commission des armes m'ayant chargé de îa 
surveillance des forges du pays conquis en Espagne, 
dans les Pyrénées occidentales, par sa lettre du 1 S 
prairial dernier , j 'ai, d'un côté, dressé un tableau 
de leur situation, où l'on voit le nom des FORGES, 
celui des communes où elles sont situéps, , et 
l'abondance plus ou moins grande des eaux dont 
elles disposent ; de l'autre , j'ai recueilli les obser
vations qui s'y rapportent. Ce tableau, qui est 
joint ici, forme , en quelque sorte, la première; 
partie de mon travail; dans celle-ci, j'entrerai dans 
quelques détails sur ces forges en générai, les bois» 
la mine et i'eau. 

JOURNAL DES MINES, THERMIDOR, AN IIL A 
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§. I . " 

D E S F O R C E S . 

JE n'ai pas eu la satisfaction de voir travailler 
line seule forge du pays conquis ; la crainte qu'ins
pira l'entrée des Français, fit émigrer une partie 
des habitans , et notamment des ferriers : les besoins 
pressens de l'armée exigèrent la mise en réserve de 
tontes les subsistances , sans accorder rien à ceux 
qui pouvaient satisfaire aux besoins, peut-être non 
moins pressans , que l'on avait de fer •> en sorte que 
les maîtres de forges qui étaient dans l'usage de 
nourrir leurs ouvriers , ne purent suivre leurs 
travaux. N'ayant pu voir les forges en activité, 
je veux au moins tâcher de les faire connaître et 
ce qui y a rapport. 

Opération ' Q n y grille la mine de trois manières : la pre-
micre a 1 air, sur des aires circulaires relevées sur 
les borda ; on entoure la première couche de bois, 
de grosses pièces ou morceaux cemtres , autant 
qu'on le peut, de façon qu'en se joignant bout à 
bout, ils retiennent le minerai , l'empêchent de 
rouler, de s'écarter, et le garantissent du contact 
de la terre, ce qui fait qu'il se grille mieux et plus 
également. Ces grosses pièces se consument rare
ment en entier. Celles qui sont trop entamées 
servent à faire le premier lit du grillage suivant, 
les autres resservent au même usage. 

Le grillage de la seconde manière se fait dans 
un fourneau ordinaire , comme les fours à chaux, 
où l'on met alternativement des couches de bois et 
des couches de mine. Ces deux manières de griller 
le minerai de fer sont connues et usitées dans les 
forges françaises à la Catalane , comme le sont 
toutes celles du pays conquis. 
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La troisième a lieu dans un fourneau sem j 

Jblable, par sa forme extérieure, à ceîui où l'on 
grille de la seconde manière ; mais son intérieur 
est différemment distribué. II a depuis douze 
jusqu'à seize pieds de hauteur ; cette hauteur 
est divisée en deux par une voûte à ouvreaux , 
comme le four des faïenciers ou briquetiers; il y 
a ordinairement cinq pieds depuis le dessous de 
la voûte jusqu'à terre, ce qui, avec son épaisseur 
de quinze pouces, fait six pieds trois pouces. On 
pose le minerai sur la voûte bien aplatie par dessus , 
en employant d'abord les plus gros morceaux, et 
jes disposant de façon qu'ils ne bouchent pas les. 
ouvreaux et que la flamme puisse passer. On garnit 
le pourtour du fourneau avec des branchages posés 
verticalement, qui se joignent et s'entrelacent de 
manière qu'jl y ait un intervalle de quatre à cinq 
pouces entre le minerai et la paroi du fourneau. 
Lorsqu'il est chargé, on fait le feu par une ouvert 
lure pratiquée dans un des côtés de sa partie infé
rieure; on l'entretient avec des fagots, genêts et 
menus branchages , jusqu'à ce que le grillage soit 
achevé. Cette manière de griller est plus en usage 
dans fa Navarre et dans les forges qui sont près 
d'Yrun et d'Oyarsun, que dans celles du côté 'de 
Tolosa et d'Aspeytia, où l'on grille davantage à 
l'air et au fourneau ordinaire. 

II faudrait avoir suivi et comparé les opérations, 
pour déterminer quelle est celfe où l'on emploie 
le moins de bois et de temps, pour décider quelle 
méthode est préférable ; mais on peut toujours dire 
que le grillage dans le fourneau voûté a cet avan
tage , que. l'on consomme du menu bois, tandis 
qu'autrement il faut du gros bois et du charbon; 
et ensuite qu'il est conduit, poussé et terminé à 

A * -
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Volonté. Les Espagnols eux-mêmes semblent avori" < 
"Une prédilection pour ce fourneau qu'ils appellent 

fourneau a la Catalane; et c'est d'après cette déno
mination , que , dans les renseignemens, on distin
guait ici les forges en ordinaires et a la Catalane , , 

parce que l'opération préliminaire variait, quoique 
la fonte du fer, qui est la principale , fût la même. 

Les canaux, aqueducs et trompes des forges du 
pays conquis étant construits , à très-peu-près , 
comme dans les autres forges catalanes, je n'en
trerai pas dans des détails à cet égard - je dirai 
simplement que l'on se sert,, sans exception, des 

iMpes et soufflets, pour la fonte et la réduction du minerai ; 
la trompe et les soufflets servent indistinctement 
pour le martinet. Les trompes consistent en une 
cuve simple, posée sur des traverses isolées; au-
bas est un trou par où l'ea;u sort; un homme est 
continuellement attaché à la bonde, qui la gradue 
de manière que la cuve ne soit jamais vide. * 

Les artifices pour faire mouvoir les soufflets , 
sont de deux sortes : la force motrice est toujours 
l'eau qui tombe sur des roues à augets ou à palettes. 
Dans les forges de la Navarre et d'une partie du-
Çuipuscoa, l'axe de la roue se prolonge ; il est 
garni, non de cames ou lèves arrondies, mais de 
barres de fer pliées en trois, de manière à former^ 
une anse quarrée. Les, deux bouts sont fixés dans 
l'arbre de la,roue; l'autre partie ,.-qui fait l'anse 
proprement dite,, e,st saillante d'un pied et quelques 
pouces, plus ou moins. Cette anse porte sur un 
ctrier de bois qui tire le soufflet en bas et lui fait 
rendre le vent. Pour l'aspiration, ils se servent, au 
lieu de bascules jouant sur des tourillons, de tiges 
de jeunes chênes de vingt à trente pieds de Ipngy, 
assujetties au moyen de deux pièces de charpente 
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liées ensemble, qui les prennent l'une par dessus 
et l'autre par dessous, dans le tiers de leur lon
gueur; les deux autres tiers de la tige où s'opère 
l'effet de l'élasticité , sont libres ; elle monte en 
inclinant sous un angle de 2 0 à 3 0 degrés, de 
manière que l'extrémité se trouve au-dessus de la 

. queue du soufflet. L'espace qui les sépare est de 
•8 à 1 o pieds; les liens qui les attachent rte sont le 
plus souvent ni des cordes ni des chaînes, mais 

, de jeunes branches de bois tordues. 
Du côté d'Aspeytia et de Tolosa , l'axe da 

îa roue ne se prolonge pas au dedans de l'usine. 
- Le tourillon porte à son extrémité une manivelle 
qui forme Je rayon d'un cercle de 3 0 a 36 pouces 
de diamètre ; on y adapte un tirant vertical , qui 
prend à une aile de 3 à 4, pieds de long, qui part 
horizontalement d'un axe placé sur une charpente 
suivant la longueur des soufflets. A l'endroit dé 
cet arbre qui correspond à l'extrémité des soufflets, 
sont deux autres ailes horizontales , au bout des
quelles sont deux tirans qui descendent, viennent 
prendre et faire agir les soufflets. - 1 

On double l'effort de ce mécanisme en plaçant 
verticalemént-sur le premier axe une pièce de boïs 
portant une traverse attachée de même à un second 
arbre qui fait agir les soufflets de la même manière; 
c'est ainsi qu'à la forge d'Aytzuriaga , près d'As
peytia., une roue et une seule manivelle font mou
voir les soufflets de la forge et ceux du mar
tinet. 

1 Ce mécanisme simple a l'avantage de ne pas 
occuper une partie de l'emplacement des usines, 
qui ne sauraient être trop dégagées; il est ou peut 
être placé sur une charpente , ou des poutres même 
du bâtiment, au-dessus de la hauteur de l'homme* 

A 3 
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II serait seulement à désirer que les bouts des ailes, 
qui servent de croix ou varJet, ne fissent pas leur 
effet au moyen d'une simple cheville , et qu'ils 
portassent des segmens de cercle qui empêche
raient que les tirans ne dérivassent de la per
pendiculaire, ce qui occasionne des tiraillemens, 
et fait que le jeu de cet artifice n'est ni agréable 
ni régfé, 

Dans une des forges d'Yréta, près Cestoua , 
il y a des soufflets à piston mus de cette ma
nière. 

Quoique la fabrication du fer, dans les forges 
catalanes , se fasse de la même manière , il y a 

Construc- cependant quelque différence dans la construction 
ux,C5f°Ur ^ e s fourneaux; ainsi Diétrich a distingué le feu à 

la catalane, proprement dit, qui n'a que quatre 
côtés, et le feu biscayen, qui est un polygone der 
six, sept, huit côtés ; on pourrait de même distinguer 
le feu de Navarre et du Guipuscoa , dont la forme 
est généralement arrondie , excepté du côté du vent 
et d'une partie du laiterol ; un grand nombre est 
fait avec assez peu de soin et même grossièrement, 
avec des plaques de 1er informes et mal ajustées ; 
mais il y en a aussi qui sont construits proprement 
et solidement. On emploie des bandes de fer en 
forme de douelles de tonneau serrées les unes 
contre les autres avec des cercles, derrière lesquelles 
est une forte maçonnerie. Il en est même où. l'on 
avait poussé l'élégance plus loin : dans la forge 
d'Urdanabia, près d'Yrun, on fabriquait le fer 
dans une chaudière de cuivre , de trois lignes 
d'épaisseur, qui formait un creuset d'une seule 
pièce. 

Les dimensions des fourneaux varient un peu. 
Celui de la forge de Lassao, près Cestona, étant 
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Un des plus grands et des mieux faits, je vais le" 
décrire. 

( C du laiterol à h rust ine. 4?'"** v^** 
1 A la J 
V ( de la varme au contre-

D i m e n s i o n s J surface ^ y e n t ^ s 

dans \ „ , , . , , . 
1 1 r j f du laiterol a la rustine . 2 10 

çeuvre. J A u tond \ 
I T . < de la varme contre-I du creuset v 
V. £ vent i 6 

Profondeur du c r c î s e t s 3 

Saill ie de la thuyère dans le fourneau 1 1 

Hauteur \ A l'extrémité de la lèvre inférieure-. 1 z 

îtu - dessus < 

du fond. (_ T o u c h a n t le mur 1 . J 

Incl inaison sur un pied , '/ 3 

r D u haut en bas /; X 
Ouver ture de la thuyère / 

/ Horizonta lement 1 J 

( Hauteur au-dessus du f o n d . . . i n 
T r o u du laiterol. \ 

l Diamètre . ¡1 s 

s. I I-

DES BOIS. 

IL y a fort peu de pays où il y ait autant de 
Lois et si peu de forêts, que dans la partie de la 
Navarre conquise et le Guipuscoa. On voit par 
le tableau (pag. 16) combien les usines y sont nom
breuses. Toutes avaient de quoi s'alimenter en 
charbon, toutes l'auront long-temps, en apportant A m ^ n , ^ 
les mêmes soins que l'on avait, et en suivant la mentetnituu 
méthode que l'on pratiquait ; car c'est à ces soins d " h m 5 ' 
et à cette méthode qu'est due l'abondance du com
bustible. J'ai dit, où il y ajt autant de bois et si 

A 4. 
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peu de forets : ce dernier nom ne me paraît, en 
effet, guère convenir qu'à ces espaces où la végé
tation libre est abandonnée à la nature, où le règne 
végétal a son empire., où les arbres naissent et 
croissent sur le même lieu. J'appellerai bois les 
endroits garnis cferbres cultivés pour fournir du 
combustible. 

La très-grande partie de ces bois est plantée : 
l'on choisit des sujets forts et sains, de cinq à .six 
ans , que l'on place à i o ou 1 2 pieds de distance 
les uns des autres; on les laisse se fortifier et croître 
librement pendant» quelques années que la plante 
s'habitue dans son nouveau sol; lorsqu'elle est natu
ralisée et a acquis de la force, on i'étête comme 
on avait fait lors de sa première transplantation, 
et on ne lui laisse que fort peu de branches. La 
hauteur de son tronc est alors déterminée; elle est 
de 1 o à 1 2 pieds , et elle n'augmente plus ; au bout 
de dix à douze ans, on coupe les branches pour les 
charbonncr, et l'on continue ainsi de l'exploiter, 
pendant toute sa vie, après les mêmes intervalles-. 

Cette méthode me paraît avoir trois avantages 
principaux : le premier est de prévenir les dégâts 
que les bestiaux font dans les taillis , et parties de 
bois nouvellement coupées; dégâts souvent tels, 
malgré les soins et les défenses du gouvernement, 
que des espaces considérables où les arbres étaient 
de la meilleure venue1, restent sans en reproduire, 
et ne sont plus que des terrains vagues et stériles. 
En plantant des sujets déjà hauts et formés, les 
animaux ne peuvent dévorer les jeunes pousses, et 
leurs tiges sont mises facilement à l'abri de leurs 
attaques, avec quelques épines ou ronces que l'on 
attache autour d'elles. 

Le second avantage, c'est que les troncs sont 
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conservés; en sorte que ¿"un côté ils rapportent 
pendant route la durée de leur'vie, et de l'autre, 

'ils offrent toujours une ressource pour les besoins 
•que l'on peut avoir. Leur modique hauteurne les 
rend pss propres à tou& les. usages ; mais dans'les 

' U s i n e s :et ailleurs, i';ou consomme plus de bois de 
• cette longueur et au dessous , qu'au dessus,' sait 
pour la construction , soif pour l'entretien ef la 
réparation des bâtimens. Pour les grandes pièces, 
l'on a de petits valions, des endroits bas et arrosés, 
où l'on laisse croître librement les arbres qui y 
sont nés ou -que l'on y a plantés. Ces arbres s'élè
vent plus haut, croissent-plus vite , fournissent plus 
qu'un grand nombre d'autres laissés en futaie dans 
de grands espaces. Ils profitent sur-tout beaucoup 
mieux que ces baliveaux qu'on • réserve çà ' et là 
ïors des grandes coupes ; aussi est-il reconnu que 
la ressource que l'on croyait se ménager par là , 
est presque nulle. L'arbre qui est élevé en forêt, 
au milieu de ceux de sqn espèce, n'en est pas; 
séparé sans s'en ressentir, I I ne peut plus résister 
à l'effort des vents. L'hiver, le froid fe saisit, resserre 
ses pores, et les contracte au point qu'ils ne-s'ou-

' vrent plus lorsque la saison de la sève est de retour: 
l'été , il est desséché , par l'ardeur du soleil qui 
pompe ses sucs et les altère de telle sorte, qu'ils 
ne sont plus propres à la circulation. S'il résiste à 
toutes ces attaques , il contracte des maladies dont 
il se ressent toujours ; et s'il parvient enfin à re
prendre quelque vigueur , ce n'est que lorsque les 

'jeunes plantes qui croissent autour de lui , réta
blissent, pour ainsi dire, la température où il avait 
été élevé, et viennent lui prêter leur tardif secours. 

Le troisième avantage , c'est d'avoir une nour
riture abondante et assurée. Un tronc sain et robuste 
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pousse un grand nombre de fortes branches qui 
s étendent dans l'espace qui leur est destiné, et 
l'occupent aussi entièrement que les plantes d'un 
taillis. Ces branchesvivant, dans un plus grand 
air , ne se pourrissent pas, n'épfrouvent pasune trop 
grande humidité, produisent un charbon meilleur, 
plus solide , plus compact-, dans dix à douze années 
elles deviennent aussi grosses , aussi longues qu'un 
taillis ordinaire', qui est vingt-cinq ans à croître; 
en sorte que, d'un côté , les coupes sont aussi pro
ductives, et de l'autre, sont la moitié plus fré
quentes. L'entreprenettr , au lieu de redouter les 
animaux , en élève, au contraire, un grand nombre 
dans ses bois, où ils ne peuvent que laisser un 
engrais utile. Sachant le nombre des arbres qui lui 
appartiennent ou lui sont affectés, et connaissant 
leur produit, il voit chaque jour ce qu'il a à faire 
et ce qu'il peut faire ; s'il veut étendre ses travaux, 
il étend ses plantations , et, comme ses vues se 
dirigent ordinairement vers ce but, et qu'il n'a pas 
la faculté d'abattre les troncs, au lieu de diminuer 
et,de détruire les bois , il est forcé de les accroître. 
Dans nos usines, au contraire, on ne s'occupe 
qu'à couper, qu'à dévaster. On compte sur l'appui 
•du gouvernement, tant qu'il restera le moindre 
combustible, pour obtenir la faculté de se l'ap
proprier , et l'état perd souvent, par la dégradation 
des forêts, autant et plus qu'il ne gagne par les 
métaux qu'on lui fournit; ce qui fait que les éta-
blissemens les plus importais', les plus utiles, sont 
détestés et regardés comme la source de la misère 
du pays où ils se trouvent, tandis qu'avec des lois 
et des règlemens sages , ils seraient la source inta
rissable de la prospérité publique et particulière. 

On pourrait articuler ici un quatrième avantage, 
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qui est d'avoir l'espèce de bois que l'on veut, et la 
plus propre à fournir le meilleur combustible. On 
sait, à Ja vérité, que les divers terrains produisent 
plus volontiers certaines espèces de bois que 
d'autres ; mais de ce que l'on ne trouve dans une 
forêt, que du pin et du sapin, en peut-on con
clure que le sol n'est pas propre à nourrir d'autres 
arbres '. En admettant que le germe de diverses 
plantes y eût été répandu , et n'eût pu s'y déve
lopper dans un temps, s'ensuivrait-il que , dans 
un autre, où la température serait changée, où la 
fraîcheur et l'humidité ne seraient plus les mêmes, 
le même germe ne pourrait produire! Si le germe 
de la plante que l'on préfère, a manqué dans le 
temps, comment voudrait-on y trouver les plantes 
qui devaient en sortir! Le frêne, l'orme, et sur-tout 
le châtaignier, paraissent principalement se plaire 
dans ha Navarre conquise et le Guipuscoa ; cepen
dant les bois sont généralement formés -de chênes 
et de quelques hêtres , qui profitent bien , et rap
portent beaucoup. Le buis est aussi très-abondant 
dans la partie du pays qui s'étend depuis au-dessus 
d'Yrun jusqu'à Berha , et depuis Berha juqu'à 
San-Estevan , en suivant les rives de la Bidassoa 
dans une longueur de huit lieues. Ces buis forment 
des espèces de taillis ; ils s'élèvent en forme de 
cierges depuis trois jusqu'à neuf pieds. J'ai vu 
même des arbres de six pouces de diamètre et 
de dix pieds de tronc , mais rarement ils sont droits. 

S- I I I -

M I N E. 

' O N tire du minerai de fer de la montagne fo

I!|,ux i u î 

d'Erecca-Abaratch, près Berha eu Navarre; il se núaét^"1 ' 
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consomme dans les forges de cet endroit : on erfc 
: extraif un peu de Saint-Martial, près Yrun, que 
l'on emploie dans les forges d'Urdanabia et d'Ara--
melta; enfin il en vient delà montagne des Quatre--
Couronnes ou de Haya, près Oyarsun, que i'on traite 
dans les usines qui sont dans cette commune , et sur
tout dans la forge d'izatchola ; mais la plus grande 
partie de la mine , ou, pour mieux dire , la presque 
totalité de celle que l'on traite dans le pays conquis, 
se tire de Sommarostro et Galendi, deux mon
tagnes de la Biscaye y qui se touchent, et qui sont 
situées quelques lieues au-delà de Bilbao , raison 
pour laquelle je n'ai pu les visiter. 

Sa qualité. La mine de Berha est spathique , brune, quel
quefois pyriteuse et un peu cuivreuse. Celle de 
Saint-Martial est écailleuse, pierreuse, rougeâtre; 
c'est proprement un grès quartzeux, ferrugineux i 
celle de Haya est i." blanche, tenant quelque
fois un peu de galène, et d'autres fois de gros blocs 
de blende noirâtre ; 2." brune, un peu sulfureuse; 
3.° hépatique. La mine de Sommarostro et Galendi 
est toute à l'état hématite ou hépatique ; plus des 
trois quarts des forges sont alimentées avec cette 
miné seule, et dans les autres, elle entre toujours 
pour moitié au moins dans la composition des 
charges du fourneau. Je ne m'étendrai pas davan
tage ici sur cet article, • 

§. I V. 

E A U , 

Kivicres. IL y a quatre rivières principales dans le pays 
conquis ; la Bidassoa, qui prend sa source à côté 
et au couchant de la vallée de Baigorry , traverse 
une partie de la Navarre, sépare ensuite le Gui-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( «3 t 
puscoa de îa France, et se jette dans fa mer, entre 
Andaye et Fontarabie ; la rivière de St.-Sébastien, 
qui vient de la Navarre , passe sous Hernani , et 
se perd à Saint-Sébastien ; l'Orio , qui prend sa 
source au-dessus de Tolosa où elle passe , et finit 
à - Orjo ; la Viola , qui commence au - dessus 
d'.Aspéytia , baigne les murs de cette ville , et 
termine son cours à Soumaya. Elles coulent à-peu-
près parallèlement les unes aux autres , en allant 
du sud-est au nord-ouest. Ces quatre rivières, qui, 
à leur embouchure, forment autant de petits ports, 
au moins pour de fortes chaloupes , sont les 
canaux par lesquels arrivent dans l'intérieur les 
matières que l'on fabrique , et sont exportés les 
objets fabriqués. Des bâtimens se lestent ou se 
chargent de mine près de Bilbao , et viennent la 
déposer sur les bords de ces rivières ; de petites 
barques la prennent à leur tour , l'approchent 
des usines, autant qu'il est possible , par le moyen 
de quelques excavations , ou plutôt d'un petit 
canal que l'on pratique dans le lit même de ces 
rivières, et que l'on tient libre en le nettoyant, 
en écartant et enlevant les pierres que les fortes 
eaux entraînent dans le temps des orages. Lorsque , 
par ce moyen, on a distribué et déposé le minerai 
aussi près des usines que l'on a pu , des charrettes 
viennent le prendre , et finissent de le conduire à 
Sa destination ; ainsi, le minerai d'un pays est ré
pandu et transporté dans toutes les vallées , dans 
toutes les collines d'un autre pays ; ainsi , le 
Guipuscoa et la Navarre, qui étaient sans mine, 
au moins exploitée d'une certaine manière, tra
vaillaient une quantité immense déminerai ; ainsi, 
Uu pays qui avait du bois et n'avait pas de mine,, 
traitait . avec un pays qui avait du minerai en 
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abondance et manquait de bois ; ainsi, ïe possesseur 
d'une riche minière, qui obtient plus de matière 
qu'il ne peut en traiter et fondre lui-même , 
fournit à un grand nombre d'autres usines de quoi 
s'alimenter. 

fimssciirx. Ce n'est pas sur les rivières principales que les 
forges sont placées ; à l'exception de celles d'Yréta 
et de Lassao , sur la Viola ; de celles d'Agaraïïs , 
et d'Olaéderra , sur l'Orio ; de celles de FagoIIaga, 
d'Éregnoça et de Picoaga , sur la rivière qui 
vient à Saint-Sébastien , toutes les autres sont dis
tribuées sur des ruisseaux qui coupent les vallées 
en tout sens, et qui se jettent dans ces rivières ou 
directement dans la mer. Tel est celui d'Oyarsun, 
qui , dans un trajet de deux lieues , fait agir 
quinze forges ou moulins , après quoi il se 
jette dans le port du Passage. Dans beaucoup 
d'endroits , chaque forge a son ruisseau ; ordi
nairement elle est placée près de sa jonction avec 
la grande rivière , à cause de la commodité qui 
en résulte pour le minerai ; mais comme on ne se 
règle pas directement d'après elle, maisbien d'après 
la position des bois qui peuvent ou doivent 
alimenter les usines , et qui leur sont affectés , on 
cherche principalement à se mettre tout près, ou 
plutôt an milieu d'eux ; ainsi les forges sont 
souvent reculées à l'extrémité des vallons , dans 
des endroits scabreux et de difficile abord , où les 
charrettes ne peuvent arriver, et où l'on est obligé 
de porter la mine , et d'emporter le fer à dos de 
mulet. Telle est la forge d'Yguériéta en Navarre , 
et celle d'AIsoIasa, dans le Guipuscoa. Il résulte 
de là un inconvénient , cjui est que les ruisseaux 
étant petits , l'eau manque une partie de l'année ; 
jnais aussi la matière dont en consomme le plus est 
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À P O R T É E , E T I L V A U T M I E U X C H Ô M E R Q U E L Q U E T E M P S / 

Q U E D ' Ê T R E O B L I G É D E P A Y E R D E S F R A I S D E T R A N S P O R T 

Q U I S E R A I E N T R U I N E U X , E T F O R C E R A I E N T D ' A B A N D O N N E R 

L E S É T A B I I S S E M E N S . 

O N E S T I M A I T À 9 8 , 1 0 0 Q U I N T A U X L A F A B R I C A T I O N Р Г О Л Ш - . , 

A N N U E L L E D U F E R D A N S L E G U I P U S C O A . 

E N P R E N A N T H U I T M O I S P O U R T E R M E M O Y E N D U 

T R A V A I L D E S F O R G E S , E T S U P P O S A N T V I N G T - S E P T J O U R S , 

D ' O U V R A G E P A R M O I S , O N P E U T A D M E T T R E Q U E C H A C U N E 

T R A I T E R A I T J O U R N E L L E M E N T S I X C H A R G E S D E M I N E , ' Q U I , 

À R A I S O N D ' U N Q U I N T A L E T D E M I P A R C H A R G E , R E N 

D R A I E N T P A R J O U R 9 Q U I N T A U X , P A R M O I S 2 . 4 - 3 Q U I N ^ 

T A U X , E T P O U R L E S H U I T M O I S D E T R A V A I L , 1 9 4 - 4 . 

S ' I L E X I S T E , C O M M E O N L E P R É T E N D , D A N S L E 

G U I P U S C O A S E U L S O I X A N T E - S E I Z E F O R G E S , L E P R O D U I T 

A N N U E L E N F E R , D A N S C E T T E P R O V I N C E , P O U R R A I T Ê T R E 

E N V I R O R I D E 1 4 7 , 7 4 4 Q U I N T A U X . 

À S A I N T - S É B A S T I E N , L E 1 О T H E R M I D O R , 

MuTHVQN, 

/ Note du Rédacteur.) L a m i n e d e fer d e S o m m a r o s t r o e s t 
d é c r i t e d a n s VIntroduction à l'Histoire naturelle de l'Espagne, pair 
J T O W L E S , pag. 322 d e la t r a d u c t i o n f r a n ç a i s e . 
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JJê situation des forges du pays conquis en Espagne, dans les Pyrénéel 

occidentales , dressé d'après les différentes visites que j'y ai faites, m 

conséquence de. la lettre de la commission des armes, poudres et mines / 

en date du i 8 prairial dernier , qui me charge de leur surveillance, \ 

N O M S ' 

D E S . C O M M U N E S . D E S F O R G E S . 

L E S S A C A . 

A R A N A S 

YANCY 
e t c h a l a r t . 
b e r h a .:• 

, r , c A R A N C E T T A . 

Y R U N \ 

l U H D A N A B I A . 
I 

\ • A R A M E U R U . 

O Y A R S U N ...... J I Z A T C H - O L A . . 

J O L A - I S O L A . . . , 

( O L A - B L R R I A . . . 

R É I N T É R I A . 
| G N A U V É . . 

¿ R É I N T É H I A . 

O R I O I S A R R I A . . . 

HAYA. 

H A N D A R A 

M E D I O 

B L H O U G A R A Y 

H A N D E R L A X 

Y G U É R I É T A ' 

B E R R I S S O N . , 

E T C H A L A R T 

O L A - A N D I A 

A R R A S U B I A 

M A G N A H I X 

i R É C O N D O 

I A Y . V T I U T A Z U 

' M A N T É O I . A 

A L S O L A S A F Haute). 

E A U . 

TOUJOURS PEUR \c IMNINET. 

Idem. 

OBSERVATIONS, 

Idem, I ^ , , 

R C E T T E FORILE T O U C H E LA RIVE 

• . Iddìi * . < G A U C N E T ; C ' U K I J A - . S O A , À D E U X 

) ileues D E J R ' O M A R A B I E . 
idem. 

Idem» 

Idem. 

Idem» 

Idem. 

£ L L M A R É E A M È N E : LA M I N E 

. ld?}7l < J U S Q U ' À LA F O R G F - , 

I I y 2 TROIS ANS Q U E CETTE FORGE 

EST A B A N ( D O N N E O . P O U R 8 mois. 
Pour I o M O I S . 

, . . Idem, . . , 

Idem. 

Pour i o mois. ^ 

Pour 8 mois. 

Polir i) mois. 
Idem. 

Idem» 

Idem, 

Pour 6 mois. 
Idem, 

L A N V N C A R R I V E , PAR ÎE PORT DU 

P I S - A G E , JUSCIU'K U N E L I E U E DE 

CES FORGES. 

L A M A R É E A M È N E LA M I N E 

J NSQIÌ 'À U N E PORTE E D E FUSIL. —— 

C ' E S T U N É T A B L I S S E M E N T EN 

GRAND. I L Y A U N E F O N D E R I E . 
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N O M S 

E A U . OBSERVATIONS, 
c 

D E S C O M M U N E S . D E S F O R G E S . 

E A U . OBSERVATIONS, 
c 

C E S T O N A . . . . . • 
A L S O L A S A ( b a s s e ) . P o u r C m o i s . 

P o u r l ' h i v e r . 
-

B É D O I . , 
• C e l t e FORGF n e travai l le pas 

D É V A Y R É T A . 2 f o r g e s . . 

I D C P U I S " F U N T ANS. 

Etablissement en G R A N D . O U T R E 

LES D E U X F O R G E S , IL Y A U N E Y R É T A . 2 f o r g e s . . 
B E L L E F O N D E R I E . 

L A S S A O Idem* 

; A Y T Z U R I A C A . . . . P o u r i o r n o ï s . 

Idem» 

B A R R E N O L A T , d e u x 9 

U R U S T I L L A . . . ! 
. A L T U N A 

P o u r i o m o i s . 

...Idem.... ! 
AW-HMSU* ri'AFTÏRT!, 11 y A <NR le mltnt 

RUISSEAU TIDIS AUTRES FOIÇRS î J V I A -
G U I B E B , I G A R É T A , £ R A S T T , AU 
(TELÀ DES AVLUT-POSTE!, LOR3 DE MES 

• VISITES. 

A S C O Y T I A < 
P o u r C m o i s . . 

i 

I I y A CINQ ANS (PI'ON N'Y FAIT PAS LÎE 
FER. O N Y FABRIQUAIT CES PELLES > DES 
PIOCHES, DEPUIS DCU.t ANS , OU N'Y FAIT 

„ RIEN AU-DRLÂ DES AVANT-POSTES. 

L A S S A R T É . ... L A S S A R T É - O L A — n 

P o u r l ' a n n é e . 

H E R N A N I ' É N É G N O Ç A . . . Idem...» 

. . . Ûtm 
L E fer est préparé p o u r des 

p a t t e s d'ancre. 

A N D O I N , . . . O L A - B É R I A ... Idem..... 

AN-O>SSU! D 'OLA-BÉRIS , SUR FI MÊME 
RIVIÈRE, IL Y A SEPT AUTRES FOIRES : 
I N T I Î R I A , O L - L É G U L Ê G L J R , A m L-
R Û N , V L A Ç A G T . A , DANS LE G U I P M -
CDL 1 U R ' I A O L A , L E 5 5 A Q L A , C [ 
A B R CZ0OL.A T DA.NS U N I V ^ R I C . 

V I L L A - E O N A . . ! 
O L A - É D E B R A . . . . 

Idem, 

Idem, 
-

Y B A R R A ! 
Y B A R C O - O L A Idem* • 

Idemt 

T O L O S A Idem, 
I 

Idem, 

Journal dts M . ' m e s , Thermldtr > an III. 
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R A P P O R T 

Sur quelques mines du même pays , 

P a r l e m ê m e . 

s- i . " 

Afines de Plomb et de Cuivre de Jiaya , commune 
d'Oyarsun , quartier d'Ukibare dans le Guipuscoa, 
entre Hernani et Yrun. 

Q U A N D on arrive près de la Bidassoa que l'on 
traverse devant Yrun , les montagnes s'écartent ; 
une partie s'étend de Fontarabie vers Saint-Sébas
tien , du nord-est au sud-ouest; l'autre passe au-
dessus d'Yrun en allant au midi , et tournant 
ensuite au couchant au - delà d'Oyarsun , elle 
revient joindre les autres vers Saint-Sébastien. II 
y existe aussi un bassin qui a trois issues, l'une 
du côté d'Yrun , l'autre au Passage , et la troi
sième à Saint-Sébastien. La longueur de ce bassin 
d'Oyarsun à Saint-Sébastien, c'est-à-dire, dut 
levant au couchant, est d'environ huit lieues; 
sa largeur du nord au midi , d'Yrun au - delà 
d'Oyarsun, est d'environ six lieues : il renferme 
plusieurs petites vallées, séparées par des monticules. 

La montagne de Haya est au sud-est d'Oyarsun; 
c'est la plus haute de lu partie qui court au midi., 
près de l'endroit où se forme l'angle qui revient 
à l'ouest. Sa cime est de grès , sa masse est un 
schiste noirâtre en bancs et feuillets plus ou moins 
épais. La direction générale des couches est du 
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sud-est au nord-ouest. Cette montagne est sillonnée 
par un ravin profond qui arrive jusqu'au pied , 
e t par lequel on me conduisit vers l'exploitation, 
à laquelle on a donné le nom de fabrique ou 
mine d'Oyarsun. J'ai reconnu un beau et puis
sant filon de quinze à vingt-un pieds de puissance, 
bien encaissé, Sa direction est sur les trois heures, 
son inclinaison d'environ 4$ degrés au sud-est, 
vers le centre de la montagne. 11 est formé de 

^sulfate de baryte calcaire **jui en est .la gangue 
dominante , de fer spathique, de sulfure de plomb 
(galène) à grains d'acier ou à facettes , de sulfure 
de zinc (blende)- très-noirârtre et massif, et de 
sulfure de cuivre ( pyrite cuivreuse ). 

Les Espagnols ont commencé rme exploitation, 
il y a environ six ans , à l'endroit même où l'eau 
du ravin traverse le filon. Ce n'est qu'une tran
chée à ciel ouvert, de quelques torses de longueur. 
JK côté de l'excavation, j'ai vu un tas de minerai 
d'environ mille quintaux ; mais il avait déjà été 
trié, et il ne restait que de la mine à bocard. 
De l'un et de l'autre côté du ravin , sont plu
sieurs ouvertures éboulées, ou entrées de galeries, 
par lesquelles on a pénétré dans la montagne. 
Elles communiquent même au jour par des che
minées qui arrivent à une hauteur considérable. 

Suivant toute apparence ces travaux s'étendent 
très-loin. On m'a dit qu'on avait trouvé dans les 
décombres des médailles qui semblent annoncer 
que cette exploitation date du temps des empe
reurs romains. Elle paraît même avoir été une des 
plus considérables qu'ils eussent dans les Pyrénées. 

-Ils avaient établi une galerie d'écoulement sur. 
laquelle on compte quinze pieds, sans compter 
la partie qui était à tranchée ouverte. Elle arrivait, 
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4 2 pieds au-dessous du niveau du ravin, dans l'en-1 

droit où passe le filon. Les Espagnols commen
çaient à la rétablir. On voit d'après cet exposé 
que fa mine d'Oyarsun n'est point une exploitation 
organisée et en rapport. Le filon est certainement 
du plus grand intérêt; mais il ne faut guère compter 
sur les parties au-dessus des vallons. II faudrait du 
temps pour s'enfoncer, et l'on n'aurait pas toutes 
les commodités nécessaires. Suivant les rapports 
qui m'ont été faits, le ruisseau du ravin n'est pas 
assez fort pour faire aller une machine pendant 
toute l'année. II est vrai qu'il en joint un autre 
près de là ; mais il faudrait alors une galerie de 
plusieurs centaines de toises de longueur. 

Au-dessus et près de ce filon, en marchant sur 
Haya, est une autre belle mine d'où les Espagnols 
tiraient beaucoup de fer spâthique. Je penserais 
que dans la profondeur il y aurait du cuivre ; 
mais il n'y a rien de fait pour le reconnaître. 

Joseph de Sein qui était l'entrepreneur de la 
mine d'Oyarsun, avait fait construire une fabrique 
pour le traitement du minerai. Elle est située dans 
le même ravin que le filon, à environ un demi 
quart de lieue plus bas. C'est un petit établissement 
en quarré long, de i 50 pieds sur sa plus granda 
dimension , fermé de trois côtés par des murailles 
de 1 2 pieds de hauteur, et derrière par un rocher. 
II est composé d'une petite casserie et d'une cri-
Lîerie, d'un petit bocard à quatre pilons, qui m'a 
paru mal disposé et seulement propre à faire du 
schlamm et très-;peu de sable ; de six tables ju
melles à laver, d'une petite charbonnière , d'une 
petite fonderie où sont deux trompes et deux 
fourneaux à manche neuf; enfin , d'une petite 
maison pour la direction , servant de magasin* 

B 3 
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II y avait près de la laverie environ 90 quintaux de 
mine lavée, et à-peu-près trois fois autant dans la fon
derie. Cette matière n'était pas nette, et contenait de 
la blende , qui, étant à facettes et massive , a été con
fondue avec la mine. II y avait en outre environ six 
cents quintaux de mine à bocarddans la casserie. 

II n'y a pas eu encore de fonte en règle, mais 
seulement quelques essais. Tout est suspendu 
depuis plus d'un an par l'absence de l'entrepreneur. 

II y a dans ces environs quantitéde forges 
catalanes : celle de Beyria est tout près de la rivière 
d'Oyarsun , et pourrait fournir les fers et outils 
nécessaires. 

25 P l u v i ô s e d e l 'an 3. 

Nota. Le citoyen Thalacker, allemand, précédem
ment employé à cette mine , assurait que le filon avait 
deux lieues d'étendue , et qu'un quintal de minerai peut 
rendre 50 liv. de plomb, et 2 onces et demie à 3 onces 
d'argent par quintal de plomb. 

S- 1 1. 
Mine de cuivre de Berha dans le Guipuscoa. 

EN quittant Oyarsun , j'allai à Berha, où l'on 
m'avait dit qu'il y avait une mine de cuivre. Je pris 
ma route directement en allant de l'ouest à 1 est, 
par le col de la montagne de Haya , derrière 
laquelle , au fond d'un vallon , est la forge de 
Handara. En montant de cette forge , je trouvai 
une montagne de granit ordinaire, et ensuite les 
schistes jusqu'à Berha. La vallée de ce nom est 
derrière {es fameuses redoutes du Camp des émi
grés , du Commissaire et de la Baïonnette. La 
Bidassoa , qui y passe, après avoir coulé du sud-est 
au nord-ouest, en venantd'Êstevan , prend sa direc
tion vers l'ouest, et la suit à-peu-près jusqu'à la mer. 
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S U R L A R I V E G A U C H E D E C E T T E R I V I È R E , U N E D E M Î -

L I E U E A U C O U C H A N T D E B E R H A , D A N S L E Q U A R T I E R A P P E L É 

Erreca - Abaratch ( Q U A R T I E R R I C H E ) , J E R E C O N N U S , 

D A N S U N P E T I T V A L L O N É L E V É A U - D E S S U S D E L A R I V I È R E , 

U N E M A S S E FILONEUSE D ' E N V I R O N 1 O P I E D S D E L A R G E 

E T D E P L U S I E U R S T O I S E S D E L O N G U E U R , C O M P O S É E D E 

F E R H É P A T I Q U E E T E N H É M A T I T E , D E Q U A R T Z E T D E S P A T H 

C A L C A I R E , O F F R A N T D E P E T I T S B O U T O N S D E M I N E D E 

C U I V R E S O Y E U S E , V E R T E . L A D I R E C T I O N D E C E P L A N , 

Q U I N E M ' A P A S P A R U C O N S T A N T E , E S T S U R L E S C I N Q 

H E U R E S ; E L L E E S T L A M Ê M E Q U E C E L L E D E S C O U C H E S 

Q U I S ' É T E N D E N T G É N É R A L E M E N T D U L E V A N T A U C O U C H A N T ; 

I L I N C L I N E A U S S I C O M M E E L L E S V E R S Î E N O R D . 

I L Y A D E U X G A L E R I E S C O M M E N C É E S , A V E C Q U E L Q U E S 

P E T I T E S C H E M I N É E S D E T R O I S À Q U A T R E T O I S E S D E H A U T E U R , 

Q U I V I E N N E N T A U J O U R , E T Q U I S O N T É B O U J É > E S . J ' A I V U 

D A N S D E U X D E C E S C H E M I N É E S Q U E L ' O N S U I V A I T U N E 

V E I N E Q U A R T Z E U S E , Q U I P A R A I S S A I T E T D I S P A R A I S S A I T 

D A N S D U S C H I S T E G R A S E T B O U I L L O N N É . 

U N A N C I E N M I N E U R D E B E R H A M E D I T Q U ' A U P I E D 

E T A U F O N D D ' U N E D E S G A L E R I E S , I L Y A V A I T U N FIICA 

D E C U I V R E É P A I S D ' U N P I E D . A Y A N T V I S I T É L E S D É B L A I S , 

J ' A I T R O U V É U N P E T I T T A S D E M A T I È R E E X T R A I T E , C O M P O S É 

D E F E R S P A T H I Q U E N O I R Â T R E , M Ê L É D E B E L L E M I N E J A U N E 

D E C U I V R E . U N P E U P L U S B A S , O N A F A I T A U S S I Q U E L Q U E 

T R A V A I L S U R U N E M A S S E Q U A R T Z E U S E E T F E R R U G I N E U S E , 

M A I S J E N ' A I P O I N T V U D E M I N E R A I D A N S L E S D É B L A I S . 

A Y A N T P A R C O U R U L A M O N T A G N E , J ' A I V U N O M B R E 

D E G A L E R I E S E T D ' E X C A V A T I O N S F A I T E S E N D I F F É R E N T E S 

D I R E C T I O N S , D ' O Ù , M ' A - T - 0 1 1 D I T , O N R E T I R A I T D U 

M I N E R A I D E F E R P O U R L A F O R G E D E B E R H A E T P O U R 

C E L L E D E L E S S A C A , S U R L A R O U T E D E S A I U T - E S T E V A N . 

A U T A N T Q U E J ' A I P U V O I R , L A M O N T A G N E D ' E R R E C A -

A B A R A T C H C O N T I E N T P L U S I E U R S G Î T E S D E M I N E R A I , mz\% 

S U R - T O U T D E F E R , S A N S S U I T E , S A N S A U T R E R A P P O R T 
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entre eux que ceîui de la formation irrégulière de 
la montagne. Le cuivre se trouve plus bas que le 
fer; peut-être y en a-t-il de riches dépôts. Les 
travaux faits ne suffisent pas pour le reconnaître ; 
ils exigeraient beaucoup de soin et d'attention. 
L'extraction du minerai de cuivre a été trop peut 
considérable pour mériter qu'on fît un établisse
ment exprès pour le traiter. II m'a seulement été 
rapporté, par un habitant, qu'on avait fait, il y 
a quelques années, à la forge de Lessaca, un petit 
fourneau pour le cuivre; que l'on avait retiré trois 
quintaux de rosette ; que la mine contenait jusqu'à 
soixante pour cent, mais que tout est détruit. 

Je ne puis garantir la fidélité,de ces rapports; 
au reste, j'ai pris des échantillons que j'enverrai 
à l'agence des mines. 

( 6 v e n t ô s e d e l ' a n 3.) 

S. I I I . 

Aline de cuivre d'Arîart, FUS de Tolosû. 
ARL ART esta trois fortes lieues au-delà deToIosa, 

dans les montagnes qui sont entre le chemin de 
Madrid et celui de Pampelune ; celle qui renferme 
la mine est calcaire , comme îe sont généralement 
celles du pays ; elle fournissait beaucoup, et il y 
avait un établissement en activité. Une compagnie 
de bourgeois de Pampelune faisait exploiter. 

Il y avait à deux lieues en deçà de Tolosa , près 
d'un bourg appelé Andouin, sur la grande route, 
tin martinet pour manufacturer le cuivre. 

Nos avant-postes étaient, il y a quelques mois, 
à Lecombery, trois lieues au-delà d'Arlart; mais 
depuis ils se sont rapprochés en deçà, de sorte que 
je n'ai pu la visiter. Ce que je'viens de dire est le 
résultat des renseignemens que j'ai pu me procurer* 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( *S ) 

TA B L E A U mine'ralogique du Guipuscoa , 
et de la^ partie de la Navarre qui joint 
la France ; 

Par le m ê m e . 

I N D I Q U E R et désigner les différentes substance» 
minérales d'un pays, ou qui forment les montagnes 
qui s'y trouvent; et, d'un autre côté, faire con
naître la manière d'être , les habitudes de ces mon
tagnes et leur position respective, voilà ia double 
tâche que je sens être imposée à ceux qui veulent 
travailler utilement pour la minéralogie. La pre
mière , celle du lithologiste, n'exige pas, à beau
coup près, autant de soins, d'application, d'ob
servations que la seconde, celle du mineur. Si je 
ne l'ai pas remplie , du moins je voyais le but vers 
lequel je devais me diriger. 

I . c r e P A R T I E . 

Des différentes espèces de montagnes du Guipuscoa 
et de ia Navarre, de leurs conformation et position 
respectives. 

S- I . " 
Aîcntagnes primitives. 

IL y en a d'une espèce, elles sont granitiques; Granit* 

ce sont elles qui séparent la Navarre du Guipuscoa. 
Le granit est à nu,dans une bonne lieue de largeur, 
sur les crêtes, en traversant les montagnes de 
l'ouest à l'est, d'Oyarsun à Berha; et dans deux 
îieues , le long de la Bidassoa, d'Yrun au même? 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



{ . 2 6 ) 

endroit. Voulant le suivre dans son étendue en 
longueur, je suis venu du côté de la France; il 
est encore élevé sur la rive droite de la Bidassoa, 
mais il est bientôt couvert parle grès, et il dispa
raît dans la plaine ou vallée qui est au-dessus de 
Saint-Jean-de-Luz. 

Dans les fréquens voyages que je faisais de 
Baygorry à Bayonne , lorsque j'étais directeur des 
mines de Baygorry , j'avais remarqué dans les envi
rons de Louhoussoa, d'Asparren et de Maindionde, 
des dépots de mauvais granit secondaire, quelque
fois en masses , le plus ordinairement en couches, 
des espèces de filons considérables de quartz et de 
feld-spath en décomposition, des masses de kaolin 
ferrugineux, mais je n'avais pas encore vu le granit 
primitif. Je l'ai cherché dans la direction de celui 
du Guipuscoa et de la Navarre, et je l'ai trouvé 
à Hellette, village le plus élevé entre Bayonne et 
Saint-Jean-Pied-de-Port . Je regarde ce granit 
comme se prolongeant du côté de la France. Du 
côté de l'Espagne je n'ai pu le suivre que jusqu'au
près de Goïcouette, trois lieues au-delà de la mon
tagne de Haya ou des Quatre-Couronnes , où il est 
le plus élevé; mais, dans les tourses que j'ai faites 
au sud-est d'Hernani et d'Andoin , j'ai trouvé le 
schiste qui l'accompagne, et des morceaux de granit 
roulé dans les rivières. Aux environs de Tolosa, 
qui est trois lieues plus loin , j'ai eu les mêmes 
indices. Je considère donc qu'il existe une chaîne 
ce montagnes particulière, dont le centre est de 
pierre granitique primitive, qui vient joindre , à-peu-
près à angle droit, celle des Pyrénées , à quelque 
distance de l'océan. Cette chaîne s'étend du nord-
est au sud-ouest, et forme le golfe de Biscaye. Aussi 
voit-on que les rivières , qui , dans les. Pyrénées., 
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coulent d'un côté au nord et de l'autre côté au sud, 
n'ont plus la même direction en cet endroit, et 
vont les unes au levant, les autres au couchant. Une 
chose remarquable, c'est que i'Ebre, qui traverse 
toute l'Espagne, prend sa source près de Saint-
Ander , à quelques lieues de l'océan , dans cette 
chaîne particulière de montagnes , et conduit dans 
la Méditerranée les eaux des Pyrénées espagnoles 
qui ne détourfient pas son cours. J'aurais bien 
désiré suivre et reconnaître plus loin cette 
chaîne; mais cjue faire dans un pays où celui qui 
cherche l'ombrage d'un pommier, est tué aussi im
pitoyablement que celui qui en détache quelques 
fruits .' J'ai visité et reconnu , au péril de ma vie, 
le pays qui était au pouvoir de la République de
puis l'année dernière, et où elle voulait travailler ; 
mais je n'ai pas cru devoir m'exposer mal-à-propos, 
pour pr.rcourir régulièrement celui que nous n'a
vons eu que quelques instans. 

A- Principales variétés des granits de la Navarre 

et du Guipvscoa. 

i." Granit blanchâtre, à pièces moyennes, où le 
feld-spath et le quartz sont à-peu-près en égale 
proportion, et en cristaux de la même grosseur, 
le mica noir etjpetit. ( De Gdicouette. ) 

2.° Granit blanchâtre , à petites pièces, où le feld
spath est mieux cristallisé que le quartz , mica 
noir et rare. (Montagne de Haya.J 

T)° Granit gris-blanc, où le feld-spath est gros et 
bleuâtre, le quartz peu blanc, le mica noir, petit 
et abondant. ( ATontagne de Handara. ) 

4. 0
 Granit gris-clair, où le feld-spath, blanc de lait, 
est bien cristallisé, le quartz opaque, plus petit, 
et le mica noir .brillant, en paillettes, le tout 
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dans une espèce de pâte composée de spath, de 
quartz et de mica en parties ténues : cette variété 
est belle et d'une grande dureté. ( d'Oyarsun.) 

j . ° Granit gris-pâle, à-peu-près semblable au pré
cédent, et formé comme lui ; il est moins dur. 
(d'Oyarsun.) 

G." Granit noirâtre, à petites pièces, chargé de 
mica. 

y." Granit composé de quartz, feld-spath et schorl 
cristallisé noir,etde mica jaunâtre, en lames rhom-
boïdales de 3 à 4 lignes d'étendue. (de Hellette.) 

8." Granito'ide composé de cristaux de feld-spath 
blanc, enfermés dans une pâte de schorl bleuâtre; 
cette pierre est très-dure. (d'Oyarsun.) 

S. I I. 

Des Schistes. 

L E schiste ne suit et n'accompagne pas toujours 
le granit. Cependant, comme il s'en trouve immé
diatement de l'un et l'autre côté de sa masse, je le 
placerai après lui. 

Du côté du nord-ouest ou de la mer, il est peu 
abondant ; il occupe rarement plus d'une ou deux 
lieues entravers; ses couches-sont bien formées, 
mais souvent disposées en sens contraire de la direc
tion du granit. Du côté du sud-est il y en a davan
tage ; il compose lui seul un grand nombre de mon
tagnes qui joignent immédiatement la" masse primi
tive , et qui s'en séparent ét s'en éloignent ensuite, 
en se confondant avec celles qui appartiennent à la 
chaîne des Pyrénées qui sont, en grande partie, de 
cette nature. Dans ce point, que je regarde comme 
celui de la jonction des deux chaînes , elles ont peu 
çle suite, souvent elles sont isolées ou coupées par 
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des courans qui viennent de tous côte's, et dont les 
eaux se réunissent enfin, après avoir couru dans des 
sens entièrement opposés,. C'est ce qui s'observe 
dans la Navarre, depuis la montagne de Haya jus
qu'à la vallée de Eaygorry; ce qui provient de ce 
qu'en ce point de réunion, les directions des chaînes 
se croisant, les versans se sont croisés de même et 
contrariés, d'où il a résulté des effets singuliers et 
des obstacles tels que la nature semble avoir été 
embarrassée pour les vaincre. Ainsi la Bidassoa ( i ) 
prenant sa source à côté de la vallée de Baygorry , 
allant d abord vers le midi, revenant ensuite au 
nord, a été obligée, pour se faire une issue, de 
couper et de creuser le granit jusqu'à une profon
deur qui est actuellement de près de 5 c6 toises. 

, B. Variétés principales du Schiste. 

1 S c h i s t e noir ordinaire , à feuilles épaisses. 
s.." Schiste à bandes noires et blanches alternatives 

ment. 
3. 0 Schiste argileux , jaunâtre. 
4 . 0 Schiste argileux, blanchâtre. 
5. 0 Schiste verdâtre, approchant du schiste chlorite, 

dur et se brisant en rocaille. 

S- I I I . 

Des Grès. 

L E grès se trouve dans trois états différens : 

( 1 ) Bida., e n b a s q u e , s i g n i f i e deux, B i d a - s o a , r i v i è r e d e s 

d e u x s o u r c e s : j ' e n t e n d s p a r i e r i c i d e sa s o u r c e a u c o l d ' I s p é g u y , 

e t n o n d e c e l l e a u c o l d e B e r d a r i t s , q u i e s t l a v é r i t a b l e , e t q u i v a 

a u c o u c h a n t , c o m m e i e fait e n g é n é r a l c e t t e r i v i è r e , i j u i , a i n s i 

tjue j e c r o i s l ' a v o i r p r o u v é d a n s m o n m é m o i r e s u r la fixation d e s 

l i m i t e s e n t r e la F r a n c e e t l ' E s p a g n e , d o i t s e r v i r d e l i g n e d e d é m a r 

c a t i o n j u s q u ' à s o n e m b o u c h u r e . 
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II repose immédiatement sur les schistes qu'il 

recouvre jusqu'à une certaine hauteur ; 
II forme des montagnes ; 
II s'élève au-idesSus des schistes et les enveloppe. 
Dans ces trois cas sa nature est ordinairement 

différente. 

Grés oui
 vLorsqu'iI est posé sur le schiste , et qu'if le re-

«[ l i s te en p»r- couvre seulement jilsqu a une certaine hauteur, il 
, i e est le plus souvent rouge ou ferrugineux, en couches 

assez régulières, qui ont depuis quelques pouces 
jusqu'à quelques pieds d'épaisseur. Ces couches 
portent souvent elles - mêmes des masses de pou
dingue dont le gluten lui ressemble. Une observa
tion assez générale, c'est que lorsque l'on a atteint 
ou passé ces grès , on est sûr de trouver un pays 
schisteux régulier , le seul, pour ainsi dire, de cette 
nature qui renferme des veines métalliques.Ce grès 
est d'une dureté moyenne et tient bien au feu ; aussi 
femploig-t-on pour la construction des fourneaux 
de grillage dans les forges catalanes, et de ceux de 
grillage et de fonte pour le cuivre. 

Grès for- Le grès qui forme des montagnes, est ordinaire-
•" i^udcsmon- ment blanc, d'un prain fin : il est en couches qui ont 

depuis un pied jusqu a quelques toises d épaisseur, 
et dont l'inclinaison et la direction sont régulières. 
Parmi elles, et même près des sommets ,^e trouvent 
des couches énormes de poudingues, dont le gluten 
est du grès de même nature. Ces montagnes sont 
quelquefois aussi hautes qu'aucunes des autres , soif 
de schiste ou de granit. Telle est celle de ia Rune , 
à trois lieues au nord-est de celle des Quatre-Cou-
rorines, deux des plus élevées de la Navarre et du 

' Guipuscoa, et d'une nature si différente. Ordinaire
ment ces amas de grès n'occupent pas un espace 
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long et suivi, comme la montagne que je viens de 
citer, et autres qui bordent l î plaine ; ifs occupent 
souvent des gorges étroites; ils sont isolés et ne 
servent, pour ainsi dire, que'de remplissage. 

Les grès qui recouvrent les schistes et les enve- Grés rc-

T T r ' couvrant les 
ioppent, sont en couches fortes et épaisses, sans 5 C h i s t e s . 

direction ni inclinaison régulière ; elles se sont mou
lées sur les dépôts qu'elles couvrent, et se sont 
pliées en suivant leur chute et leurs sinuosités. Ce 
grès est ordinairement plus dur, plus quartzeux que 
les autres , il est quelquefois même siliceux. Il offre 
souvent des affleuremens métalliques qui ont toutes 
le? apparences d'un filon; mais ils sont sans suite et 
très-souvent trompeurs, n'ayant qu'une profondeur 
égale à l'épaisseur de cette enveloppe. Cette cou
verture est un obstacle pour le minéralogiste, aux 
yeux duquel elle dérobe les véritables montagnes 
qu'il lui est souvent aussi difficile de bien observer 
que de reconnaître. 

Outre ces trois espèces de grès il en existe une Grésà filtrer, 

autre près des côtes de la mer, sur-tout entre Saint-
Sébastien et Guétaria. II est tendre , peu cohérent, 
d'une coupe facile : c'est une pierre à filtrer, que je 
pourrais nommer aussi grès cruciaire; car c'est dans 
les endroits où il se trouve que sont établies ces 
fabriques de croix qui sont ensuite répandues dans 
ce pays. Il y en a quelquefois des deux ou trois cents 
en chantier. Outre que cé grès est d'une taille facile, 
on pourrait le préférer pour d'autres raisons, étanl 
très-propre à faire des tombeaux ,• des croix, des 
saints qui plfurent à grosses et même à chaudes 
larmes. 
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C . Principales variétés des Grès. 

i.° Grès rouge, d'une dureté moyenne, à grains 
un peu grossiers, quartzeux, micacé. 

2..° Gris blanc, à grains fins, souvent très-micacé, 
quelquefois peu, d'une dureté moyenne. 

3 . 0 Gres très-quart-rçux, dur, à grains plus ou moins 
fins, ordinairement traversé par des veinules de 
quartz cristallin , peu micacé. 

Grès jaunâtre, poreux , tendre , à grains assez 
fins, peu micacé ; grès cruciaire d'Espagne. 

S- I V. 

Pierres calcaires. 

LA chaîne de la Biscaye joignant celle des 
Pyrénées , entre le Guipuscoa et la Navarre , et la 
première se prolongeant peu au nord, il en a du 
résulter que sa masse primitive a été rongée et dé
chirée de ce côté, et est restée à nu; il en a dû résulter 
encore que les dépôts tertiaires et quaternaires, dis
posés naturellement par rapport à la chaîne des 
Pyrénées, ne le sont pas d'une manière ordinaire 
parrapport à celle de la Biscaye. Au-delà d'Orogne, 
le grès et une pierre calcaire, noire, argileuse et 
mélangée , sont auprès du granit. A Hellette, il se 

leporc- t r o u v e immédiatement recouvertpar une pierre cal
caire , que je crois être de la pierre de porc, d'une 
variété >sez singulière. Elle est d'un blanc vitreux, 
cristallisés en pièces minces appliquées les unes sur 
les autres sans se croiser, sans sepénétrer, quoiqu'il 
y ait des indexions. Elle contient du taie brillant, 
quelquefois blanchâtre, mais ordinairement couleur 
de mine d'argent grise, à laquelle il ressemble beau
coup, et une substance d'un verd jaune, stéatiteuse. 

Cette 
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Cette pierre produit une chaux très - blanche, et 
est recherchée pour cela même dans les environs, 

En général les pierres calcaires se trouvent dans 
ïa Navarre et le Guipuscoa , comme ailleurs, derrière 
le granit et les schistes, et même derrière les grès 
rouges. Du côté de la Navarre on'en rencontre , soit 
en coins qui remplissent les angles rentransdes mon
tagnes schisteuses, soit en masses et montagnes con
sidérables qui s'élèvent au-dessus des schistes un 
peu éloignés du granit, en sorte que leur cime cor
respond aux points les plus hauts; mais elles ne 
forment pas une partie régulière et suivie de la 
chaîne. C'est du côté du Guipuscoa et de la Biscaye, Montagnes 
, x , J 7 calcaires en 

c est-a-diredu côté du nord-ouest, qu'on les trouve chaînes bien 
ainsi. IIest rare devoir des montagnes, de quelque r e8 u l l w e s« 
nature que ce soit, mieux formées, mieux liées en
semble, que ne le sont les montagnes calcaires de 
ce pays qu'elles occupent presqu'entièrement. Ce 
ne sont pas des masses informes et épaisses que la 
nature , dans d'autres endroits, semble avoir jetées 
à la hâte sur les hauteurs, pour former le comble de 
son ouvrage ; on voit là qu'elles sont le produit 
d'un dépôt lent, réglé et successif, qu'il est aisé de 
concevoir tel,puisque l'espace libre des mers laissait 
à leurs flots un mouvement uniforme , tandis que 
de l'autre côté, la jonction des deux chaînes occa
sionnait des hrhemens, des chocs en sens divers et 
opposés , de manière que les sédimens étaient coupés 
et emportés, ou se faisaient sans ordre et sans rap
port entr'eux. 

, Je suivrais donc avec autant de confiance les Contenant 
filons qui se trouveraient dans les montagnes cal- d e s fiions 

. . i r r> • r • • "lcn régi"» 
cajres de la Biscaye et du Guipuscoa, que ceux qui 
sont dans tout autre rocher; aussi la mine d'Arfarf 
est-elle, d'après tout ce que j'en ai appris, d'une 

Journal des Mines, Thermidor, an III. C 
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exploitation facile , et les belles mhles de fer de 
Sommarostro et de Galendi se suivent dans íes 
mêmes montagnes avec la même facilité. 

Voilà pour les montagnes calcaires de seconde 
formation. Derrière et quelquefois au milieu d'elles 
dans les collines, il s'en trouve de tertiaires et de 
quaternaires. On les distingue à leur couleur plus 
noire, à leur substance plus limoneuse , plus argi
leuse. Elles sont d'ailleurs peu suivies , ét leurs 
bancs sont épais. Les quaternaires sont les plus 
basses et les plus éloignées de la chaîne principale. 
C'est proprement un schiste calcaire, dont les bancs 
ne sont pas toujours homogènes. II y en a qui ne 
sont presque que de l'argile, d'autres, une espèce 
de grès où la chaux domine ailleurs , c'est un 
marbre grossier, tantôt rouge, tantôt grisâtre, tantôt 
verdâtre; enfin l'on rencontre la pierre à filtrer, dont 
souvent les parties sont à peine assez liées ensemble 
pour former une masse un peu solide. 

D. Principales variétés des pierres calcaires, 

i.° Pierre calcaire grise, compacte, ordinaire. 
2.' Pierre calcaire grise, grenue. (Marbre gris.) 
3 . 0 Pierre calcaire , gris-blanc , veinée de' spath 

calcaire. 
4. 0 Pierre calcaire bleuâtre, cristalline. (Marbregris-

bleuâtre d'Aspeytia.) 
•5." Pierre calcaire grenue, blanche. (Marbre blanc 

de Tolosa.) 
6." Pierre calcaire blanche, avec des vénules argi

leuses et oxide de fer. (Marbre blanc , veiné de 
rouge, du même lieu.) 

y." Pierre calcaire, dont la plus grande partie est 
ferrugineuse, et quelques parties d'un bianc-
bieuâtre , le tout cristallin. (Marbre rose, mêlé 

'de blanc, d'Oyarsun,) 
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8." P'itm calcaire grenue, partie ferrugineuse et par

tie grisâtre. (Adarbre rouge ordinaire, d'Aspeytia.) 
*)." Pierre calcaire argileuse , rouge. (Marbre gros

sier , rouge, de Lesso et Saint-Sébastian.) 
io.° Pierre calcaire argileuse, d'un gris-blanc, (de 

Saint-Sébastien. ) 
11.° Pierre calcaire rouge et blanche , argileuse. 

f d'Oyarsun. ) 
12..° Pierre calcaire argileuse , blanche et grise. 

( d'Oyarsun.) 
i 3.° Brèche calcaire argileuse, partie gris clair, partie 

gris d'ardoise. (d'Oyarsun. ) 
14." Brèche calcaire , rouge foncé et rose pâle. 

(de Cestona. ) 
15,° Pierre calcaire striée, cristallisée, avec talc 

couleur de mine d'argent grise, et blanc jaunâtre, 
avec stéatite. (d!Hellène,) 

L'église de Loyola , à un quart de lieue LoJ ro f a» 
d'Aspeytia , entre cette ville et Ascoytia , est toute 
bâtie-en marbre. Les murailles intérieures et exté
rieures sont en marbre gris non poli. Le péristile 
et le vestibule sont ornés de colonnes et d'un 
revêtement de marbre poli , de la même nature. 
L'église est pavée en carreaux blancs et bleuâtres 
alternativement. Il y a sur l'autel deux colonnes 
torses , dont la masse est de marbre blanc , 
nuancée de marbres de diverses couleurs qui 
sortent avec éclat de ce beau fond où elles ont 
été incrustées ; deux candélabres de marbre blanc 
veiné de rouge, d'une grande beauté. Enfin les 
deux côtés de l'autel sont de marbre gris-bleu , 
OÙ l'on a dessiné en placage des trophées d'armes 
et autres objets , qui sont on ne peut mieux 
rendus ; un cœur' avec toutes ses veines , liga-

C a 
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mens, artères , &c. Il est rare et difficile de trouver 
une collection de marbres plus beaux et mieux 
travaillés. 

1 1 / P A R T I E . 

Des veinés et substances métalliques, qui se trouvent 
clans le ^Guipuscoa et la Navarre. 

S- I . " 
Mines de plomb et de fer d'Oyarsun. 

D A N S mon rapport, du 2 4 pluviôse dernier, 
j'ai exposé ce qui a rapport à la mine de plomb, 
et à l'état où elle se trouve. Je donnai une idée 
générale de l'endroit et du pays où elle est; mais 
je n'entrai pas alors dans des détails que je n'avais 
pas eu le temps de connaître. 

Montagne Une belle montagne m'intéresse et m'attache 
! beaucoup ; je ne m'attendais guère à en trouver 

de jareille dans les basses Pyrénées que je 
connaissais déjà , sur les bords de la mer, ordi
nairement déchirés et rongés jusqu'au vif. L'aspect 
de celle de Ilaya ou des Quatre-Couronnes m'en
chanta ; le village d'Oyarsun, qui est à son cou
chant, est le plus près d'elle, et le mieux situé 
pour y faire des courses. Je voulus y faire ma 
résidence : outre qu'il est petit, il y avait beau
coup de troupes ; l'embarras était de trouver un 
logement : enfin je fis la rencontre d'un ouvrier 
des forges ,. nommé Sébastien Arbide , qui me 
reçut de bon cœur dans sa petite maison, et 
voulut bien la partager avec moi. Il était attaché 
à la fabrique ou ferrerie d'Izatchola qui ne tra
vaillait pas. Lors de l'entrée des Fiançais, il avait 
perdu une vache qui lui donnait du lait pour nuur-
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rir deux petits enfans : plus sa position était fâcheuse; 
plus ii m'attacha , et je demeurai chez (ui pendant 
près de deux mois. 

La montagne de Haya n'appartient pas, comme 
je i'ai dit, à la chaîne des Pyrénées, mais à celle de 
Biscaye, du centre de laquelle elle fait partie ; elle 
est à deux heures du port du Passage, et à trois heures 
de la mer. Elle en estséparée par les dépôts calcaires 
tertiaires et quaternaires qui sont interposés depuis 
Eontarabie jusqu'à Saint-Sébastien et au-delà. Entre 
ces dépôts même et l'Haya, se trouve le vallon assez 
agréable où sont place's Yrun, Oyarsun et Réintérfa. 

La hauteur de la montagne de Haya est d'environ 
cinq cents toises au-dessus du niveau de la mer. Sa 
cime est de forme triangulaire ; elle offre quatre 
pointes détachées, disposées sur des points différ 
rens, de façon qu'on les voit presqu'également du 
sud et du nord, du levant et du couchant; ce qui est 
sûrement la cause pour laquelle on luia donnélenom 
de Afontagne-des-Quatre-Couronnes, Elle n'est pas 
accessible de tous les côtés. Du côté de Berha ou 
du levant, elle est, pour ainsi dire, à pic, jusqu'au 
fond du vallon où se trouve la forge de Handara, 
dans une hauteur de plus de 3 0 0 toises. Il n'y a ni 
schiste, ni autre dépôt; le granit y est à nu. Ongravit, 
quoiqu'avec peine, sur la pointe du sud ; mais de là 
on ne peut pas aller sur des autres qui se présentent 
en pente inverse. En prenant le côté du couchant, 
on va assez haut, en suivant des ravins escarpés ; 
mais ce n'est pas sans peine et sans danger. L'endroit 
par où l'accès est facile, c'est le nord ; on suit sans 
crainte une côte, ou plutôt un plan étendu, régulière
ment incliné, couvert d'un épais gaaon; et quand on 
s'arrête , on oublie la lassitude , pour contempler le 
spectacle majestueux de l'océan sans bornes, des. 

c 3 
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ports, des villes, des rivières, des campagnes , et 
des Pyrénées , qui se découvre à vos yeux. 

Le filon de plomb est au pied de la mon
tagne du côté du couchant ; il est à découvert 
dans deux ravins, où îes eaux qui descendent 
de ia montagne, i'ont coupé. Un demi-quart de 
lieue au-dessus, est un filon de mine de fer spa-
thique brunâtre , parallèle à celui de plomb , 
marchant sur les trois heures ; il s'y trouve un 
peu de mine de cuivre jaune, et de la pyrite 
sulfureuse. Le filon est à-peu-près "dans la ligne 
qui sépare le granit des schistes. Celui qui le 
touche est souvent verdâtre, approchant du schiste 
chlorite. Le filon est travaillé presque sans inter
ruption , à tranchée ouverte , dans l'étendue d'une 
demi-lieue. Au-dessus de celui-ci, et à la même 
distance , est un autre filon de mine de fer spa-
thique plus brune , plus pure ; on y voit une 
galerie d'écoulement, et les écarts et affaissemens 
qui se sont faits , attestent qu'on a retiré beau
coup de matière. Le filon est dans le granit, et 
à-peu-près parallèle aux autres. Touchant le sommet 
de la montagne , du côté du nord, est une autre 
ancienne exploitation de mine de fer aussi spathique 
rougeâtre. La veine sur laquelle elle a eu lieu , 
se dirige du nord au midi; elle descend jusqu'au 
col de ia montagne , où il y a eu quelques tra
vaux. 

Il y a un cinquième filon, toujours du même 
côté du couchant de la montagne. Il coupe au 
jour même, le filon inférieur de mine de fer; sa 
direction est du sud-est au nord-ouest, transver
salement aux autres. Il incline au nord ; sa puis
sance est de une à deux toises. C'est aussi un 
filon de belle mine de fer spathique blanche ; il 
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s'y trouve par intervalle beaucoup de blende 
d'un brun noirâtre, en gros blocs ; on y rencontre 
aussi de la ruine jaune de cuivre , de la galène À 
facettes et striée , et il n'est pas rare que ces quatre 
substances se trouvent réunies avec du spath 
pesant. 

Les anciens ont beaucoup exploité dans cet Travioxan-

endroit; leurs travaux qui ont un bon quart de c""'15 

lieue d'étendue au jour, s'enfoncent d'environ 
cinquante toises. Ils sont libres et en bon état, 
faits en voûtes, soutenues par dès piliers de mine 
très-solides , laissés d'intervalle en intervalle. L'in
clinaison de ce filon n'étant que de 2.0 à 2 . J 0 , 
on y descend facilement, en suivant des chemins 
en rampes, et on les suit jusqu'au fond éclairé 
par les rayons du soleil , qui pénètrent par leurs 
nombreuses et vastes ouvertures. * 

On ne conserve dans le pays aucune tradition 
sur l'époque de ces travaux, et ce n'est que de
puis quelques années , qu'un habitant d'Oyarsun 
a obtenu du gouvernement espagnol la permis- E t m o i I e r n *s. 
sion d'établir une exploitation, qui ne fait que 
commencer , et qui est de très-peu de conséquence. 

E. Aimerais d'Oyarsun. 

F I L O N D'EN BAS. 

I." Aline de plomb, À grains d'acier avec S P A T H 

pesant. 
2, .° Idem, avec blende brune noirâtre. 
3. 0 Idem, avec blende et spath pesant. 
4 . 0 Idem, avec blende, spath pesant et fer spa-

thique blanc. 
5. 0 Sulfure de fer, d'un faune pâle. 
6." Sulfure de fer et de cuivre, pyrite cuivreuse. 

G 4. 
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y.' Fer spathique blanchâtre. 
8." Mme pesante, compacte, gris-foncé, volfram. 
9. 0 Stalagmite calcaire , cristallisée. 
io.° Guhr calcaire, pulvérulent, bleuâtre, 
i i . " Spath pesant, blanc, lamelleux à grosses 

pièces. 
12. 0 Spath pesant, jaunâtre. 
13. 0 Spath pesant, blanc , dont partie est décom

posée. 
14. 0 Spath pesant, d'un rose-pâle. 
15. ' Plomb blanc, à petits prismes divergens, qui 

se croisent et s'entrelacent les uns dans les 
autres. 

1 fj.° Plomb vert, cristallisé en petits cubes. 
ÏJ." Plomb gris, à petites aiguilles. 
1 8.° Plomb gris-blanc , en stries, ou aiguilles fines 
* et serrées. 

Plomb blanc et Guhr calcaire, mêlés. 

I I . " F l L O N i 

i.° Mine de fer spathique, d'un brun rougeâtre. 
2,.° Mine de fer spathique, blanchâtre. 
3.° Idem, mêlée de pyrite sulfureuse. 
4.° Idem, mêlée de pyrite cuivreuse. 

11 I. e F I L O N , 
I." Mine de fer spathique, brune, à facettes. 
a." Mine de fer hépatique. 
3.° Mine de fer hématite. 

I V. c F I L O N . 

Les mêmes variétés. 

V. c F I L O N . FILON TRANSVERSAL. 

1 . " Mine de fer spathique blanche , à petites fa
cettes. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 4« ) 
2." Idem , avec mine jaune de cuivre. 
3.° Idem, avec blende noirâtre chatoyante. 
4 . 0 7dW» , avec de ia galène à facettes et striée. 
j . ° Idem, avec galène, blende, cuivre et spath 

pesant. 

6." Aline de fer hématite , à la superficie. 

S. I I. 
Aline de cuivre de Berha. 

DANS mon rapport du 6 ventôse, j'ai exposé 
ce qui regarde la mine de cuivre; j'ai parlé aussi 
des exploitations plus nombreuses pour le fer. 
La montagne d'Errcca-Abaratch, où elles ont eu 
lieu , fait positivement le pendant des dépôts 
schisteux d'Oyarsun ; comme eux , elle est adossée 
sur le granit , qui se relève au-dessus du vallon 
de Handara ; mais, comme les autres de ce côté 
de la chaîne, elle n'est pas aussi bien formée, et 
les différentes mines, quoique nombreuses, y sont 
beaucoup moins suivies et moins régulières. 

En* allant de Berha-à Saint-Estevan , on ren
contre quelques afïïeuremens, qui contiennent de 
la pyrite sulfureuse et des marcassites : en. remon
tant le ruisseau d'Aranas, un peu au-dessus de sa 
jonction avec la Bidassoa, près d'Yancy, est une 
montagne schisteuse, coupée par plusieurs veines 
quartzeuses , contenant beaucoup de pyrite sulfu
reuse et cuivreuse. 

F. Alinérais de Berha. 

I.° Aline jaune de cuivre. 

2." Aline verte de cuivre, en petits boutons sur 
du fer. 

3." Fer spathique , brun, cristallisé. 
4." Idem, blanchâtre et spath calcaire. 
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S- I I I . 

De quelques autres substances minérales du Guipuscoa. 

PRÈS de Zaraos, viHage placé dans un bas-fond, 
près de la mer, entre Orio et Guétaria, on trouve 
du sulfate de chaux , en morceaux cristallisés 
confusément, répandus dans de l'argile ferrugineuse 
bleue et rouge. 

G. Sulfate de chaux. 

j . " Sulfate de chaux, en lames souillées d'argile 
bleuâtre. 

z.° Sulfate de chaux, en lames souillées d'argile 
rouge. 
A mi-côte de la montagne d'Aspeytia , entre 

l'église de Loyola et les carrières de marbre rouge, 
j'ai trouvé un beau filon de stéatite renfermant du 
pechstein. 

H . Stéatite et Pechstein. 

i . ° Stéatite jaune , pierre de liais. • 
2." Stéatite blanche, vitreuse , ressemblant à l'opale. 
3 0 . Stéatite rouge de rose. 
4 . 0 Pechstein rougeâtre, 
<yPechstein noir. 
<S.° Pechstein rougeâtre ; veiné de stéatite. 

I. Schorls. 

i." SchorJ verd, en petites aiguilles. (des environs dt 
Polos a. j 

2°. Schorl en roche et boutons de spath calcaite. 
(de Cestona.J [ 1 ) 

(1) I ! y A p r è s d e c e v i l l a g e d e s EAVIX m i n é r a l e s f e r r u g i n e u s e s , 

ch.'vudcs e t f r o i d e s , AU p i e d d'UNE m o n t a g n e c a l c a i r e . 
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L E citoyen Sonnerai ayant présenté au comité 
de salut public , le 3 pluviôse de la pr'sente 
année , un mémoire sur les avantages que la 
République pourrait retirer dé l'exploitation des 
mines du grand bailliage de Trarbach , ce mémoire 
fut renvoyé à l'agence des mines , qui, le 1 9 du 
même mois, me chargea de lui donner mon avis 
sur les propositions du citoyen Sonnerat. 

Les difficultés toujours renaissantes, qui entra
vent les exploitations des mines de mercure du 
Palatinat et de Deux-Ponts , ayant nécessité ma 
présence dans les environs de ces mines , je n'ai pu 
aller voir celles de Trarbach qu'au commen
cement du présent mois. 

Pour satisfaire aux ordres de l'agence des 
mines „ je vais détailler ce que j'y ai vu et ce qua 
j'en ai pu apprendre, sur les lieux mêmes, des 
personnes qui ont visité ces mines pendant qu'elles 
étaient encore en exploitation. 

J'observe d'abord que n'ayant ici ni fourneaux, 
ni autres objets indispensables pour faire des essais, 
je n'ai pu m'assurer par moi-même de la richesse 
en argent du minerai que les mines, dont il sera parlé 

R A P P O R T 

Sur les Mines situées dans le grand bailliage 
de Trarbach , faisant partie du duché' de 
Deux Ponts, sur la rive droite de la Moselle; 

P a r l ' i n s p e c t e u r d e s M i n e s , S C H R E I B E R . 
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ci-après , produisent , et j'ai été obligé de me 
contenter de ce que les autres m'en ont dit ; 
d'ailleurs le citoyen Sonnerat ayant remis à l'agence 
différens échantillons , elle pourra facilement les 
faire essayer si elle le juge à propos. 

Nam™? <!es J'observe encore que toutes les montagnes de 
antagnej. j a c o n t r e e 0 ùces mines sont situées, sont composées 

d'un schiste gris-bleuâtre , argileux , dont les 
couches se dirig-ent communément de l'est à l'ouest, 
et inclinent fortement au nord, à très-peu d'excep
tions près. Ce schiste est très-feuilleté , et propre , 
en différens endroits , pour faire des ardoises , 
ainsi qu'il est prouvé par les carrières qui se 
trouvent dans le voisinage du village d'Irmenach, 
de la mine de Kautenbach et ailleurs. 

Aline de Susanne, connue sous le nom de celle 
de Kirschwald. 

Plomb et Cette mine se trouve à une petite demi-lieue 
""^ au nord d'Irmenach , ou à une lieue au sud-est de 

Trarbach, dans un vallon qui se tire au nord-ouest, 
entre des montagnes couvertes de bois de chêne et 
de hêtre; le filet d'eau qui y coule, se jette au-
dessous de la mine dans le ruisseau dit Enk'irchenbach. 

i 
En 1787 , on a ouvert des travaux, dans ce-

vallon, sur un filon dont la direction est sur quatre 
heures de la boussole , ayant une inclinaison de 
quatre-vingts degrés au midi : cefilon qu'on aperçoit 
assez loin au jour, du côté de l'est, a depuis un 
pied jusqu'à une toise d'épaisseur, consistant en 
quartz blanc entremêlé de galène à grains moyens, 
de pyrite de cuivre jaune , et blende brune. Ces 
minéraux se sont presque toujours trouvés dissé
minés dans la gangue , et rarement en masses pures 
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un peu suivies. Considéré en général, ce filon ne 
produit que du minerai à trier et à bocarder, dont 
la majeure partie est de la mine de plomb sulfurée. 

Pour exploiter ce filon, on a foncé au milieu 
du vallon un puits de cinq toises et demie, duquel 
on a poussé une galerie d'environ trente toises à 
l'est, et un autre ouvrage à l'ouest, de quinze toises, 
jusqu'à un second puits ouvert sur le penchant de 
la montagne tout près de sa base. 

Comme le filon était plus riche au fond du 
Vallon où les eaux affluaient de toutes parts , et 
rendaient les travaux, en descendant, très-difficiles, 
on se décida, lors de la construction d'un bocard, 
de munir son arbre d'une manivelle à laquelle on 
adopta un attirail de tirans de fa longueur de qua
rante toises, pour communiquer le mouvement à 
un varlet placé au-dessus du principal puits ^qui 
mit en jeu le piston d'une pompe : au moyen de 
cette machine , on espérait continuer les travaux 
dans la profondeur, et soutenir pendant long
temps l'exploitation. Cet espoir paraissait d'autant 
plus fondé , qu'on venait d'achever la construction 
d'un bocard à six pilons, ainsi qu'une caisse alle
mande, quelques tables pour laver le minerai, et 
une petite laverie à cribles; mais, par malheur, 
le petit ruisseau était insuffisant pour mouvoir en 
tout temps le bocard et la pompe ; l'extraction du 
filon devenait coûteuse parce qu'il consistait en 
quartz bien dur ; les actionnaires négligèrent de 
.payer les avances , et la guerre étant survenue , 
ces circonstances réunies causèrent l'abandon total 
de cette mine. 

Le peu de schlich qu'on avait lavé étant pauvre 
en argent, fut fondu pour en retirer seulement le 
plomb dans la fonderie d'AIIenbach. Il existe 
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encore près de la mine, un reste de schlich et de 
galène triée, dont on ne sait que faire, n'y en 
ayant pas assez pour mériter la peine d'en entre
prendre une fonte exprès. 

Tous les travaux souterrains étant éboulés ou 
pleins d'eau, je n'ai pu descendre pour y examiner 
le filon. 

Une petite maison appartenant à la mine , ainsi 
que le bocard et la machine hydraulique , sont 
aussi ruinés. 

Pour continuer cette exploitation , il faudrait 
commencer par ouvrir une galerie d'écoulement 
pour sécher les travaux actuels les plus profonds , 
prolonger cette galerie adroite et à gauche sur le 
filon , dans les montagnes , dont celle à l'est s'élève 
à ia hauteur de trente toises, et celle à l'ouest de 
quarante à cinquante toises •. si, dans ces travaux, le 
filon se montrait tel qu'on en pût concevoir dé 

d'espoir pour la profondeur, il faudrait alors y ame
ner une galerie profonde, qui sera longue et par 
conséquent coûteuse, si elle doit avoir une certaine 
profondeur ; mais c'est le seul moyen pour tirer 
parti de cette mine , n'y ayant pas assez d'eau dans 
cet endroit pour le mouvement d'une machine 
hydraulique, capable de tenir à sec les travaux que 
l'on dirigerait dans la profondeur. 

Il suit de ces observations qu'il faudrait faire 
beaucoup d'avances avant de'pouvoir se flatter 
d'exploiter le filon de Kirschwald avec bénéfice ; 
au surplus , je pense que cette entreprise con
viendrait mieux à une société , sur-tout si elle 
allait prudemment ,• qu'à la République même. 

/// Aline de Kampfstein. 

A un quart de lieue à l'ouest de ia précédente 
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mine, ou à trois quarts de lieue au sud-est de 
Trarbach , tout près de la chaussée qui conduit 
d'Irmenach en cette ville , se trouve la mine de 
Kampfstein , qui anciennement a été travaillée 
ainsi que de nos jours. 

Les traces que l'on voit des travaux qui y ont 
été faits, consistent en deux puits comblés , en
tourés de gros tas de déblais: à environ i 50 toises 
de ces puits, à l'ouest, est l'entrée d'une ancienne 
galerie , actuellement éboulée , qui a été percée 
dans lesdits puits, à 1 1 toises au-dessous de leur 
orifice. 

Ces puits et cette galerie ont été faits pour 
exploiter un filon qui se dirige sur sept heures, 
et qui incline 80 degrés au sud, ayant depuis 
6 pouces jusqu'à 2. pieds d'épaisseur , dont (a 
gangue est composée de terre argileuse mêlée 
de quartz ; cette gangue contient de la galène à 
grandes facettes, avec un peu de mine de plomb 
verte et blanche. Le minerai s'est principale
ment trouvé au mur du filon, par intervalles, et 
en veine/s de plusieurs pouces d'épaisseur. Le 
filon a été exploité depuis le jour jusqu'à la 
galerie , et même jusqu'à 1 o toises plus bas ; 
mais lorsque les travaux furent parvenus à cette 
profondeur, les eaux devinrent de jour en jour 
plus considérables , au point que les pompes 
qu'ony avait établies ne pouvaient plus suffire pour 
tenir les travaux à sec ; de sorte qu'il fallut les 
abandonner , après toutefois avoir extrait le 
minerai que le filon renfermait depuis le fond des 
ouvrages jusqu'au jour, dans la longueur d'en
viron 20 toises , étendue de la colonne du 
minerai, 

Comme, au moment où il fallut abandonner 
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îe filon, il présentait encore de beau minerai dans 
la profondeur , ¡es actionnaires de cette mine 
prirent la résolution de le chercher , avec une 
nouvelle galerie qu'ils commencèrent dans un 
"vallon , à plusieurs centaines de toises des puits 
à l'est ; elle devait avoir 37 toises de plus en 
profondeur que l'ancienne, et ils la dirigèrent de 
manière à ce qu'elle joignît le filon au bout des 
premières 100 toises % comptant la prolonger 
ensuite sur le filon même , jusqu'au dessous des 
travaux les plus profonds, dans lesquels on avait 
abandonné du minerai ; mais cette galerie était 
à peine avancée d'une cinquantaine de toises , 
que les actionnaires en abandonnèrent l'entre
prise. Son entrée étant présentement bouchée , 
il m'a été aussi impossible de visiter cette galerie 
que les autres travaux de cette mine. 

Pour reprendre cette mine, il faudrait rétablir 
ladite galeiie., et la prolonger jusqu'au dessous 
de la colonne de minerai ; et quoique cette colonne 
ne paraisse pas beaucoup s'étendre dans les côtés, 
il serait cependant possible que l'on trouvât de la 
mine plus bas et avant d'arriver au point des an
ciens travaux , ce qui ne contribuerait pas peu 
au succès de l'entreprise, qui, d'ailleurs ,n'exigera 
pas de grosses sommes , eût-on même encore 
quelques centaines de toises de galerie à percer 
et un puits d'airage à foncer, le schiste dans 
lequel ces ouvrages seront faits , étant peu dur 
et de très-facile extraction. 

Il est à remarquer cependant, que. n'y ayant 
point d'eau sur la montagne de Kampfslein , 
il sera toujours très-difficile de tirer parti de la 

•mine pauvre, faute de pouvoir y établir un bo-
card et une laverie. La g.-.Iène pure et à grandes 

facettes , 
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facettes, que cette exploitation a ci-devant fournie, 
a été vendue aux Potiers pour vernisser ia poterie j 
îe reste a été fondu à ia fonderie d'AUenbach , 
pour en retirer le plomb : l'argent que cette galène 
contenait étant fort peu de chose , on l'a négligé. 

Mine d'Almosenrecht. 

C E T T E mine est située'à une forte demi-lieue 
au midi de Trarbach , sur le penchant oriental de 
la montagne d'AImosenrechc , qui lui a donné 
son nom ; cette montagne s'élève depuis le 
ruisseau de Kautenbach, jusqu'à une hauteur assez 
considérable. 

Le filon qui y a été découvert , s'étend du Plomb,eu!--

nord au sud, et incline , dit-on , au couchant, " e c t a r & e n t • 
sous un angle de 60 degrés. Il a depuis 6 pouces 
jusqu'à 2 pieds d'épaisseur , consistant en quartz 
blanc et jaunâtre , entremêlé de schiste argileux 
et d'un peu de spath pesant, couleur de chair. 

Le minerai que ce filon a donné, et dont j'ai 
encore trouvé des fragmens sur le lieu , offre fes 
variétés suivantes : 

Cuivre vierge en grumeaux , recouvert et 
accompagné de vert de montagne ; 

Gangue schisteuse at quartzeuse , chargée de 
Vert de montagne ; 

Schiste tendre , avec des filets de mine de 
cuivre vitreuse rouge : cette variété s'est trouvée 
au mur du filon ; elle doit contenir trois onces 
d'argent , d'après le témoignage du citoyen 
Gunther , directeur général des mines de Deux-
Ponts , et trente onces , d'après le mémoire du 
citoyen Sonncrat ; 

Indices de galène, avec mine de plomb verte 
et blanche. 

Journal des Mines, Thermidor, an III. D 
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Le filon a été sondé par deux puits d'environ 
6 toises de profondeur chacun, écartés l'un de 
J'autre de 1 0 toises; ks eaux y ont été si abon
dantes qu'il n'a pas été possible de les appro
fondir davantage ; mais quoique l'on ne soit pas 
«ncore assuré si le filon s'étendra ou non dans fa 
profondeur, néanmoins on a ouvert une galerie 
d'écoulement à une certaine distance du puits, à 
l'est, dans la vue de la prolonger vers le filon , 
à environ 16 toises de profondeur perpendicu
laire , au-dessous de l'orifice des puits ; elle est 
jencore de i 5 à 2.0 toises à avancer pour arriver 
au filon ; on a même commencé une autre galerie 
au bord du ruisseau de Kautenbach, à 2 4 toises 
perpendiculaires au-dessous de la précédente, 
dans la même vue de la prolonger vers le filon 
d'Almosenrecht : elle doit être avancée de 1 5 
loises. Comme tous ces travaux sont bouchés par 
Je terrain qui s'est éboulé depuis qu'on a cessé 
d'y travailler , je n'en ai pu visiter aucun , ni 
voir le filon dans l'intérieur des fosses. 

Le seul ouvrage que l'on pourrait dans ce 
inoment entreprendre , serait le rétablissement de 
la galerie supérieure, et la continuation jusqu'au 
dessous du point où le filon s'est montré avan
tageusement. C'est lorsqu'on se sera assuré par 
Cette galerie, que le filon a de la suite, et qu'il 
donne du minerai dans fa profondeur , qu'oit 
pourra déterminer les travaux qu'il y aurait à faire 
pour rendre cette exploitation, florissante; mais 
jusque-là son succès restera douteux. 

II est à observer que la réparation de la galerie 
qui, SELON toute apparence , n'est écrasée qu'à 
son entrée , et l'excavation d'une vingtaine da 
toiser de galerie, ne seraient pas bien dispen-
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dieuses, cette galerie se trouvant dans un schiste 
facile à extraire. 

IV'.' Aline de Lehrbrunnen. 

D A N S la jrorp-e qui porte le nom de Lehrbrun- Pyrite m»*: 
nen, et qui est a un quart ae lieue a lest de la 
mine d'Aimosenrecht, ou à trois quarts de iieue 
au sud-est de Trarbach„ se trouve ia mine dont 
if s'agit ici. C'est une attaque que l'on a faite eu 
galerie de sept toises de longueur, sur un filon 
de pyrite martiale de deux pieds d'épaisseur , se 
dirigeant, -dit-on, sur neuf heures, avec une in
clinaison au sud-ouest de 60 d.'grés. 

On prétend qu une petite quantité de ce sulfure 
de fer a été employée dans la fonte du minerai à 
AHenbach, j'ignore dans quelle intention : de là 
vient, sans doute, que le citoyen Sonnerat recom
mande cette substance comme un excellent fon
dant , propre à mettre en fusion toutes les autres 
substances minérales. 

Dans les fragmens de ce sulfure , que j'ai trouvé 
prés de la galerie qui est écrasée , j'ai remarqué un 
peu de mine de cuivre jaune , et de ia blende 
rougeâtre non phosphorique. 

Ce filon, s'il a l'épaisseur qu'on m'a indiquée, 
pourrait être exploité pour faire du soufre et du. 
sulfate de fer. 

V! Mine d'Ofen. 

O N arrive à cette mine en quittant la précé-' Plomb «t 
T T î . • y . cuivre riche* 

dente, et en allant quelques centaines de toises Cn argent, 

au sud-sud-ouest, jusqu'au sommet de la MONTAGNE, 

qui est éloignée de Trarbach d'environ une lieue 
au sud. 

Cette montagne peut avoir 8 0 à 9 0 toises de 
hauteur, depuis le ruisseau de Kautenbach jusqu'à 

D z 
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son sommet; ïe filon" qu'on y a exploité court dans 
l'heure deux, incline de 65 degrés à l'ouest, et a 
environ un pied d'épaisseur : il est composé de 
quartz et de terre argileuse bleuâtre. 

Le minerai que ce filon a rendu , consistait en 
galène à petits grains, avec un peu de pyrite cui
vreuse ; il s'y est aussi trouvé quelquefois des nids 
de mine de cuivre grise , contenant jusqu'à six 
onces d'argent au quintal. 

C'est au sommet de la montagne, que ce filon 
a donné le plus de minerai ; il y a été fouillé 
dans la longueur de jo à 60 toises, depuis le 
jour jusqu'à la galerie supérieure, qui a 2.0 toises 
de profondeur perpendiculaire ; on doit même 
l'avoir poursuivi, avec quelque succès, 6 toises au-
dessous de cette galerie ; mais au-delà de ce 
terme , II n'a pas été possible d'approfondir les 
ouvrages, faute de circulation de l'air, et à cause 
des eaux qui s'y trouvaient en trop grande quantité 
pour pouvoir les puisera main d'homme. 

Le minerai ne s'étant jamais trouvé bien suivi, 
et ayant toujours été interrompu par des masses 
de gangue stériles , ces travaux n'ont point donné 
de bénéfice; cependant les échantillons de mine 
de cuivre grise qu'on y avait découverts de temps 
à autre , et qui rendaient plusieurs onces d'ar
gent au quintal, entretenaient l'espérance des action
naires ; et comme le filon présente une grande 
suite , et se prolonge jusqu'en bas, dans le fond 
du vallon de Kautenbach, on entreprit de ce côté là, 
sur le filon même, trois nouvelles galeries, l'une 
au-dessus de l'autre, dans l'espoir d'y découvrir 
des trésors; mais n'y trouvant pas ce qu'ils avaient 
espéré , étant obliges de se contenter d'un peu de 
galène, les actionnaires se rebutèrent, et aban-
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donnèrent toutes ces galeries sans en avoir poussé 
aucune à son terme, malgré les dépenses qu'ils y 
avaient faites. 

Le filon d'Ofen ayant une grande continuité , 
et ayant donné des rognons de minerai riche eit 
argent, je pense qu'il mérite un plus ample exa
men; mais comme il n'y a point d'eau sur le haut 
de la montagne pour pouvoir y construire1 une 
machine hydraulique; que la rapidité de cette 
montagne, du côté de la Kautenbach , offre au 
contraire beaucoup de facilités pour des galeries, 
il serait convenable, pour sonder ce filon dans la 
profondeur, de continuer celles précédemment 
ouvertes, en se bornant d'abord à Ta seconde en 
descendant, qui est à iS toises perpendiculaires 
au-dessous de la première galerie d'écoulement : 
SI cette galène réussit, on avancera aussi les autres. 

VI' Mine de cuivre de Kautenbach. 

L ' E X P L O I T A T I O N qui porte ce nom est c u ; V re rt 
très-ancienne ; elle est placée sur la rive droite du V I¡EUL^ 
ruisseau de Kautenbach, à cinq quarts de lieue P o i l t 5 > 

au sud de Trarbach. On ne voit plus d'autres restes 
de cette exploitation , abandonnée depuis seize 
ans, que l'entrée d'une galerie, et quelques tas 
de déblais autour des puits qui ont existé sur le 
penchant de la montagne , dans un petit valloii 
ou enfoncement, mais qui sont comblés. 

Le vaste bâtiment dont le citoyen Sonnerat 
parle dans son mémoire, servant autrefois aux 
officiers de cette mine, a été transformé en une 
belle papeterie ; les eaux qui mettaient les ma
chines hydrauliques en mouvement, servent actuel
lement aux usines de celte papeterie. 

Le gîte de minerai qu'on a travaillé dans cette-

D 1 
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m i n e , s ' é t e n d d a n s l a d i r e c t i o n d e d i x h e u r e s d e 

l a b o u s s o l e , e t a u n e i n c l i n a i s o n o c c i d e n t a l e d e 

5 0 à 6 0 d e g r é s ; i l e s t c o m p o s é d e p l u s i e u r s 

v e i n e s , f a i s a n t e n s e m b l e u n e é p a i s s e u r d e 1 o t o i s e s . 

L a v e i n e d u - t o i t , d e l a l a r g e u r d e 3 p i e d s , a 

r e n d u b e a u c o u p d e m r n e d e c u i v r e j a u n e , t r è s -

p u r e , t a n d i s q u e c e l l e d u m u r n ' a f o u r n i q u e d e l a 

g a l è n e , q u ' o n n é g l i g e a i t c o m m u n é m e n t . L e m i l i e u 

d u f i l o n é t a i t u n m é l a n g e d e s c h i s t e e t d e q u a r t z , 

p a r s e m é d e m i n e d e c u i v r e j a u n e , d o n t o n e x t r a y a i t 

b e a u c o u p d e m i n e à b o c a r d o u à t r i e r . 

A l ' a i d e d ' u n e m a c h i n e h y d r a u l i q u e p r i n c i p a l e , 

e t d ' u n e a u t r e p e t i t e d e s e c o u r s , q u i p u i s a i e n t l e s 

e a u x , o n é t a i t p a r v e n u à e x p l o i t e r c e filon d a n s 

î a l o n g u e u r d ' e n v i r o n 3 0 t o i s e s , j u s q u ' à l a p r o f o n 

d e u r d e 2 4 , t o i s e s a u - d e s s o u s d e l a g a l e r i e d ' é c o u 

l e m e n t , o u a i t - d e s s o u s d u l i t d u r u i s s e a u d e K a u 

t e n b a c h ; o n a v a i t m ê m e f o n c e l e p u i t s p r i n c i p a l 

e n c o r e 8 t o i s e s a u - d e s s o u s , e t p r a t i q u é d a n s c e t t e 

p r o f o n d e u r u n e t r a v e r s e v e r s l e filon , l e p u i t s a y a n t 

é t é é t a b l i a u m u r d u filon; m a i s c o m m e p e n d a n t 

l ' e x é c u t i o n d e c e s d e r n i e r s t r a v a u x , o n a v a i t i m 

p r u d e m m e n t a r r a c h é l e s m a s s i f s q u i é t a i e n t s o u s 

l e r u i s s e a u d e K a u t e n b a c f i , e t q u ' o n s ' é t a i t a p p r o 

c h é d e s o u v r a g e s f a i t s s u r l e m ê m e filon , p a r u n e 

a u t r e s o c i é t é d a n s l a m o n t a g n e q u i e s t v i s - à - v i s , e t 

q u i a p p a r t i e n t a u t e r r i t o i r e d e T r ê v e s , o n s é t a i t 

a t t i r é t a n t d ' e a u , q u e l e s m a c h i n e s , d é j à f a i b l e s e t 

m a l d i s p o s é e s , n e p u r e n t p l u s t e n i r à s e c l e f o n d d e s 

t r a v a u x , d ' o ù r é s u l t a l ' a b a n d o n d e c e t t e m i n e . A 

c e t t e p r e m i è r e c a u s e d : l a r u i n e d e c e t t e e x p l o i 

t a t i o n , s ' e n j o i g n i t e n c o r e u n e a u t r e : d e s n é g o 

c i a i s d e T r a r b a c h a v a n t d e p u i s q u e l q u e t e m p s 

f o r m é l e p r o j e t d ' é t a b l i r u n e p a p e t e r i e d a n s c e s 

e n v i r o n s , p r o f i t è r e n t d e c e t t e c i r c o n s t a n c e ; i l s 
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firent t o u t c e q u ' i l s p u r e n t a u p r è s ries i n t é r e s s é s , 

s u r l e s q u e l s i ls a v a i e n t b e a u c o u p d e c r é d i t , p o u r 

i e s d é t o u r n e r d ' e m p l o y e r les m o y e n s p r o p r e s a u 

r é t a b l i s s e m e n t d e c e t t e e x p l o i t a t i o n , af in d e p o u ~ 

v o i r d i s p o s e r d e s e a u x , e t a c q u é r i r l e s b â t i m e n s 

p o u r y fa i re l e u r é t a b l i s s e m e n t , d e m a n i è r e q u e 

l e s t r a v a u x d e c e t t e m i n e o n t , d e p u i s c e t e m p s , 

r e s t é s o u s l ' e a u ; et i l e s t v r a i s e m b l a b l e q u ' i l s n e s e 

r o n t p a s d e s i t ô t r e m i s e n a c t i v i t é , c a r a c t u e l l e m e n t 

q u e la p a p e t e r i e es t n o n - s e u l e m e n t e n posses s ion? 

d e s c a n a u x et d e s e * u x , m a i s e n c o r e d e s é d i f i c e s , 

p o u r f a i r e r e s t i t u e r c e s o b j e t s , il f a u d r a i t e n r e m 

b o u r s e r la v a l e u r a u x p r o p r i é t a i r e s , et l e u r p t y é r d e s 

s o m m e s c o n s i d é r a b l e s p o u r d o m m a g e s e t i n t é r ê t s . 

D a n s l e t e m p s q u e c e t t e m i n e é t a i t d a n s la p iu9 

g r a n d e a c t i v i t é , e l l e a r e n d u p » r a n e n v i r o n 5 0 a 

q u i n t a u x d e c u i v r e , d ' u n e t r è s - b o n n e q u a l i t é v q u i 

a é t é t r a i t é à la f o n d e r i e d ' A . l l e n b a c h . 

L e s p e r s o n n e s q u i o n t t r a v a i l l é d a n s c e t t e m i n e , 

e t q u e j ' a i i n t e r r o g é e s , m ' o n t a s s u r é q u e d u c ô t é d u 

s u d - e s t , o ù le f i l o n a é t é p o u r s u i v i a v e c d e s g a l e 

r i e s , l e m i n e r a i é t a i t p e u a b o n d a n t ; m a i s q u e l e ' 

filon d e v e n a i t t r è s - p r o d u c t i f , à m e s u r e q u e l ' o n 

s ' a p p r o c h a i t d e la K a u t e n b a c h e t a u - d e l à , v e r s 

i e n o r d - o u e s t , d a n s l e t e r r i t o i r e d e T r ê v e s , d e 

m ê m e q u e d a n s la p r o f o n d e u r . 

Q u a n t à la s o u r c e d ' e a u c h a u d e m i n é r a l e , d o n t E a u '^é-
y f> / • . v , r a i e t -haûiL-, 

i e c i t o y e n b o n n e r a t t a i t m e n t i o n d a n s s o n m é m o i r e , , 

les o u v r i e r s m ' o n t d i t q u ' e l l e a v a i t é t é d é c o u v e r t e 

au m i l i e u d u filon , 3 1 5 t o i s e s a u - d e s s o u s d e l a 

g a l e r i e d ' é c o u l e m e n t , q u i a s o n e n t r é e a u b o u t 

d e la K a u t e n b a c h ; q u e l ' e a u d e c e t t e s o u r c e é t a i t 

t i è d e , e t q u ' e l l e e x c i t a i t a u v o m i s s e m e n t e n la 

b u v a n t ; m a i s ils n ' o n t p u m e d i r e q u e l l e s e n s a t i o n , 

e l l e p r o d u i s a i t s u r l e g o û t . 

D 4 
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( 5° 
Cuivre et Le même filon, qui autrefois était exploité dans 

p'omh. Pays r T -r» T » il 
<ie Trêves, Je territoire de Deux-Fonts, lest encore actuelle

ment de l'autre côté de la Kautenbach , qui fait 
ici la séparation du duché de Deux-Ponts et de 
l'électorat de Trêves, L'exploitation s'y fait en 
montant au-dessus d'une galerie qui a son entrée 
vis-à-vis de la papeterie ; seize ouvriers y sont 
occupés à exploiter la veine du mur, qui rend de la 
galène disséminée dans une gangue quartzeuse , et 
dont on trouve même des rognons purs , assez 
considérables , comme aussi un peu de mine de 
cuivre jaune. 

Lorsque la matière a été rendue au jour, on 
ïa trie soigneusement ; les pierres inutiles sont 
rejetées dans les déblais, et la galène la plus pure 
est mise de côté pour la vendre aux potiers. Comme 
il n'y a point de bocard dans cet établissement, 
des garçons, avec des marteaux, pilent le reste de 
la gangue et du minerai sur des pierres dures, et 
le sable qui en résulte est lavé, soit par le moyen 
des cribles , soit dans la caisse allemande ou sur 
des tables ordinaires. 

Le schlich provenant de cette opération, était 
autrefois fondu et converti en plomb dans la fon
derie d'Anneberg , près Berncastel, de même que 
celui d'une autre mine deplomb , située sur la moh-
fagne de Helemberg, près de la même ville. Tous 
ces établissemens appartiennent au citoyen Pistot, 
de Trêves ; mais comme il est au-delà du Rhin, que 
les fondeurs sont dispersés , et les magasins de 
la fonderie dépourvus de charbons, on n'a pu 
fondre le minerai qu'on a extrait depuis quel
que temps de ces deux mines, et dont il peut exister 
à-peu-près la quantité de i , 0 0 0 quintaux en maga
sin, qui pourraient rendre environ 5 0 0 quintaux 
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( 57 ) 
de plomb. II est fâcheux que les circonstances 
actuelies s'opposent à ia conversion dë cette ma
tière en plomb. 

J'ai cru devoir rapporter ces observations avant 
de terminer celles qui regardent la mine de cuivre 
de Kautenbach , parée qu'elles concourent à prou
ver îa grande suite qu'a ce filon, et combien il 
mérite attention. Dailleurs , pour pouvoir en tirer 
le meilleur parti possible, il faudrait que les deux 
mines de Trêves et de Deux-Ponts fussent com
binées , et entre les mains d'une seule société ; 
autrement elles seront toujours dans une dépen
dance réciproque , à cause des eaux qui se jetteront 
continuellement dans celle qui sera la plus pro
fonde. 

La société de la mine de Trêves a déjà senti 
l'importance dont l'exploitation de ce filon pourra 
devenir dans la suite, puisqu'elle a ouvert , à 
environ 350 toises au-dessous de la papeterie, sur 
la rive gauche de la Kautenbach , une galerie 
d'écoulement qui est déjà arrivée au filon , et sur 
lequel on se propose de la continuer vers la 
papeterie ou vers l'ancienne mine de cuivre. Cette 
galerie aura 8 toises de profondeur de plus que 
celle qui est près de la papeterie. 

Je vais actuellement exposer mon opinion sur 
les moyens que je crois les plus propres à rétablir 
les travaux noyés de ia mine de cuivre , et de 
préparer une exploitation durable sur le filon de 
Kautenbach , soit du côté de Trêves, soit du côté 
de Deux-Ponts. 

Le premier moyen serait de combine^ les deux 
mines qui sont sur le même filon; 

Le second, de relever les galeries d'écoulement 
qui sont écroulées , d'y ramasser toutes les eaux 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 5 8 . ) _ 
supérieures , et de les conduire au jour dans des 
chenaux pour qu'elles ne puissent pas tomber dans 
les ou\rages intérieurs ; 

Le troisième, de revêtir le sol et les bords du 
ruisseau de Kautenbach avec des planches bien/ 
jointes dans l'endroit où il passe sur le filon , et 
par-tout où l'on pourrait craindre l'infiltration da 
ses eaux ; 

Lequatrième, d'acheter la papeterie pour pouvoir 
disposer librement des eaux nécessaires aux ma
chines ; ou , si cette acquisition était trop dispen
dieuse , il faudrait construire de nouveaux canaux 
pour conduire les eaux au-dessus de fa papeterie, 
afin d'obtenirune chute pour une roue, assez haute 
et capable de produire un grand effet; ce:te dispo
sition ne nuirait pas à la papeterie , qui pourrait 
employer les eaux à son usage, après qu'elles 
auraient passé sur la machine hydraulique de la 
mine ; 

Le cinquième, de construire une nouvelle ma
chine'hydraulique dans les principes de la saine 
mécanique , et de foncer un nouveau puits pour y 
placer les pompes ; l'ancien ne pouvant servir, 
puisqu'il ne va pis en ligne droite jusqu'au 
fond ; 

Le sixième moyen enfin, serait d'accélérer l'avan
cement de la galerie profonde de la mine de Trêves; 
et comme elle a 8 toises de profondeur de plus 
que les anciennes galeries des deux mines , elle 
délivrera des eaux une grande étendue du filon , 
qui pourra être extraite dans l'exploitation de 
Trêves et dans celle de Deux-Ponts ; elle soulap-era 
considérablement" la machine , en diminuant de 
S toises la hauteur à laquelle elle a les eaux à 
élever. Cette galerie a encore l'avantage que l'on 
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( 59 } 
peut construire une nouvelle machine hydraulique 
entre son sot et le lit du ruisseau de Kautenbach , 
en cas que l'abondance des eaux au fond des 
travaux nécessitât cette nouvelle mesure. 

L'exécution de ces travaux demanderait sans 
doute du temps et des avances ; mais je ne connais 
pas d'autres moyens pour assurer le succès de ces 
mines , d'autant plus qu'on ne peut pas y faire 
usage dé pompes à feu (machines à vapeurs] , 
dont l'entretien, par rapport aux combustibles', 
deviendrait trop cher; n'y ayant point de houille 
dans le pays, il faudrait la faire venir de la princi
pauté de 5'aarbrucL 

C'est i ceux qui voudront entreprendre ces 
travaux , à bien examiner auparavant si leurs forces 
et leur patience y sont suffisantes. 

V i l ' Alines ou fouilles dites Kupferloecher. 

L E S fouilles qui portent ce nom qui signifie 
en français trous de cuivre , sont situées à un 
quart de lieue au nord du village de Frohnïiofen , 
dans une gorge assez profonde et res.'^rrée , où 
coule un fiiet'd'eau qu'on nomme hanckenbach ; 

cette gorge se prolonge à l'ouest, et finit dans le 
vallon de Kautenbach. 

Les ouvrages qu'on y a faits, consistent en une 
galerie farte sur un filon perpendiculaire , qui se 
dirige du sud au nord ; elle a r 4 à 15 toises de 
longueur, mais elle est écrasée dans ce moment. 
Le filon de 6 pouces d'épaisseur , qu'on y a pour
suivi, 'doit être composé de quartz dans lequel 
on a, de temps à autre, remarqué de la g.dène 
à petits grains. A côté'de cette galerie on trouve 
des excavations de plusieurs toises de longueur 
sur une profondeur de 6 toises; elles ont été faites 
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P O U R E X P L O I T E R D E S E S P È C E S D E FILON Q U I S E M O N T R E N T 

A U J O U R À M I - C Ô T E D E L A M O N T A G N E . C E S V E I N E S 

V A R I E N T D A N S L E U R D I R E C T I O N , M A I S E N G É N É R A L E L L E S 

S ' É T E N D E N T D E L ' E S T À L ' O U E S T , E T I N C L I N E N T A U N O R D 

D ' E N V I R O N 5 J D E G R É S . 

U N P E U D E M I N E D E C U I V R E J A U N E A V E C D E L A 

G A L È N E E T D E I A B L E N D E B R U N E , T R O U V É E S D A N S U N E 

G A N G U E D E Q U A R T Z D E i 2 À 1 D P O U C E S D ' É P A I S S E U R , 

O N T D O N N É S U J E T À F A I R E C E S F O U I L L E S I L Y A D É J À L O N G 

T E M P S ; M A I S C O M M E C E S G Î T E S D E M I N E R A I N E P A 

R A I S S E N T P A S A V O I R D E S U I T E , Q U ' I L S N ' O N T P O I N T D E 

L I S I È R E S D I S T I N C T E S A U M U R N I A U T O I T , Q U E L A G A N G U E 

E N E S T D U R E E T D I F F I C I L E À E X T R A I R E , E T Q U E L E M I N E R A I 

N E S E T R O U V E P O I N T S U I V I , J E D O U T E Q U E L ' O N P U I S S E 

F A I R E Q U E L Q U E C H O S E D E C E T T E M I N E . 

VIII.' Ad'ine de ATarie-Ferdinande. 

A E N V I R O N 4 O U 5 T O I S E S A U N O R D - O U E S T D S 

F R O H N H O F E N , D A N S L A G O R G E Q U I D E S C E N D D U V I L L A G E 

D ' E M M E R O T H , L E S A N C I E N S O N T F A I T Q U E L Q U E S T R A V A U X 

E N D E S C E N D A N T S U R U N E V E I N E D E T E R R E A R G I L E U S E Q U I 

C O U R T D A N S la D I R E C T I O N D E 1 1 H E U R E S | D E L A B O U S - 1 

S O I E , A V E C U N E I N C L I N A I S O N D ' E N V I R O N 60 D E G R É S au 

L E V A N T . 

S E L O N L A T R A D I T I O N , O N D O I T A U T R E F O I S Y A V O I R 

T R O U V É B E A U C O U P D E M I N E D E P L O M B E N G A L È N E ; E N 

C O N S É Q U E N C E , L A D E R N I È R E S O C I É T É D E S M I N E S D E 

T R A R B A C H P R O J E T A D E F A I R E R E L E V E R L E S V I E U X T R A V A U X 

E T D E F A I R E P O U R S U I V R E L E FILON; À C E T E F F E T E L L E FIT, 

E N T R ' A U T R E S O U V R A G E S , O U V R I R U N E G A L E R I E D ' É C O U L E 

M E N T Q U I A V A I T 9 T O I S E S D E P R O F O N D E U R A U - D E S S O U S 

D E L ' O R I F I C E D E la P R I N C I P A L E F O U I L L E D E S A N C I E N S ; 

M A I S À P E I N E C E T T E G A L E R I E F U T - E L L E A C H E V É E , Q U E L E S 

P R O P R I É T A I R E S D E L A : P A P E T E R I E D E K A U T E N B A C H O B 

T I N R E N T D U G O U V E R N E M E N T D E D E U X - P O N T S U N E 
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défense aux entrepreneurs de cette mine d'en con
tinuer les travaux; cette défense était motivée sur 
ce que les eaux de ia mine donnaient à celles du 
ruisseau de Kautenbach une qualité nuisible à la 
fabrication du bon papier. C'est en suite de cette 
défense que les nouveaux travaux ont été aban
donnés, et je pense qu'on n'a pas beaucoup de 
raisons pour les regretter, puisque le filon n'a que 
fort peu d'apparence, et que le quartz qui renfer
mait la mine de plomb ne paraît pas fajre partie 
du filon même, mais des couches du rocher qui 

'est au toit, ce qui ne donne pas lieu de croire à 
une grande régularité, ni à une grande suite, dans 
ce gîte de minerai. 

IX.' Mine de plomb, dite Carlsgrube. 

C E T T E mine appartient actuellement au citoyen l'fomb, près 

Sauermilch, co-associé du citoyen Sonnerat, pour d'Emmcioih. 

un tiers de ia fonderie d'Allenbach où il réside ; il 
a acheté cette mine de la ci-devant société de celles 
de Trarbach. Elle est située tout près du village 
d'Emmeroth, au nord - ouest , sur un filon qui 
court dans la direction du sud-est au nord-ouest, 

- sous une inclinaison de 8 0 degrés au nord-est; il 
doit avoir deux pieds d'épaisseur; sa gangue est 
du quartz coloré en jaune par le fer , mêlé de 
schiste, et renfermé entre deux lisières de terre argi
leuse au mur et au toit. 

C'est dans cette gangue que l'on trouve des 
rognons de galène plus ou moins purs, dont la 
majeure partie est propre pour le vernis de la pote-
ris : le plus souvent la galène est disséminée dans 
ia gangue , et quelquefois elle est accompagnée 
démines de plomb verte, noire et blanche ; la der
nière espèce de ces mines m'a offert une cristalli-
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S A T I O N T R A N S P A R E N T E , F O R M É E D E D E U X P Y R A M I D E S 

H E X A È D R E S J O I N T E S H A S E À B A S E . 

P O U R E X P L O I T E R ce F I L O N , O N A F O N C E A U J O U R U N 

P U I T S D E I I T O I S E S , D U Q U E L O N A P O U S S É D E S T R A V A U X 

E N V I R O N 3 0 T O I S E S T A N T À D R O I T E Q U ' A G A U C H E ; " M A I S 

C O M M E il N ' Y A P O I N T D E G A L E R I E D ' É C O U L E M E N T , 

Q U ' I L F A U T T I R E R L E S E A U X A U J O U R À B R A S D ' H O M M E S , 

E T Q U E L ' A I R N E C I R C U L E P A S A U F O N D D E S T R A V A U X , O N 

L A I S S E C H Ô M E R C E T T E M I N E J U S Q U ' À C E Q U E L E S 

T R O U B L E S D E L A G U E R R E A I E N T C E S S É , E T Q U E S O N P R O 

P R I É T A I R E A I T T R O U V É L E S F O N D S N É C E S S A I R E S P O U R A V A N 

C E R U N E G A L E R I E D ' É C O U L E M E N T , Q U I P E U T Ê T R E O U V E R T E » 

A U N O R D - E S T , S U R L E P E N C H A N T D E L A M O N T A G N E Q U I 

D E S C E N D R A P I D E M E N T D E C E C Ô T É - L À V E R S U N V A L L O N 

P R O F O N D . 

J E N ' A I P A S P U D E S C E N D R E D A N S L E S T R A V A U X P O U R 

y E X A M I N E R P A R M O I - M Ê M E L E F I L O N , • L E P U I T S É T A N T 

I M P R A T I C A B L E E T S A N S É C H E L L E ; M A I S S I C E FILON E S T 

T E L Q U ' O N M E L ' A D É C R I T , il N ' E S T P A S D O U T E U X Q U ' I L 

M É R I T E L A D É P E N S E D ' U N E G A L E R I E D ' É C O U L E M E N T , 

D ' A U T A N T P L U S Q U ' I L P A R A Î T A V O I R U N E G R A N D E S U I T E , 

P U I S Q U ' O N A R E N C O N T R É D E S R O G N O N S D E G A L È N E T R È S -

P U R S À P L U S D E 1 0 0 T O I S E S ' D U P U I T S D A N S L E V I L L A G E 

D ' E M M E R O T H , E N y C R E U S A N T U N P U I T S à E A U P O U R 

L ' U S A G E D E S H A B I T A N S . 

X' Mine de Dorothée. 

• P I O M B . M O N - L A M I N E Q U I P O R T E ce N O M E S T S I T U É E À E N V I R O N 

L I C I E R S - ' ' E C ~ D E U X L I E U E S D E T R A R B A C H , A U S U D , O U À U N E D E M I -

L I E U E A U S U D - E S T - P A R - E S T D E L O N G K U M , N O N L O I N D U 

V I L L A G E D E C U M M E R T , E T V I S - À - V I S D U M O U L I N A P P A R 

T E N A N T A U M E U N I E R L A U T E R B A C H , S U R L A M O N T A G N E 

D ' E C Î T E L S B E R G . 

J A I C R U D E V O I R B I E N I N D I Q U E R L E S I T E D E C E T T E 

M I N E , P A R C E Q U ' É T A N T T R È S - M O D E R N E , E L L E N ' E S T P A S 
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encore connue de beaucoup de monde; en outre, 
la principale fouille qui se trouvait sur le bord du 
chemin qui va d'Emmeroth à Longkum, n'étant 
entourée d'aucune palissade pour la sûreté des 
passans , les habitans, pour éviter que quelqu'un ne 
tombât dedans, ou que quelque bête s'y précipitât, 
l'ont^ comblée avec les déblais qui en étaient 
sortf^, de sorte que les traces de cette mine ont' 
presqu'entièrement disparu de la surface de notre 
globe. 

Autant que j'en ai pu juger par les indices ex
térieurs, et d'après les renseignemens que les mi
neurs ont pu me fournir, le filon que le citoyen 
Sonnerat a fait exploiter pour son compte, court 
du sud au nord ; il doit avoir une inclinaison orien
tale de 65 degrés, et une épaisseur de deux à trois 
pieds : sa gangue est du quartz blanc et jaune. On-
m'a assuré que, du côté du midi, ce filon se divise 
en plusieurs branches , et qu'au nord il se jette 
du côté de l'est; par conséquent il est peu régulier. 

Le peu de minerai que ce filon a fourni, consis
tait en galène à petites facettes, dont une partie était 
de la mine à trier, et l'autre seulement du minerai 
à bocard mêlé de blende brune. 

Le filon doit avoir changé de nature au fond 
du puits, et , au lieu de mine de plomb , il doit 
avoir fourni des pyrites martiales , dont j'ai trouvé 
beaucoup de morceaux dans les déblais existant 
encore autour du puits. 

Tout l'ouvrao-e fait sur ce filon se borne à un 
puits d'environ 6 toises de profondeur, quia été 
recomblé, ainsi que je l'ai obervé plus haut; aux 
parois de ce puits rien n'a été tenté. 

A environ 4 0 toises au nord de ce puits, sur le 
penchant occidental de la montsgne, on remarque 
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un autre filon de quartz blanc et ferrugineux qui 
a plusieurs pieds d'épaisseur , et que le citoyen 
Sonnerat a aussi fait sonder par un bout de galerie. 

Ce filon se dirige du nord-ouest au sud-est, 
avec une inclinaison de 7 0 degrés au nord-est ; 
mais on, n'y a découvert que des échantillons de 
galène, de la mine de plomb verte cristallisée en 
prismes hexagones tronqués net aux extrémités, 
avec des indices de mine de plomu blanche , et 
de l'hématite noire à couches concentriques. C'est, 
sans doute, cette mine de plomb verte et blanche 
qui est citée dans la note jointe aux échantillons 
de la mine de Dorothée, que-le citoyen Sonnerat 
a fait passer à l'agence des mines , et qui, suivant 
lui, contient 80 livres de plomb par cent livres 
de minéral. 

Si quelqu'un voulait entreprendre la poursuite 
de ces filons , il faudrait ouvrir au pied de la 
montagne d'Eckelsberg, dans le vallon vis-à-vis 
du moulin de Lauterbach , une galerie que l'on 
prolongerait à l'est ; avec une longueur de 60 toises 
elle atteindrait le filon et pourrait avoir, près du 
puits , environ 1 6 toises de profondeur perpendi
culaire. 

Masses rie Avant de quitter la montagne d'Eckelsberg, 
e Je murs.'" J e n e P u ' s m'empêcher de faire mention de plu

sieurs masses de rocher qui, à environ 1 5 o toises 
au nord de la mine de Dorothée , s'élèvent, isolé
ment , de 20 à 30 pieds au-dessus de la surface du 
terrain en forme de murs, sous un aspect très-
pittoresque. Ce sont des masses ou espèces de 
filons quartzeux, d'une ou plusieurs toises d'épais
seur , ayant leur direction de l'ouest à l'est, sous 

. Une inclinaison de 70 à b'o degrés au nord , qui 
sont restés debout et inaltérés, tandis que le schiste 

qui 
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QUI LES RENFERMAIT A ÉTÉ DÉTRUIT ET ENTRAÎNÉ PEU-À- -
PEU PAR LES EAUX ; À MOINS D'ADMETTRE AVEC LE CITOYEN 
DELAMETHÉRIE, POUR EXPLIQUER CE PHÉNOMÈNE, QUE 
LES FILONS SE SONT FORMÉS ET CRISTALLISÉS EN MÊME-
TEMPS QUE LES MONTAGNES, ET QUE CES FILONS, DANS 
LE CAS DONT IL S'AGIT ICI, SE SONT ÉLEVÉS, EN SE CRIS
TALLISANT, AU-DESSUS DE IA MATIÈRE QUI A FORMÉ LA 
MONTAMIE. 

LORSQUE CES MASSES SE DÉTACHENT ET SE PRÉCI
PITENT DELÀ MONTAGNE, LES ENVIRONS SE TROUVENT 
COUVERTS DE BLOCS QUARTZEUX QUI ONT CONSERVÉ LEURS 
ANGLES; C'EST À DA PAREILS EFFETS QUE J'ATTRIBUE LES 
FRAGMÈNS DE QUARTZ DONT PLUSIEURS ENDROITS SONT 
RECOUVERTS ENTRE LA MOSELLE ET LA NAHE, PAYS QU'ON 
APPELLE Hundsrucken-. 

JLtat ancien et actuel de ces mines ; opinion sur l'utilité 
de leur exploitation. 

TOUTES LES MINES EXISTANT DANS LE GRAND BAILLIAGE Etat anc^n. 
DE TRARBACH DONT JE VIENS DE DONNER DES DÉTAILS , 
EXCEPTÉ CELLE DE DOROTHÉE, ONT ÉTÉ EXPLOITÉES À 
DIVERSES ÉPOQUES PAR DES COMPAGNIES QUI SE SONT 
SUCCÉDÉES LES UNES AUX AUTRES. ELLES Y ONT EMPLOYÉ 
BEAUCOUP D'ARGENT SANS EN RETIRER AUCUN PROFIT, 
PARCE QU'ELLES CONSULTAIENT RAREMENT DES GENS DE 
L'ART; PLIES CONFIAIENT SOUVENT LEURS INTÉRÊTS À DES 
CHARLATANS QUI N'AVAIENT QUE FORT PEU DE CONNAIS
SANCE DANS L'ART D'EXPLOITER LES MINES, ET QUI LES 
ENGAGEAIENT À DESSEIN DANS DE FOLLES DÉPENSES, DANS 
L'ESPÉRANCE D'Y TROUVER LEUR PROFIT. 

COMME LA DERNIÈRE COMPAGNIE DEVAIT i z, 3 7 2 IIV., Cessation 
TANT AUX OUVRIERS QU'AUX FOURNISSEURS, LORSQU'ELLE d e s '"vaux; 
CESSA LES TRAVAUX , LE GOUVERNEMENT DE DEUX-PONTS 
RENDIT UN DÉCRET QUI ADJUGEAIT FESDITES MINES À CELUI 
QUI PAIERAIT CETTE SOMME AUX CRÉANCIERS. JUSQU'À eë 

Journal des Mines, Thermidor, an III. E 
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que cette dette soit acquittée , personne ne pourra 
reprendre ces mines, suivant les formes établies 
dans !e pays, ce qui est infiniment préjudiciable 
aux intérêts du souverain et au bien général, 

ronderie Tousies minerais extraits dans ces exploitations 
Aiienbich, o n | £t£ traités dans la fonderie d'Allenbach , située 

au milieu du village de ce nom , entre Trarbach 
et Birckenfeld, et à 4 ou1 5 lieues desdites mines. 
Les deux tiers de cette fonderie appartiennent au 
citoyen Sonnerat, et ['autre tiers au cit. Sauermilch, 
qui y a un petit appartement ; elle est bien placée 
pour pouvoir travailler toute ['année , étant sise sur 
le bord d'un ruisseau dont les eaux ne diminuent 
guère , et entourée de montagnes couvertes de 
forêts de hêtre et de chêne : malheureusement toutes 
les mines ( y compris celle de cuivre de P ischbach) 
qui alimentaient cette fonderie , chôment dans ce 
moment, de sorte que depuis plusieurs années on 
n'y a pas fondu un quintal de minerai. 

Elle renferme deux fourneaux à manche , et un 
autre pour raffiner le cuivre dans un foyer ordi
naire; les murs de ces fourneaux sont encore pas
sables , h l'exception des cheminées qui sont très— 
endommagées ; quatre soufflets de bois sont encore 
eu place, et, en les réparant un peu , ils pourraient 
servir au besoin ; mais la roue et l'arbre destinés à 
ïes mettre en jeu sont entièrement hors de service. 

Le toit de celte fonderie est dans le plus mauvais 
état possible, et beaucoup de pièces de la char
pente de ce toit sont pourries et ont besoin d'être 
changées , sans quoi l'on risque de voir bien
tôt culbuter tout le bâtiment, d'autant plus que 
plusieurs parties des murs d'enceinte sont au^si 
délabrées et prêtes à s'écrouler. 

Le citoyen Sauermilch, co-propriétaire de ce 
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bâtiment avec te citoyen Sonnerat, a depuis quelque? 
temps présenté une requête au grand bailliage de 
Trarbach, tendant à ce que le citoyen Sonnerat 
soit contraint à fournir son contingent pour les 
frais que les réparations de cette fonderie peuvent 
occasionner,- si celui-ci ne paraît pas dans le pays, 
ou n'y envoie pas d'argent , il est vraisemblable 
qu'il perdra les droits qu'il a sur ce bâtiment. 

Quoiqu'à cette fonderie appartienne encore un 
magasin à charbon qui est en bon état, et dans lequel 
on a établi une petite écurie , de même qu'un mor
ceau de pré d'environ un demi-arpent, je ne vois 
aucun avantage qui dans ce moment puisse résulter 
pour la République , de l'acquisition de ces objets. 

Outre cette acquisition j le citoyen Sonnerat a fait 
une autre proposition dans son mémoire présenté 
le 3 pluviôse dernier, au comité de salut public , de 
mettre en vente tous les bois susceptibles d'être mis 
en coupe dans le duché de Deux-Ponts, et d'en em
ployer le prix au rétablissement des mines. 

Tout en louant le zèle que montre le crtoyeti 
Sonnerat pour la reprise des mines de Trarbach, et 
en rendant justice à ses intentions, je ne puis m'em-
pêcher de croire que l'exécution de ce projet pour
rait avoir des inconvéniens et éprouver beaucoup 
de difficultés. J'observe d'abord que, quoiqu'il y ait 
dans les environs de Trarbach beaucoup de forêts , 
le pays n'en est cependant pas couvert, une grande 
partie en est d'ailleurs peu fournie et consiste seule-1 

ment en bois taillis. 
Quant à fa coupe des bois de Hochswa id, autour 

d'Allenbach, on trouverait beaucoup d'opposans^ 
dont les premiers seraient les citoyens Stumm , pro
priétaires de plusieurs fabriques de fer ; d'ailleurs, 
ces bois étant très-éfoignés de la Moselle, coûteraient 

E a 
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des sommes immenses pour être rendus à son borcL 
•Les bateaux pour le transport de ces bois et des char
bons, manqueraient dans ce moment, puisqu'ils sont, 
aussi-bien que les voitures, en réquisition pour îes 
besoins de l'armée. Il faudrait aussi, pour les vendre i 
avantageusement, que le passage du Rhin fût libre, 
afin de pouvoir les céder aux entrepreneurs des> 
fabriques et mines qui sont au-delà de te fleuve 
Mais lorsque le temps sera arrivé où ce commerce 
pourra s'y faire, il se trouvera aussi des sociétés qui 
feront remettre ces mines en vigueur, sans que l'on * 
soit obligé d'avoir recours au moyen proposé par 
îe citoyen Sonnerat. 

L'enlèvement de ces bois, qui sont, sous plusieurs 
rapports, une grande ressource pour les habitans de 
ce pays, les indisposerait infiniment. 

Enfin ces bois tendus, avec quoi construirait-on 
les usinés, les machines hydrauliques et autresbâ-
timens pour les mines.' avee quoi étançonnerait-on 
les travaux souterrains, et fondrait-on le minerai.' 

L'espérance que ces mines, dont quelques-unes 
promettent du succès, seront reprises, après la 
guerre, par des sociétés-particulières , doit natu
rellement inspirer des vœux pour que les forêts 
dans le bailliage de Trarbach, soient conservées) 
car sans bois et sans eau il est difficile, et même 
impossible d'exploiter des mines. 

A Obernioschèl, le j prairial, l'an troisième de" 
la République française, une et indivisible. 

S C H R E I B E H , 
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A n a l y s e s 

De quelques minerais du grand bailliage de 
Trarbach, cités dans le mémoire précédent; 

F a i t e s p a r l e C . « I V A U Q U E L I N , i n s p e c t e u r d e s M i n e s , 

d a n s i e l a b o r a t o i r e d e l a M a i s o n d ' I n s t r u c t i o n , e n 

m e s s i d o r , l ' a n I I I . 

CÀI^ÈNE de Kirschwald, dans le grand-bailliage de 
Trarbach , faisant partie du duché de Deux-Ponts. 

C ^ E T V T P A R T I E S D E C E T T E M I N E O N T P R O D U I T 0 , 0 8 
P A R T I E S D E S O U F R E , O , 5 4 D E P L O M B , D A N S L E Q U E L O N 

a T R O U V É 4 G R O S D ' A R G E N T P A R Q U I N T A L D E P L O M B . 

P E S A N T E U R S P É C I F I Q U E 6 , 8 2 . 

Proportions des principes constituant 1 9 0 parties-
de cette rmue. 

P L O M B . 0 , 5 ^ . 

S O U F R E 0 , 0 S . 

C H A U X E T S I L I C E . 0 , 3 8 . 

1 0 0 . 

•GALÈNE de Kampftein, même bailliage, 

P E S A N T E U R S P É C I F I Q U E D E C E T T E M I N E .7,1.. 

C E N T P A R T I E S D E C E T T E M I N E T R A I T É E P A R L E S P R O 

C É D É S O R D I N A I R E S , O N T F O U R N I 0 ,16 D E S O U F R E - , 

E 1 
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0 , 6 9 de plomb, 0 , 1 5 de matières terreuses, et 

' 2. gros d'argent par 1 0 0 livres de plomb. 

Comparaison des principes. 

Plomb , . . . . 0 ,69. 
Soufre o, 1 6. 

Parties terreuses , . . . . 0 , 1 5 . 

1 0 0 . 

JUine de cuivre d'Âlmosenrecht, même bailliage. 

Cette mine est en grande partie à l'état d'oxide 
de cuivre vett mêlé de sulfure de cuivre gris , dans 
Une gangue quartzeuze. 

Sa pesanteur spécifique est. . . 4,20. 

Expérience I." Chauffée au chalumeau , elfe 
noircit sans donner de marques sensibles de soufra 
ni d arsenic; elle sefond sans intermède; elle donne 
au borax une couleur verte , et laisse quelques 
petits boutons métalliques sur le charbon. 

Expérience II,' Cent parties chauffées fortement 
pendant lin quart-d'heure dans un creuset, n'ont 
point laissé paraître de combustion de soufre; ils 
ont diminué de 0,06. Les parties se sont agglu
tinées en une masse qui répandait une légère odeur 
d'acide sulfureux lorsqu'on la sortait du creuset. 
L'eau dans laquelle on l'a plongée, donnait, par 
le muriate de baryte , quelques traces d'acide suf-
furique. 

Expérience III.' Cent parties de cette ruine, 
mêlées avec 3 0 0 parties de flux noir, ont donné, 
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par la réduction, un beau culot de cuivre rouge 
qui était malléable et qui pesait 0 ,42. 

Expérience IV.' Ce cuivre se fondait au chalu
meau , sans aucune vapeur ni signe qui pût faire 
soupçonner la présence de queiqu'autre métal ; tes 
petits globules n'étaient point attirables à l'aimant. 

Expérience V.' Vingt - cinq grains de cuivre 
obtenu dans la troisième expérience, se sont entière
ment dissous dans l'acide nitrique. 

Expérience VI.' En ajoutant de l'ammoniaque à 
cette dissolution nitrique, iL s'est formé un préci
pité qui s'est redissous complètement dans un excès 
de cet alcali. 

Expérience VII." II ne s'est formé aucun préci
pité par l'addition de l'acide muriatique et sulfu-
rique. 

Expérience VIII.' Le prussiate de potasse avec' 
la dissolution de la cinquième expérience, a donné un 
précipité brun semblable à celui que forme le 
cuivre pur. 

Expérience IX.' Cent parties de cette mine, 
arrosées avec de l'acide nitrique, se sont dissoutes 
avec effervescence, et en produisant des vapeurs 
rouges, à l'exception de 26 grains d'une matière 
sablonneuse qui s'est déposée au fond du matras. 
On a remarqué qu'à mesure que fa dissolution 
s'opérait ,£il se formait à la surface de la liqueur 
différens globules liquides ayant l'aspect de l'huile , 
qui ne se nieraient point avec la dissolution, et qui 
se réunissaient en un seul globule à mesure que la 
dissolution se refroidissait. 

Expérience X.' Cette matière était d'une couleur 
jaune de soufre, elle pesait 0 ,06 ; elle brûlait an 

E 4 
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C H A L U M E A U A V E C U N E F L A M M E B L E U E , E T R É P A N D A I T 

L ' O D E U R D E L ' A C I D E S U L F U R E U X ; E L L E L A I S S A I T Q U E L Q U E S 

G L O B U L E S D E C U I V R E , Q U I N ' É T A I E N T P O I N T A T T I R A B L E S 

P A R L E B A R R E A U A I M A N T É . 

Expérience XL.' L A D I S S O L U T I O N A C I D E D E F A neu

vième expérience, S U R S A T U R É E A V E C D E L ' A M M O N I A Q U E , 

L A I S S A I T U N L É G E R P R É C I P I T É B L A N C , D O N T L E P O I D S É T A I T 

D E 0 , 1 0 . 

Expérience XII.' 0 , 2 5 D É M I N E P R O V E N A N T D E L A 

deuxième expérience, S E S O N T C O M P O R T É S D E L A M Ê M E 

M A N I È R E Q U E D A N S L A neuvième expérience, À L ' E X C E P 

T I O N Q U ' I L S N ' O N T P O I N T P R O D U I T D ' E F F E R V E S C E N C E N I 

D E S O U F R E À L A S U R F A C E D E L A L I Q U E U R . 

Expérience XIII.' O N A V E R S É D A N S U N E D I S S O L U 

T I O N S E M B L A B L E À C E L L E D E L A neuvième expérience, D E 

L ' A C I D E O X A L I Q U E E N D I S S O L U T I O N , O N A O B T E N U U N 

P R É C I P I T É Q U I S ' E S T E N T I È R E M E N T R E D I S S O U S D A N S L ' A M T 

M O N I A Q U E . 

CONCLUSION. 

11 R É S U L T E D E S E X P É R I E N C E S É N O N C É E S P L U S H A U T : 

1 ° Q U ' I L N ' Y A P O I N T D ' A R S E N I C , D E F E R , D E P L O M B , 

N I D ' A N T I M O I N E D A N S C E T T E M I N E , E T Q U ' E L L E N E C O N 

T I E N T Q U E T R È S - P E U D E S O U F R E ; (Expérience I"'.) 

2..° Q U E L A P E R T E D E 0 , 0 6 É P R O U V É E D A N S L A se

conde expérien'ce, D O I T Ê T R E A T T R I B U É E A U D É G A G E M E N T 

D E L ' A C I D E C A R B O N I Q U E E T D E L ' H U M I D I T É ; 

3 . ° Q U ' I L Y A 0 , 4 2 D E C U I V R E D A N S 1 0 0 P A R T I E S 

D E M I N E ; f Expérience III.) 

4 . 0 Q U ' I L N ' Y A P O I N T D ' O R , D ' A R G E N T , D E P L O M B , 

D ' A R S E N I C , N I D E F E R D A N S C E T T E M I N E ; 

< j Q U ' E L L E C O N T I E N T c , o 6 D ' A C I D E C A R B O N I Q U E E T 

D ' E A U , O , 2. 6 D E S I L I C E , E T 0 , 0 6 D E S O U F R E P A R Q U I N - Î 

T A L ; (Expériences IV, V, VI, VU et VIIL) 
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6." Que l'alumine y existe dans la proportion 

de o, i o ; (Expérience.XL) 
y." Enfin, qu'il n'y a point de chaux dans ce 

minéral, puisque le précipité obtenu par l'acide 
oxalique , s'est entièrement dissous dans l'ammo
niaque. ( Expérience XIII.) 

Nous pouvons donc établir les proportions des 
principes de cette mine ainsi qu'il suit : 

i C u i v r e 4 2 . 
2 . 0 Soufre 6. 
3.° Silice .# . 26. 
4.° Alumine 1 0 . 
5. 0 Eau et acide carbonique. . . 6. 
6° Oxigène 1 0 . , 

1 0 0 . 

GALÈNE de Dorothée , troisième galerie sur In 

montagne de Eckelsberg, dans le grand-bailliage 

de Trarbach. 

Pesanteur spécifique de la miné. y,}. 

Cent parties ont perdu 0 , 1 8 de soufre par la 
calcination, et ont donné, par ia réduction, 0,60; 
de plomb qui contient 3 gros d'argent par quintal. 

Proportions des principes comparés et rapprochés. 

Plomb. . . , 0 ,69 . 
Soufre o, 1 S. 
Matières terreuses 0 , 1 3 . 

] 00. 
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G A L È N E de Dorothée , galerie basse , sur 

la même montagne. 

P e s a n t e u r s p é c i f i q u e d e l a m i n e . . y,6. 

U n q u i n t a l d o c i m a s t i q u e d e c e l t e m i n e a p e r d u 

D , i r j d e s o u f r e . P o u s s é à f a f o n t e , e t r é d u i t a v e c 

3 q u i n t a u x d e f l u x n o i r , i l a f o u r n i 0 , 6 8 d e p l o m b 

q u i , p a s s é à l a c o u p e l l e , a l a i s s é p a r q u i n t a l d e 

p l o m b 2 g r o s d ' a r g e n t fin. 

Proportions des principes constituons. 

P l o m b O,(J8., 

Soufre . o, i 6. 
M a t i è r e s t e r r e u s e s o , i 6 \ 

i o o . 

G A LÈJV E de Kautenbach, sur le territoire du pays 

de Tîives. 

P e s a n t e u r s p é c i f i q u e d e l a m i n e . . 6,14. 

C e n t p a r t i e s d e c e l t e m i n e o n t p e r d u , p a r la 

c a l c i n a t i o n , 18 p a r t i e s d e s o u f r e ; l a r é d u c t i o n a 

p r o d u i t 0 , 6 4 d e p l o m b q u i c o n t i e n t u n g r o s d ' a r 

g e n t p a r q u i n t a l d e p l o m b . 

Parties constituantes et leurs proportiens. 

P l o m b o , 6 4 . 

S o u f r e 0 , 1 8 . 

P a r t i e s t e r r e u s e s 0 , 1 8 . 

1 op. 
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E S S A I S 

S U R L E S E L M A R I N ; 

Par JOSEPH AR M E T , Médecin des Hôpitaux 
militaires ; 

Communiqués a V Agence des mines par le Conseil de santé. 

D E P U I S long-temps le sel marin occupe , sous 
un double rapport, les chimistes. Les uns, et c'est 
le plus grand nombre , ont cherché à le décom
poser , pour employer sa base alcaline dans les arts; 
les autres ont fait des tentatives aussi infructueuses 
pour déterminer quelle était la base ,de l'acide 
marin lui-même , ou , pour parler le langage des 
nouveaux chimistes, son principe acidifiaLle. 

Je vais exposer une suite d'expériences et de 
résultats qui, je l'espère, jetteront un grand jour 
sur cette partie intéressante. En exposant mes 
expériences je n'insisterai que sur celles qui sont 
inconnues , et je me contenterai d'exposer les 
autres ainsi que leurs résultats', comme étant à la 
portée de tous ceux qui cultivent fa chimie. 

/.'" E.xpéiience. Le sel marin, sur-tout pulvé
risé , jeté sur un brasier ardent de charbon de 
terre , décrépite en donnant une superbe couieur 
bleu-céleste , et répandant l'odeur du gaz mu-
riatique, 

//.' Expérience. Le sel marin réduit en poudre 
et mêlé avec son double de terre calcaire ou du 
chaux, et au moins le triple en charbon de terra 
du premier mélange, puis ces matières réduites, 
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au moyen de l'eau et d'un peu de terre argileuse, 
en corps solides plus ou moins gros, et mises 
à brûler dans les cheminées à charbon de terre , 
donnent une chaleur beaucoup plus forte que celle 
que produirait un même poids de charbon , et sa 
combustion dure beaucoup plus long - temps. Sa 
flamme est d'un jaune qui éprouve toutes les 
nuances de cette couleur. Sur Ia*fin de la com
bustion , il paraît des flammes de diverses cou
leurs, qui imitent l'arc-en-ciel. 

La combustion finie, je lessive les cendres. La. 
lessive évaporée presque à sieçité , il se forme alors 
un sel qui a encoie une saveur de sel marin , qui 
"verdit le syrop de violette, décompose en partie le 
sel ammoniac, entre facilement en'fusion, après 
avoir rougi, et prend la forme de la pierre à cautère. 
// entraîne dans sa fusion les matières vitrijiables aussi 

aisément que la soude. Ce phénomène est très-important 

pour les arts , sur-tout pour la verrerie , ou il peut 

remplacer les alcalis. Ce sel n'est plus susceptible 
de décrépitation , quoiqu'on l'ait laissé cristalliser 
très-lentement ; ce qui prouve que la décrépitation 
dans le sel marin n'est point due , comme on l'a 
dit , à l'eau de cristallisation qui entre brusque
ment en expansion. 

Expérience. Si on mélange ce second sel 
comme le premier, et qu'on mette ce nouveau 
mélange au feu , les mêmes phénomènes se re
produisent, mais à un degré plus faible. La clfaleur 
sur-tout n'est plus aussi forte. Je remarque en 
passant, que c'est l'oxigène de l'acide qui, en se 
portant en quantité sur le charbon , produit ce 
phénomène. Si on lessive les cendres, résultat de 
cette seconde combustion , et qu'on 'évapore 
presque à siccité, l'on a une petite quantité d'un 
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?el qui a une saveur vireuse des plus fortes , et 
qui tombe en efïïorescenee, et produit à un plus 
haut degré tous les phénomènes d'attraction qui 
caractérisent le premier résultat. L'acide sulfurique 
dégage de ce sel i'odeur du gaz muriatique. 

Si on examine les cendres lessivées de ce der
nier résultat , après qu'elles ont été séchées , on 
y découvre une infinité de paillettes métalliques 
d'un blanc bleuâtre, qui furent prises pour du verre 
au premier aspect par le médecin Laubry , à qui ja 
communiquai mes essais , il y a à peu-près deux 
mois. J'ai aussi trouvç trois ou quatre petits culots 
de métal dans les mêmes cendres. 

Si l'on arrose ces cendres avec l'acide sulfu
rique , étendu d'eau , il se produit un grand 
dégagement de gaz hydrogène (si c'est avec l'acide 
nitrique, du gaz nitreux J. Après la filtration , si 
on évapore l'eau qui a servi à délayer le nou
veau mélange , on n'obtient rien par le refroi
dissement , à moins que le degré d'évaporation 
n'ait été porté au point où la dissolution prend 
la consistance, comme la couleur, d'une gelée 
de veau. Cette gelée , jetée sur les charbons ar-
dens, se boursourïïe , et a besoin du plus grand 
feu pour perdre son onctuosité et se réduire en 
un oxîde rougeâtre. 

Laissée trente-six à quarante-huit heures à l'air 
libre, elle se couvre alors d'une infinité de cristaux 
blanchâtres , eii forme de moisissure. 

Ce sel est un sulfate de fine, ou vitriol blanc ; 
décomposé par les alcalis, il a produit des préci
pités qui n'ont jamais eu une couleur cousante;-
la plus souvent blanchâtre , quelquefois d'un blanc 
vert , et même très-verdâtre. L'eau de ce préci
pité s'est couverte d'une pellicule qui réfléchissat* 
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diverses couleurs, comme l'arc-en-ciel. J'observe 
que ces différentes couleurs dans le précipité , ont 
eu également lieu en opérant sur du sulfate de 
zinc du commerce pris dans le meute flacon, 
ce qui était dû probablement à la plus ou moins 
grande rapidité avec laquelle on décomposait ce 
sel, puisqu'en remêlant le précipité dans ia hqueur 
avec un morceau de bois , cette liqueur a laissé 
déposer dans tous les verres un précipité de 
même couleur. 

Je passe sous silence les autres procédés qui 
ont été employés pour déterminer quel était ce 
métal. J'observe seulement que l'eau qui tenait 
en dissolution ce sel, avant qu'il eût été amené 
à l'état de gelée, puis à celui de cristallisation , que 
cette eau, dis-je, ne laissait presque rien précipiter 
par la pierre à cautère, si on ne l'avait pas laissée 
séjourner plusieurs jours sur les cendres. Ce phé
nomène intéressant me parait être dû à ce que 
le zinc , d'abord porté en état d'oxide , plus ou 
moins approchant du sulfate de zinc , attirait 
£vec le temps de l'eau ou de l'air, assez d'oxigène 
pour acquérir( toutes les qualités de ce dernier 
sef , et sur-tout sa solubilité ; c'est pourquoi 
dans mes procédés opératoires , il faut laisser 
plusieurs jours l'acide vitriolique digérer sur les 
cendres qu'on a eu soin de remuer de temps en 
temps , pour en renouveler les surfaces. Je ne 
suis pas même éloigné' de croire qu'il serait 
avantageux d'en agir ainsi avec i'eaU filtrée. 

Il me suffit, je pense, d'avoir énoncé ces ré
sultats , pour. croire qu'on s'empressera de les 
vérifier. C'est à regret que je n'ai pu déterminer, 
faute d'appareils , le gaz ou les gazs qui se dé
gagent dans la combustion du mélange ; mais je 
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n'ai pas cru devoir , pour publier ces essais , 
attendre que j'eusse épuisé cette matière. Aies 
occupations , quand bien même j'aurais un labo
ratoire de chimie, ne me le permettent pas pour 
le moment. 

Je présume, avec confiance, qu'en modifiant 
mes procédés opératoires , nous aurons bientôt 
l'art de décomposer en grand le sel marin, pour 
en avoir ia soude. 

Peut-être me demandera-t-on si je suis sûr que 
le zinc n'était point dans le charbon ou dans la 
terre calcaire , ou dans la soude , base du sel 
marin. Je répons que mes expériences m'ont 
prouvé qu'il n'existait dans aucune de ces matières. 

Le zinc est donc le principe actdifiable de 
l'acide marin, comme le soufre, l'azote le sont 
de l'acide sulfurique et de l'acide du nitre ; mais en 
ést-il le seul principe acidifiable.' Si j'eusse eu des 
appareils convenables , j'eusse essayé de com
poser l'acide marin de toutes pièces. 

D'après tout ce que j'ai dit, il est aisé de sentir . 
que quoique la terre calcaire ou la chaux, soient 
entrées dans mes composés combustibles, néan
moins je suis convaincu que c'est à l'action seule 
du charbon que sont dus les principaux phéno
mènes que nous venons d'exposer. 

C'était par la raison des doubles affinités que 
j'avais employé la terre calcaire et la chaux , par 
suite d'analogie.. 
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L E T T R E 

Du C. S l L V E S T R E , à Charles C O Q U E B E R T * 

Paris , ce 11 MessiJor , l'an III. 

Tu m'as demandé, mon cher ami, des renseigne-
rrieris sur la découverte que le citoyen Jean-Baptiste 
Michaut a faite d'arbres bituminisés et durcis dans 
ie courant de la Seine, à la hauteur de Vitry près 
Paris : cette découverte ne lui est pas particulière 
quant à l'état du bois. Nous avons vu, dans les débris 
de plusieurs ponts, leurs piliers acquérir une couleur 
et une dureté semblables , et on a fait des cannes et 
d'autres petits meubles avec du bois passé à cet état 
par son séjour dans la rivière de Seine. Des fouilles 
faites au pont de la Révolution, ont aussi présenté 
le même phénomène sur un arbre entier. On savait 
donc déjà que le séjour du bois de chêne dans l'eau 
lui donnait cette singulièrepropriété, mais on igno
rait qu'il en existât en si grande abondance aux en
virons de Paris, et que le cours de cette rivière et de 

. la Marne, dans une étendue assez considérable à 
cette hauteur, attestât encore l'existence des an
ciennes forêts habitées par les Druides, enfouies 
depuis ou entraînées par des événemens ultérieurs 
qui nous sont inconnus. 

Les arbres trouvés par le citoyen Michaut, sont 
entiers avec leurs branches et leurs racines ; le corps 
ligneux a pris une couleur noirâtre ; il a acquis un 
grand degré de dureté et de pesanteur; il est suscep
tible d'un beau poli, et pourrait être substitué à 
l'ébène dans quelques ouvrages. II est à remarquer 
que ce bois ainsi durci se trouve dans les parties 
sablonneuses et à peu de profondeur; celui, au 

contraire t 
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contraire, qui a séjourné dans l'argile, se pourrit et 
se délite facilement. Ce citoyen qui, par un travail 
et une constance exemplaires , a construit lui seul 
une maison en pisé près Vitry-sur-Seine, qui, depuis 
trois années, a augmenté ce petit domaine et cul
tivé son champ , qui a tout fait par ses propres mains 
pour sa famille, en la nourrissant par son travail et par 
un assez faible commerce d'arbres et de cidre ; ceï 
homme étonnant, qui, mieux que l'insulaire indus
trieux dont nous lisons le roman avec tant d'intérêt, 
a su faire servir les productions les plus brutes delà 
nature à satisfaire les besoins de l'homme civilisé, a 
le premier trouvé ce bois durci dans le sable de 
la Seine ; il a exploité avec ardeur cette mine qui lui 
appartenait à titre de premier occupant, il se l'est 
appropriée comme un objet encore inconnu qui ne 
pouvait servir à personne ; et, après des peines infi
nies, il est parvenu à en tirer suffisamment pour en 
former la charpente de ses planchers. 

C'est une course digne des méditations du philo
sophe penseur, que d'aller voir ce philosophe actif, 
qu'aucun travail n'effraie ni ne rebute, et qui par-
Tient seul atout créer avec l'intelligence et le temps, 
sans le secours d'aucun autre homme, et sans aucun 
autre fonds que l'emploi de ses propres journées. II 
vient, seul, de creuser un puits d'environ 60 pieds, 
dans un pays où la pierre se trouve souvent à une 
assez petite profondeur : il a percé plusieurs couches 
de pierre siliceuse, et est enfin arrivé à une pierre 
argilo-calcaire remplie de coquilles marines, qui 
est d'une telle dureté , qu'elfe émousse sa pioche et 
ses autres outils, et qu'if ne peut pas l'entamer. II 
n'est pas rebuté et va reprendre son ouvrage à l'aide 
d'une tarrière, et se servir de la poudre pour conti
nuer ses recherches. Que ceux qui liraient cette 

Journal des Mines, Thermidor, an III. F 
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SILVESTRE. 

note, et qui, en voyant cet homme presque toujours 
et exclusivement occupé de sa famille et de lui, 
peurraient le taxer d'égoïsme, suspendent leur juge
ment. Je l'ai vu, l'année dernière , accourif de son 
habitation , à Yitry-sur-Seine , dont il est éloigné 
d'environ dix portées de fusil, je l'ai vu se précipi
ter dans une maison embrasée, monter sur le toit, 
faire d'inutiles efforts pour éteindre la flamme, et 
tomber malheureusement avec unepartie de chevron 
brisé ; j'ai aidé à le relever et à le conduire chez lui 
malgré lui-même ; il voulait, quoique blessé, remon
ter à l'échelle. Pourquoi donc , en criant sans cesse 
àl'égoïsme, ne cherche-t-on pas à désigner, par des 
caractères certains, les traits de ce vice hideux i 
Qu'il est bon citoyen, qu'il est utile à son pays, 
celui qui passe tout son temps à bâtir sa propre mai
son, à creuser son puits, à cultiver son champ, à 
faire paître son bétail, à nourrir sa femme, élever ses 
enfanS, et à voler au secours de ses voisins, mais 
seulement lorsqu'ils ont réellement besoin de lui ! 
Une dernière réflexion : si un malheureux hasard ne 
m'eût pas montré cet homme , aussi actif à secourir 
les autres, que constant à s'occuper de son bien-être, 
peut-être qu'entraîné par un faux préjugé , jè ne lui 
eusse pas soupçonné cette vertu : aurais-je été le 
seul à porter Ce jugement 
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R E N S E I G N E M E N S 
Sur les charbons et bois fossiles découverts lors 

de la fondation dupant de la Révolution ; 

P a r le C. C N DEMUUSTIER , i n g é n i e u r e n c h e f d « = t r a v a u x 

p u b l i c s d u d é p a r t e m e n t d e P a r i s . 

E N 1787 , faisant les fouilles de la fondation de 
la culée de ce pont, du côté de la place de la 
Révolution, on a découvert, à 16 pieds environ 
au-dessous du niveau de la place, et à 6 pieds au^ 
dessus des basses eaux , un tronc de chêne de 
i 8 pouces de diamètre, avec sonécorce, sur laquelle 
on remarquait encore de la mousse bien conservée. 
L'intérieur de cet arbre était très-sain et très-solide, 
la couleur seulement en était un peu altérée. 

En 1 7 8 9 , en construisant le bâtardeau de la 
deuxième pile du côté de la place, on a encore 
découvert, peu au-dessous du niveau du lit de la 
rivière, un tronc d'arbre de 18 à 20 pieds de 
longueur, et 1 2 à 18 pouces de diamètre, que l'on 
a aussi jugé être un chêne. Il était dépouillé de 
son écorce, néanmoins assez sain, quoique de cou
leur d'ébène. II n'y avait aucune apparence de 
charbon fossile. 

Dans les fouilles de la culée et des murs de 
quai du même côté, sous un lit de terre franche 
assez grasse, à 22 pieds environ au - dessous du 
niveau de la place , à-peu-près à la hauteur des 
basses eaux, on a découvert sur deux à deux pieds 

F a 
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Nota. D a n s l a f o u i l l e d u g r a n d p u i t s d e I ' E c o f e - M i l i -

t a i r e , c o m m e n c é e e n 175 1, e t f i n i e e n 1753 , o n a t r o u v é , 

à 24. o u 2 j p i e d s d e p r o f o n d e u r , d a n s u n b a n c d e g l a i s e 

et demi de hauteur; plusieurs veines de tourte don! 
l'étendue en longueur et iargeur variait beaucoup. 
Leurs épaisseurs différaient entr'eHes et variaient 
depuis i jusqu'à o et i o pouces au plus. 

Les veines supérieures étaient minces , très-com
pactes, d'une légère couleur brune, marbrée, mê
lées de terre et d'une grande quantité de débris de 
petits coquillages blancs, et très-légères. Elfes étaient 
séparées par des couches de terre de peu d'épais
seur, et se divisaient par feuillets entre lesquels on 
distinguait des débris de végétaux pourris. Cette 
tourbe exhalait une odeur extrêmement forte de 
foie de soufre, due au gaz qu'elle contenait, et 
que l'on voyait souvent s'échapper en bulles dans 
les parties imprégnées d'eau. 

Les veines inférieures reposant sur la glaise, 
étaient plus épaisses dans quelques parties que les 
veines supérieures; la tourbe en était d'un brun 
noirâtre, compacte, pesante, grasse, plus homo
gène , et se coupant plus facilement à la bêche que 
celle des veines supérieures. On y distinguait aussi 
des débris de végétaux décomposés. 

Cette dernière tourbe en séchant, s'est gercée 
en différens sens | et a acquis une dureté considé
rable. Alise au feu, elles brûlé très-difficilement, 
en exhalant une odeur extrêmement désagréable. 
Elle a produit des scories qui, après l'entière com-
fcustion , étaient faciles à réduire en une cendre 
grisâtre dont fe volume était à-peu-près moitié de 
celui de la tourbe qui l'avait produite. 
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a r d o i s é e , d e s m o r c e a u x d e L o i s p o u r r i : 44 p i e d s p l u s 

b a s , a p r è s a v o i r t r a v e r s é p l u s i e u r s b a n c s d e v g l a i s e e t u n 

b a n c d e r o c t r è s - d u r e t L i e n e n t i e r , o n a r e n c o n t r é a u s s i 

d u b o i s p o u r r i d a n s u n b a n c f o r m é d e m o r c e a u x d e r o c h e 

b r i s é s . E n f i n i l s ' e s t t r o u v é e n c o r e d u b o i s e n m o r c e a u x 

d e 8 , 10 e t 12 p o u c e s d e l o n g u e u r , s u r 4. à <j d e d i a 

m è t r e , d a n s u n e g l a i s e s a h l e u s e m ê l é e d e p y r i t e s , 8 à 9 

p i e d s p l u s b a s , e t p a r c o n s é q u e n t à u n e p r o f o n d e u r t o t a l e , 

d e p l u s d e 78 p i e d s . ( V o y e z la -première -partie du Mé

moire de Guettard sur les Poudingu.es- M é n i . d e f ' A c a - » 

d e m i e ,1753 . ) 
I l p a r a î t , d ' a p r è s l e s a r b r e s d é p o s é s a i n s i d a n s l a v a l l é a 

d e l a S e i n e , e t e n s e v e l i s à d e s p r o f o n d e u r s i n é g a l e s , s o u * 

l e s m a t i è r e s q u i s ' y s o n t d é p o s é e s , q u e l a r i v i è r e c h a r i a i t 

a n c i e n n e m e n t , c o m m e c e l l e s d e l ' A m é r i q u e s e p t e n t r i o 

n a l e e t d e l a S i b é r i e , d e s a r b r e s q u ' e l l e a r r a c h a i t d e s e * 

b o r d s . 

L ' î l e d e C h a t o u p a r a î t d e v o i r s a n a i s s a n c e à u n a m a s 

d ' a r b r e s . O n y d é c o u v r e , à une c e r t a i n ^ p r o f o n d e u r , d e s 

a r b r e s t o u t e n t i e r s c o u c h é s d a n s d i f f é r e n s s e n s , e t d ' u n e 

g r o s s e u r t r è s - c o n s i d é r a b l e , d o n t q u e l q u e s - u n s p a r a i s s e n t 

ê t r e d e s c h ê n e s e t d e s n o i s e t i e r s , p a r l e s f r u i t s q u ' o n a 

t r o u v é s d a n s l a t e r r e q u i l e s r e c o u v r e . ( Mém. de Leroux 
cité par Guettard. ) O n e n a e n c o r e v u d a n s q u e l q u e s 

a u t r e s e n d r o i t s l e l o n g d e l a S e i n e , e n t r e C h a t o u e t S a i n t -

D e n i s . E n f i n l e s g l a i s i è ' r e s d e G e n t i l l y c o n t i e n n e n t a u s s i 

d e s m o r c e a u x d e b o i s p é n é t r e s d e p a r t i e s p y r i t e u s e s . 

O n v o i t , p a r l e r é c i t q u e f a i t C é s a r d e l ' e x p é d i t i o n ' d a 

L a b i e n u s c o n t r e l e s G a u l o i s c o m m a n d é s p a r C a m u f o g e n e , 

q u e t o u s l e s e n v i r o n s d e P a r i s é t a i e n t c o u v e r t s d ' e a u x q u e 

l a S e i n e l a i s s a i t p r o b a b l e m e n t d a n s s e s i n o n d a t i o n s . 

C a m u l o g e n e v o y a n t q u e t o u t e c e t t e c o n t r é e n e l o r m a î t 

q u ' u r f i m m e n s e m a r a i s d o n t l e s e a u x s ' é c o u l a i e n t d a n s l a 

S e i n e , e t q u i r e n d a i t l e p a y s f a c i l e à d é f e n d r e , s ' a r r ê t a 

d a n s c e t e n d r o i t e t r é s o l u t d ' y a t t e n d r e l e s R o m a i n s q u i 

v e / i a i e n t d e S e n s , e t d e l e u r d i s p u t e r l e p a s s a g e . L e g é n é r a l 

r o m a i n ( L a b i e r ç u s ) t e n t a d e s e f r a y e r u n e r o u t e s u r l e 

m a r a i s a v e c d e s f a s c i n e s e t d e l a t e r r e ; m a i s i l n e p u t y 

r é u s s i r , e t r e m o n t a n t a l o r s j u s q u ' à M e l u n d o n t i l s ' e m 

p a r a , i l r é u n i t 5 o b a r q u e s , e t l e s a y a n t c h a r g é e s d e s o l d a t s , 

s e m i t e n d e v o i r «Je d e s c e n d r e p a r l a r i v i è r e à P a r i s , à f a 
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f a v e u r d u c o u r a n t . M a i s l e s G a u l o i s m i r e n t l e f e u à c e t t e 

v i l l e , r o m p i r e n t l e s p o n t s e t s e p l a c è r e n t a u - d e l à d u 

m a r a i s , d u c ô t é o p p o s e à c e l u i q u ' o c c u p a i e n t l e s R o m a i n s . 

C e f u t l à q u ' i l s f u r e n t e n t o u r é s e t d é f a i t s , l e l e n d e m a i n , 

p a r l e s R o m a i n s . L a d é r o u t e f u t g é n é r a l e , e t c e u x q u i n e 

p u r e n t s e r é f u g i e r d a n s l e s b o i s o u s u r l e s h a u t e u r s , f u r e n t 

t a i l l é s e n p i è c e s p a r l a c a v a l e r i e . C e s d é t a i l s j e t t e n t 

Qu e l q u e j o u r s u r l ' a n c i e n é t a t d u p a y s à c e t t e é p o q u e o ù , 

a r i s , q u i p o r t a i t e n c o r e l e n o m d e Lutetia , é t a i t r e n 

f e r m é d a n s l e s l i m i t e s é t r o i t e s d e l ' î l e d e l a C i t é . I l s 

p r o u v e n t q u e s e s e n v i r o n s é t a i e n t c o u v e r t s d e b o i s e t d e 

m a r a i s , p r i n c i p a l e m e n t e n r e m o n t a n t v e r s M e l u n , q u i e s t 

p r é c i s é m e n t l a p a r t i e d e l a rivière o ù l e c i t o y e n M i ç h a u t 

a. t r o u v é l e s a r b r e s d o n t i l a f a i t u s a g e . 
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E X T R A I T S 

D ' O U V R A G E S E T R A N G E R S . 

ITINÉRAIRE du Gothard, d'une partie du. 
Valais et des contrées de la Suisse, que l'on tra
verse ordinairement pour se rendre au Gothard ; 
accompagné d'une carte lithographique des environs 
di cette montagne ; 

Publié par CHRÉTIEN DE MECHEL. Bâle, 
1 7 9 5 , un vol. in-8° de 1 4 3 pages. 

L'A U T E U R prévient, dans un avertissement, 
•qu'il a suivi dans cet ouvrage le même plan adopté 
par le citoyen Berthout, dans son Itinéraire de la 
vallée de Chamounix , d'une partie du bas Valais et 
•des montagnes avoisinantes, imprimé en 1 7 9 0 , à 
Lausanne, chez Jean Mourer, et qui forme un 
volume de 2 3 3 pages. 

Les ouvrages du genre de celui-ci. sont très-com
modes pour les voyageurs, auxquels ils présentent 
l'indication des routes qu'ils doivent suivre, la 
description abrégée des lieux principaux , enfin 
de courtes notices sur les points de vue , les 
curiosités naturelles et l'industrie des pays qu'ils 
ont à traverser. Ils dispensent de transporter plu
sieurs ouvrages volumineux qu'il est souvent diffi
cile de se procurer, et toujours embarrassant de 
porter avec soi dans les montagnes. Ceux qui dé
firent puiser immédiatement dans les sources, 
peuvent consulter les ouvrages suivans ; 

F 4 
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JEssa'r sur l'état présent de la Suisse, ou Lettres de 
- COXE , avec les notes du citoyen RAMOND. 
Itinéraire /̂'EBEL, en allemand, dont il vient da 

paraître une traduction française à Bâle , avec 
beaucoup d'augmentations et de corrections. 

Les Voyages de SAUSSURE, dans les Afpes. 
Ceux de STORR , en allemand. / 
Ceux d ' A N D R E C E , dans la même langue. 
Voyage dans la Suisse italienne, par J. R. ScHlNZ, 

de Zurich. 
Guide pour ceux qui vont visiter Lauterbrunn , le 

Grindehvald, le pays de Hassli, par M . le yjas-
teur ^YiTENBACH , de Berne. On en a deux 
éditions, l'une en français, l'autre en allemand. 

X''Ouvrage du père PINI, sur le Gothard. 
\J Itinéraire du citoyen BERTHOUT , que nous 

avons cité plus haut, et un autre petit ouvrage 
du même , intitulé : Excursions dans les Mines 
du Faussigny. 

Quelques Mémoires du comte RAZOUMOWSKI. 
Les Ouvrages de M M . WlLD et STRUVE , sur 

les salines du gouvernement d'Aigle, 
Un Mémoire de HALLER , sur ces salines. 
Un autre de ce célèbre naturaliste, sur un vent 

régulier qui règne à Roche; 
Le Manuel du Voyageur minéralogiste ; par le C. e n 

BESS ON. 

L'ouvrage dont nous rendons compte, présente 
le détail de quatre routes principales qui mènent 
au Gothard. L'une du pays de Vaud, l'autre de 
Genève, la 3. ' de Disantis dans les Grisons; 
enfin, la 4.° des bailliages de la Suisse italienne, 
spit par A i r o l o , o u par le Simplon et la Fourche. 
11 est terminé par un catalogue systématique et 
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raisonné des principaux fossiles du Gothard, ré
digé par le citoyen Berthout, sous íes yeux de 
Werner, et pareil à celui que nous avons donné 
des fossiles de la vallée de Chamounix, dans le 
n." VII de ce journal. 

La carte lithoiogique ou pétrographique, dont 
il est fait mention dans le titre de l'ouvrage, a 
été levée en 1 7 9 1 , par MM. Exchaquet, Struve 
et Berthout. Elle est exécutée avec beaucoup de 
soin : des abréviations minéralogiques indiquent 
les différentes natures de terrains, et quelques-
uns des minéraux les plus remarquables qu'ils 
renferment ; elle comprend cette partie intéres
sante des Alpes, qui verse ses eaux dans la mer 
du Nord , la mer Méditerranée et l'Adriatique , 
en donnant naissance à la Reuss , au Rhin , au 
Rhône et au Tessin. 

Sur l'alliage métallique , connu à la Chine sous le 
nom de pak-fong ou cuivre blanc , par J. 
ENGSTROEM. (Extrait des Mémoires de l'Aca
démie des Sciences de Stockholm, année J776 ' , 
1 . c ' trimestre, et traduit par COQUEBERT le fils.) 

Les Chinois donnent le nom de pak-fong à un 
métal sonore et qui ressemble assez à l'argent : 
ce nom signifie en leur langue cuivre blanc ; le 
cuivre rouge ordinaire porte celui de ton-fong. 

"Le cuivre, uni intimement au nickel, se ren
contre en abondance dans quelques mines de la 
Chine; en faisant fondre ce minerai , on obtient 
un métal rougeâtre qui n'est pas encore du véri
table pak-fong ; aussi l'appellerons-nous pak-fong 
brut. On l'apporte à Canton, sous la forme d'an
neaux triangulaires de S à 9 pouces de diamètre 
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en-dehors, et d'environ un pouce et demi d'épais
seur. C'est dans cette ville qu'on lui fait subir une 
seconde fusion, et que , par l'addition du zinc , 
on lui donne cette blancheur et cet éclat argentin 
qui font son principal mérite. 

L'Auteur appelle pak-fong travaillé celui qui a 
subi cette seconde fusion. 

Les morceaux de pak-fong brut, sur lesquels 
il a fait ses essais, lui avaient été transmis par M, 
Bladh, qui, le premier, en a rapporté en Europe. 
Le même navigateur lui a aussi donné des mor
ceaux de ce métal travaillé. 

Premier essai. 
Ayant traité à plusieurs reprises avec du foie 

de soufre une certaine quantité <$e pak-fong brut, 
Engstroem a obtenu deux substances métalliques 
différentes , formant chacune un culot distinct ; 
l'un était du cuivre rouge et malléable; l'autre du 
nickef, uni à un peu de cobalt : if reconnut le 
nickel à .sa coufeur grise blanchâtre, à sa texture 
cassante et aciérine ; il était avec le cuivre dans 
la proportion de 5 à 6 ou de 1 3 à 1 4 . 

Second essai. 

Ayant mêlé une once de pak-fong travaillé", 
c'est-à-dire , allié à du zinc, avec de la poussière 
de charbon, il mit le feu à ce mélange ; après la 
combustion , le poids était réduit à 4 gros et demi ; 
c'est-à-dire, que les ~ de la masse totale avaient 
disparu : il en conclut que c'est dans cette pro
portion que le zinc était uni au cuivre dans le 
pak-fong; sur lequel il avait opéré ; ce qui restait 
après la combustion n'était que du cuivre uni à 
du nickel, et à une quantité presque inappréciable 
de cobalt. La quantité respective de zinc n'est pas 
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toujours la même ; ce qui dépend peut-êlre du 
plus ou moins d'habileté des ouvriers à faire entrer 
ce métal'dans l'alliage ^ ou peut-être aussi du goût 
des acheteurs, et du prix qu'ils veulent y mettre ; 
la blancheur varie également, en raison de la pro
portion plus ou moins grande de zinc qui entre 
dans cet alliage. 

Le pak-fong réunit l'utile et l'agréable: à Canton, 
«ne multitude d'artisans en font des ustensiles de 
toute espèce , tels que cuillers , vases à boire , 
tabatières, chandeliers, &c. ; il sert aussi à décorer 
différens meubles. Le zinc qui entre dans sa com
position, empêche qu'il ne soit altéré par l'action 
de l'atmosphère, mais ne le préserve pas de celle 
des sels et des acides ; sa surface devient d'un 
vert sale en s'oxidant. Les marchands européens 
qui trafiquent aux Indes, font grand cas du pak-
fong,-et l'achètent assez cher. II vaut beaucoup 
mieux , en effet, que les différens alliages où il 
entre de l'arsenic. 

Engstroem pense qu'on pourrait préparer en 
Suède un alliage métallique semblable au pak-
fong. Les mines de cuivre de Riddarhytta , de 
Hokansboda, de Tunaberg, et autres, renferment, 
dit-il, tous les métaux qui entrent dans sa composi
tion. On les y trouve unis par la nature , et peut-être 
dans un état de combinaison. La mine jaune de 
cuivre sur-tout contient fréquemment du nickel 
et du cobalt; on n'auraij, besoin que de bien 
peu de calamine pour faire passer à l'état de 
laiton ce cuivre tenant du nickel ; mais il s'oxiderait 
plus facilement que le laiton ordinaire. Ce qui 
resterait à savoir pour être en état de faire du 
pak-fong, c'est la proportion exacte des trois mé
taux dont il çst composé. L'auteur avait commencé 
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quelques expériences à ce sujet; mais il fallait, 
avant tou^, purifier Je nickel de Suède , qui est 
toujours uni à beaucoup d'arsenic. Des affaires 
l'empêchèrent de se livrer % ce travail. 

Il invite les chimistes à s'occuper de cet objet, 
qu'il croit véritablement intéressant, tant pour les 
particuliers que pour enrichir l'état d'une nouvelle 
branche de commerce. 

Addition tirée d'un Mémoire du missionnaire C&LLAS. 

On fabrique en Chine quantité de petits ou
vrages , et en particulier une quantité de pipes 
d'un cuivre qui approche beaucoup de l'argent, 
et que les Chinois nomment pé-tang, c'est-à-dire, 
tuivre blanc. Le véritable vient de la province de 
Yun-nan , où il se retire de mines particulières : 
il est en pains ronds, pesant environ trois livres. 

On lit dans VHistoire de l'Académie des Sciences, 
1 7 3 9 , page 2 4 , qu'un morceau de c6 cuivre 
blanc de la Chine, qu'on disait être naturel, était 
devenu rouge après trois fontes, et avait perdu , 
sur 2 gros et demi, 2 6 grains de son poids. Geoffroi 
soupçonna , d'après cette expérience , que ce 
cuivre blanc n'était qu'un alliage de cuivre rouge 
avec l'arsenic, et que sa diminution de poids était 
due à J'arsenic, qui s'était en allé en fumée. ( II 
s'était trompé en cela, carie pak-fong, suivant 
Engstroem, ne contient pas un atome d'arsenic.) Le 
métal était alors plus doux que quand il était 
blanchi. Le pé-tong ou pak-fong est coulé très-
grossièrement. Les crasses qui y sont adhérentes 
peuvent être un objet d'examen. 

On travaille beaucoup en cuivre blanc à Canton, 
mais il est souvent altéré. (Mémoires concernant les 
Chinois, lame XI.) 
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E R R A T A -

Relatifs aux numéros I Vu Vdu Journal des Alines. 

PAGE $2, JS.° IV, I 25,000 q u i n t a u x , LISEZ 125 m i l l i e r s 

p o u r l e p r o d u i t d u f o u r n e a u d e L a p r a t . 

Page 1 6, N.° V, t 5 0,000 q u i n t a u x , lise^ I J O m i l l i e r * 

p o u r l e s f o r g e s d e T a m i e r s . 

B e l i e v a u x e t A i l l e t , de même. 

B o u r g e t , 100,000 q u i n t a u x , LÎSE1^ I O O m i l l i e r s . 

S a i n t e - H é l è n e - d e s - M i l l i e r s , 200,000 q u i n t a u x , / / « j 

200 m i l l i e r s . 

L e h a u t f o u r n e a u d e T a p t i e r s , q u i n e c o u l e q u e t o u s 

l e s t r o i s a n s , p e n d a n t q u a t r e o u c i n q m o i s , d o n n e p e n d a n t 

c e t e m p s d e t r a v a i l , à - p e u - p r è s 4 ^ 5 m i l l i e r s d e q u i n 

t a u x d e f o n t e , c ' e s t - à - d i r e 490 a 500 m i l l e l i v r e s , c e 

q u i , r é p a r t i s u r c h a q u e a n n é e , f a i t , p o u r c h a c u n e , 150 

à 160 m i l l i e r s d e f o n t e . 

L e p r o d u i t d ' u n h a u t f o u r n e a u q u i c o u l e t o u t e l ' a n n é e , 

n e s ' é l è v e p a s a u - d e s s u s d e 1 5,000 q u i n t a u x , e t c e l u i 

d ' u n f o u r n e a u q u i n e c o u l e q u e q u a t r e m o i s , t o u s l e s 

t r o i s o u q u a t r e a n s , c o m m e c e u x d u M o n t - b l a n c , n e 

s ' é l è v e q u a4ou 5,000 q u i n t a u x d e f o n t e p e n d a n t l a d u r é e 

d e s a c o u l é e , 

I I e s t f a c i l e d e v o i r q u e c e t t e e r r e u r s ' e s t g l i s s é e d a n s l a 

c o p i e , p a r c e q u ' o n a c o n f o n d u l e s i g n e p r o p r e a u x l i v r e s 

d e p q i d s a v e c c e l u i d e quinuux, 
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J O U R N A L 

D E S M I N E S . 

N . ° X I I . 

F R U C T I D O R . 

R A P P O R T 

Sur la fusion du sulfure de plomb ou galène ; 

P a r l e c i t o y e n GIROUD, i n g é n i e u r d e s M i n e s . 

L'AGENCE des mines, d'après une demande du 
comité de salut public , m'avait chargé de faire 
quelques essais sur la fusion de la gaiène : le but de 
ces expériences était d'obtenir un culot de galène 
fondue , d'une pesanteur spécifique plus grande 
que celle de la fonte de fer, et jouissant d'une cer
taine ductilité et ténacité. 

Des essais variés et répétés ne m'ont donné que 
les résultats ci - après, qui ne remplissent point 
l'objet du comité de salut public. 

La galène seule, après avoir été pulvérisée, a 
été soumise, dans un creuset, à divers degrés de 
feu, jusqu'au plus violent, dans }a forge à soufflet. 
Après une heure et plus de feu, la galène soumise 
à cette expérience , formait une masse seulement 

Journal des Mines, Fructidor, an III. A 
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agglutinée, très-poreuse, et en partie vitrifiée ou 
réduite en verre de plomb. 

J'ai répété la même expérience sur une autre 
variété de galène, et je n'ai obtenu que le même 
résultat. 

L'addition du sulfure de cuivre, du sulfure de fer, 
et enfin du sulfure d'antimoine, dans les proportions 
depuis \ jusqu'à ^ avec la galène, ne m'a procuré 
qu'une demi-fusion, une fusion gratteuse, dont 
les résultats ont été des ruattes très-cassantes, très-
poreuses , et en partie scorifiées. Ces résultats sont 
donc nuls pour fobjet demandé. 

Enfin, l'addition du sulfure de zinc ou blende , 
dans la proportion depuis^ jusqu'à moitié , avec la 
galène, m'^ donné une fusion liquide , des culots 
bien formés et une substance assez semblable à un 
régule : mais cette substance , essayée à la balance 
hydrostatique du citoyen Haiiy, ne s'est trouvée 
avec l'eau que dans le rapport de 4 à i , tandis que 
la fonte de fer donne celui de 7 à 1 . J'ai refondu 
cette matière ; elle s'est très-peu améliorée, et m'a 
donné constamment des culots d'une pesanteur 
spécifique, moindre que celle de la fonte de fer. 
Cette substance mixte a d'ailleurs beaucoup moins 
de dureté et de ténacité que la fonte , sa ductilité 
est presque nulle. 
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E S S A I 
De la terre ahm'meuse de Royat ( départe

ment du P u y - d e - D ô m e ) , envoyée à l'agence 
des mines far le C.™ CHÊLE cadet. 

Par l e m ê m e . 

«T'A I fait deux essais comparatifs de cette terre, 
pour connaître la quantité d 'Alun ou sulfate 
d'alumine j et de vitriol martial ou sulfate de fer i 
qu'elle contient. ' ' 

Le premier , sur 4 0 0 0 grains , soit 6 onces 
7 gros 40 grains. 

Le second , sur 9216* grains , soit 16 onces 
de cette terre. Elle a été complètement lessivée à 
l'eau distillée et bouillante. Ces lessives évaporées 
à siccité, m'ont donné les produits ci-après. 

Le premier essai .̂ fait sur 4000 grains de la 
terre de Royat, a rendu 300 grains d'alun mêlé 
de vitriol martial.' Ce produit équivaut à, 7 livres 
8 onces de ces sels mélangés , par quintal de ,1a 
terre de Royat • mais il peut être évalué à 1 o 
ou 1 2 livres de sels, parce^que, ceux obtenus dans 
cette analyse étaient { lorsque je les ai pesés ) , 
privés de la plus grande partie de leur eau.de 
cristallisation,, laquelle erjtre- pour plus de maitié 
dans le poids des aluns et vitriofs du commerce. 

Le second essai, fait sur 9216 grains de la 
terre de''Royat, a rendu 7^2, grains d'alun mêlé 
de vurip^/uajtial. Ce produit équivaut 4 8 livres 
o onces 4 gros de sels, par quintal de h terre 

• A 2 ~ 
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essayée ; mais les sels obtenus dans cette analyse 
étant desséchés ( lorsque je les ai pesés ), on peut 
estimer que la terre alumineuse de Royat , sem
blable à celle qui a été essayée , fournira par 
quintal au moins douze livres d'alun et de vitriol 
cristallisés. 

Pour déterminer dans quelle proportion l'alun 
se trouvait être ayec le vitriol martial dans les 
produits ci-dessus, j'ai fait dissoudre dans l'eau 
distillée une partie de ces deux sels mélangés , 
retirés par la lixiviation de la terre de Royat. 

J'ai précipité de cette dissolution , par le 
prussiate de potasse, tout le fer qu'elle* conte
nait. J'ai précipité ensuite, par la soude caustique, 
Yalumine , base de l'alun contenu dans la même 
dissolution. Le poids de l'alumine obtenue, m'a 
fait connaître que le mélange des deux sels re
tirés par la lixiviation dè la terre de Royat, con
tient au quintal environ 7 0 iiv. d'alun ou sulfate 
d'alumine , et environ $d liv. de vitriol martial 
•ou sulfate de fer. 

C O N C L U S I O N . 

II résulte de cet essai, que la terre alumineuse 
de Royat ( département du Puy-de-Dôme ) , envoyée 
à l'agence des mines , contient environ 1 2 livres 
par quintal d'alun èt de vitriol martial cristallisés ; 
que l'alun forme environ le tiers de ce produit ; 
et enfin que l'exploitation de cette terre peut 
former la base d'une fabrication importante d'alun, 
si elle se trouve en assez grande quantité à Royat, 
et si les entrepreneurs de cette fabrication peuvent 
réunir à cette ressource locale, les combustibles 
(soit en bois, tourbes ou charbons dé rterre ) né
cessaires à une manufacture d'alun. 
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A N A L Y S E 

D'une mine Je cuivre ferrugineuse de la Barde ; 

P a r l e c i toyen V A U Q U E L I N , i n s p e c t e u r d e s m i n e s , 

chargé d e s t r a v a u x d u l a b o r a t o i r e d e l a m a i s o n , 

d ' i n s t r u c t i o n . 

C ^ E T T E mine offre à sa surface une légère 
couche d'oxide jaune de fer ; immédiatement au-
dessous, une seconde couche de fer hépatique. 
Brisée, elle présente dans sa fracture, i . ° une 
matière jaune et brillante qui est un sulfure mé
tallique ; 2." des dépôts d'oxide bleu de cuivre, 
eu bleu de montagne ; 3." quelques portions d'oxide 
vert de cuivre, ou vert de montagne ; 4." enfin , quel
ques parties d'oxide jaune de fer remplissant des 
cavités. Elle pesait 3 , 6 0 . 

Expérience. Cette mine exposée à faction 
du chalumeau, répand une odeur de soufre très-
manifeste , prend une couleur brune foncée tirant 
sur le noir, et diminue un peu de volume. Si l'on 
.chauffe long-temps ainsi cette mine avec la flamme 
bleue du chalumeau sur un support de charbon , 
elle se fond, et la surface prend la couleur et 
l'éclat métallique du cuivre,, mais le centrereste 
constamment à l'état d'une matte métallique sulfu
reuse. 

A 3 
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II.' Expérience. Traitée avec l'acide nitrique 

affaibli, elfe donne naissance aux phénomènes sui-
vans : d'abord si l'on emploie la chafçur, il s'excite 
une effervescence assez vive, laquelle est due au 
dégagement du gaz nitreux ; bientôt une pous
sière jaune se dépose ; enfin une grande partie de fa 
mine disparaît, et l'acide nitrique prend une cou
leur bleue tirant sur le vert. On s'est assuré par des 
expériences dont le détail serait inutile ici, que la 
dissolution de cette mine par l'acide nitrique était 
composéede sulfates de fer et de cuivre. On conçoit 
facilement comment ont été fondées ces différentes 
substances : la portion d'oxide de cuivre s'est d'abord 
tout simplement dissoute dans l'acide nitrique, mais 
les sulfures de fer et de cuivre ne pouvant se com
biner à cet acide, qu'au préalable ils n'aient été 
oxldés, l'acide nitrique est décomposé, son oxigène 
s'est uni en même-temps aux métaux et au soufre ; 
et comme l'acide sulfurique formé par cette opé
ration , exerce sur (es oxïdes métalliques une 
attraction plus forte que l'acide nitrique, il doit se 
former des sulfates, et c'est ce que l'observation a 
confirmé. 

J'ai dit qu'il existe dans cette mine une portion 
de fer très-oxidé ; c'est lui qui dans cet état, ne 
pouvant se combiner aux acides, forme le dépôt que 
nous avons indiqué" plus haut. 

s 
III.' Exp'érienc'e. Si l'on emploie de l'acide ni

trique faiblç, et que l'on n'en mette pas assez pour 
oxider toute la mine, les résultats sont différens de 
ceux qui ont été annoncés dans l'expérience précé
dente. Une portion du cuivre se dépose à l'état 
métallique , mêlé seulement d'une petite quantité 
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d'oxide jaime de fer, et la dissolution ne contient 
presque que du sulfate de fer. Il paraît que-dans 
cette circonstance le sulfate de cuivre est décom
posé par le sulfure de fer, parce que le soufre qui 
existe dans cette substance n'est pas suffisant pour 
former la somme d'acide sulfurique nécessaire pour 
saturer l'oxide de fer , et qu'alors i'oxigène et l'acide 
sulfurique du cuivre passent dans le sulfure de fer. 
Deux autres raisons peuvent encore contribuer à 
ces phénomènes : on sait que le sulfate de fer 
nouvellement formé attire puissamment I'oxigène, 
qu'il l'enlève à beaucoup de corps, et en particu
lier aux sels cuivreux ; or, comme il se forme ici du 
nitrate et du sulfate de cuivre avec l'oxide et le sul
fure de ce métal que contient la mine, il est évident 
qu'ils peuvent être décomposés par le sulfate de 
fer. 

IV.' Expérience. Cent parties de cette mine ré
duite en poudre , ont perdu parle grillage 1 7 , 9 3 ; 
elfe est devenue par cette opération, d'une couleur 
brune très-foncée; les 8 2 , 0 7 de cette mine grillée, 
fondus avec le triple de leur poids de flux noir, ont 
donné 0 , 5 7 d'une matière métallique qui avait toute-
l'apparence extérieure du cuivre ; sa pesanteur spé
cifique était de 8 , 2 5 . Quoique cette masse métal— 
îiquefût revêtue de la couleur du cuivre, son poids 
absolu et spécifique donnait lieu de soupçonner sa 
pureté ; en conséquence on a voulu éprouver sa 
ductilité; mais au lieu d'être douce et de s'étendra 
facilement sous le marteau, elle a présenté une résis
tance considérable, et, après plusieurs coups répé
tés et fortement frappés, elle s'est gercée en plusieurs 
endroits, et l'on a aperçu dans, sa fracture des pointa 

* A 4, 
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et des bandes d'une matière dont la couleur ressem
blait à celle du fer. 

Pour s'assurer de la nature et de la quantité de 
cette matière étrangère, on a fait dissoudre ce métal 
dans l'acide nitrique affaibli ; la dissolution avait une 
couleur verte tirant sur le jaune ; on a mis dans cette 
dissolution une lame de fer bien décapée, et l'on a 
obtenu au bout de quelques jours o, 14 de cuivre 
parfaitement pur. 

Dans une autre dissolution faite sur la même 
quantité de ce métal, on a mis de l'ammoniaque en 
excès ; il s'est déposé 5 5;,9 d'oxide de fer brun qui 
indique environ 0,43 de fer à l'état métallique, 
lesquels réunis au o, 14 de cuivre, donnent les 0 ,57 
du métal employé.. L'ammoniaque tenait en disso
lution l'Oxide de cuivre qui lui donnait une couleur 
bleue très-foncée. 

D'après ces diverses expériences, l'on voit qu'un 
quintal de la mine du pays de la Barde contient 

1 0 , 1 4 de cuivre. ( 1 ) 
z." 0,43 de fer. 
3. 0 0,43 de soufre. 

1 0 0 . 

Il reste maintenant à trouver un moyen pour obtenir 

( 1 ) II est vraisemblable que la partie métallique y est plus 
abondante, car jamais, dans l e s essais par/ la voie sèche, orç 

n ' o b t i e n t la totalité des métaux, et q u e l q u e s parties sont tou
jours retenue! par les fondans ; le soufre y serait donc e n moins 
grande quantité que celle qui est indiquée dans cette analyse. 
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dans les travaux en grand ces métaux isolés, et à 
chercher si, en supposant qu'il existe, ii pourrait être 
exécuté avec avantage. H faut d'abord observer que 
l'un ne peut être obtenu qu'aux dépens de l'autre, 
et comme le fer est beaucoup plus destructible que 
le cuivre , il est probable que ce métal ne pourrait 
être amené à l'état métallique sans mélange de 
cuivre, et que s'il y a queiqu'espérance de sépa
rer ces deux corps, ce ne sera qu'en oxidant le fer 
et en combinant son oxide avec quelques matières 
fondantes. C'est donc pour avoir le cuivre qu'on 
doit diriger les opérations métallurgiques sur la 
mine. 

Le seul moyen qui me paraisse devoir réussir 
à cet effet, c'est de griller fa mine et de f'oxider 
jusqu'à un point tef, qu'en la fondant, l'oxigène 
combiné au cuivre, puisse repasser dans le fer qui 
ne doitpas en être saturé par l'opération du grillage. 
Ainsi, en supposant que la mine puisse perdre au 
grillage 40 livres de soufre par quintal, et que 
1 2 livres d'oxigène soient nécessaires pour opérer 
la séparation du cuivre, elle ne doit perdre que 
28 hvres par cette opération. 

En fondant ensuite cette mine dans un four
neau à réverbère avec une petite quantité de 
terre calcaire mêlée d'alumine et de silice, il est 
très-vraisemblable qu'on aurait le cuivre pur au 
fond du fourneau, et que le fer resterait à fa partie 
supérieure à l'état,de laitier. 

Alais comme la combinaison de ces deux mé
taux jouit déjà d'une assez grande ductilité, que 
l 'on pourrait encore augmenter en fa fondant avec 
quelque matière qui oxiderait une portion du fer, 
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et en faciliterait îa séparation, il serait peut-être 
plus avantageux de l'employer dans cet état pour 
en fabriquer différens vases et instrurnens dont 
nous ne soupçonnons peut-être pas l'utilité, que 
de chercher à séparer ces métaux : au reste t c'est, 
à l'expérience à prononcer. 
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A N A L Y S E 

D'une mine de fer, commune"de Penne, district 
de Gaillac, département du Tarn ; 

P a r l e m ê m e . 

C ' E S T une mine de fer limoneuse , d'une cou
leur brune jaunâtre, en petits globules de ia 
grosseur d run pois. 

Expérience. Deux' cents grains de cette 
mine pulvérisée , ont été arrosés avec de l'acide 
muriatique ; on a fait bouillir cette liqueur pen
dant une demi-heure ; elle a pris une couleur 
jaune et a laissé sur le filtre une poudre blanche, 
qui, lavée et séchée, pesait 30 grains. 

II.e Expérience. La liqueur filtrée a été divisée 
en deux parties égales; une.de ces moitiés a été 
précipitée avec une dissolution de prussiate de po
tasse. L'on a chauffé la liqueur, ensuite on l'a 
passée par le filtre ; le prussiate de fer obtenu pesait, 
lavé et séché, 1 7 6 grains. 

III' Expérience. La liqueur filtrée (Expér. IIJ 
2 * été précipitée de nouveau par l'ammoniaque; il 
s'est formé un dépôt blanc que l'on a séparé par le 
fdtre et qui pesait 3 2 grains. 

IV.' Expérience. Une partie de la liqueur filtrée 
(Expérience 111) a été mêlée avec une dissolution 
de carbonate de potasse ; elle ne s'est point troublée 
du tout. 

V.' Expérience. L'on averse dans une autre partie 
de cette même liqueur, de l'eau de chaux; l'on u'a 
de même point obtenu de précipité. 
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VI.' Expérience. -L'autre moitié de îa liqueur 
( Expérience II) a été précipitée avec de l'ammo
niaque ; ii s'est formé un précipité brun-jaunâtre 
qui a été séparé par le filtre, lavé et séché suffisamn 
ment pour le ramasser du papier. 

VII.' Expérience. Le précipité (Expérience VI) 
qui était encore humide, a été mêié avec une disso
lution de potasse caustique; on a fait bouillir ce 
mélange pendant une heure ; on a laissé déposer la 
liqueur; on l'a décantée, et, après l'avoir lavée 
à plusieurs reprises, on i'a fait passer par le filtre, 
et l'on a obtenu 44. grains de précipité noir. 

VIII.' Expérience. On a ajputé à la liqueur fil
trée ( Expérience VIIJ de l'acide muriatique en 
excès. On a de nouveau saturé cette combinaison 
avec une dissolution de carbonate de potasse; il s'est 
formé un dépôt blanc qui, lavé et séché, pesait 
3 o grains. 

IX.' Expérience. Deux cents grains de cette 
mine pulvérisée ont été chauffés au fourneau de 
forge, pendant une heure, dans un creuset brasqué 
avec 4.00 grains de borax. On a obtenu un culot 
de fonte blanche d'un beau grain , qui pesait 
60 grains. " 

X.' Expérience. La même expérience a été répé
tée en présence d'un commissaire nommé par les 
représentans du peuple du département du Tarn ; 
le résultat s'est trouvé conforme, à un grain près, 9, 
l'essai précédent. • 

XI.' Expérience, Deux cents grains chauffe* 
pendant un demi-quart d'heure, dans un creuset, 
ont uerdu 1 2 crains. 
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I 

C O N C L U S I O N S . 

La première expérience prouve que celte mine"-
est mêlée avec de la silice, et qu'il y en a i 5 par
ties sur i oo. 

Les 176 grains de prussiate de fer obtenu 
( Expérience II) sont égaux à 29 grains de fer mé
tallique. Les 44 grains d'oxide de fcr obtenu 
( Expérience VII) représentent 3 1 grains de fer 
métallique. Ces deux expériences s'accordent par
faitement avec les Expériences IX et X, qui toutes 
les trois annoncent que 100 parties de minerai 
en contiennent 30 de fer métallique. 

\JExpérience IVdémontre avec évidence que ce 
initierai ne contient point de chaux. 

U Expérience Kprouve de la même manière, que 
le fer n'y est point combiné avec l'acide phospho-
rique, ce qui est un grand avantage , parce que cet 
acide occasionne fort souvent des entraves dans les 
opérations en grand, et produit une fonte de qua
lité inférieure en la rendant très-cassante. 

Les Expériences III et VII déterminent le poids 
de l'alumine combinée avec cette mine, qui se 
trouve monter à 3 1 pour 100. 

L'Expérience XI fait croire que cette mine con
tient un peu d'humidité que l'on peut évaluer à 6 
pour 1 00. 

Le fer se trouvant dans cette mine à l'état d'oxide, 
il faut nécessairement compter l'oxigène comme 
principe constituant, et en déterminer le poids, en 
ajoutant aux quantités des différens corps qui s'y 
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trouvent, la quantité nécessaire pour constituer 
les i oo parties. D'après cette analyse, i oo parties 
de cette mine contiennent 

Fer métallique i . . . . 3 0 . 
Silice ' 1 5-
Alumine : . 1 . 1 . . . . . 3 1. 
O x i g è n e r § . 

Eau. 6. 

I 0 0 . 
! 

Cette mine étant aîumineuse , il faudra employer 
en grand de la chaux pour faciliter la fusion : nous 
sommes,persuadés qu'elle.pourra être exploitée avec 
avantage, d'autant^plus, que la fonte paraît être 
d'une très-bonne qualité. 
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A N A L Y S E 

D'un échantillon de Plombagine , provenant de 
la mine de Pluffier, à deux lieues de Morlaix, 
envoyé par le C.EN ROCHON; 

P a r l e m ê m e . 

CET TE substance est sous îa forme d'une 
poussière grise-noirâtre', ou en petites masses, 
dont les parties se séparent facilement par un 
effort très-léger. ( 

Chauffée au chalumeau , sans addition , elle 
n'éprouve aucun changement ; elfe se fond avec 
le borax, et donne un globule gris-argentin. 

î." Expérience'. Deux cents parties de cette 
plombagine ont été pulvérisées et mêlées avec 
i o fois ledr poids de nitrate de potasse ; on a 
projeté peu à peu ce mélange dans un creuset 
rougi, il s'est fait une légère détonation. On a 
poussé à la fonte ; on l'a tenue pendant quelque 
temps dans cet état, on l'a coulée ensuite sur uil 
marbre. • 

Lorsque la matière a été refroidie , on l'a pulvé
risée et arrosée avec de l'acide muriatique étendu 
d'eau ; on a fait bouillir ce mélange pendant quelque 
temps; on a filtré la iiqueur,et oh a obtenu une poudre 
sablonneuse qui , lavée etséchée, pesaît^ô parties. 

II.' Expérience. La liqueur acide, qui avait 
passé par lè filtre, saturée d'ammoniaque, a pro
duit un précipité rougeâtre qui pesait 7 8 parties. 

///.' Expérience. Ces 7 8 parties dissoutes de • 
nouveau dans l'acide muriatique, ont donné, par 
le prussiate de potasse, 24. parties de prussiate de 
fer ou bleu de Prusse. L'ammoniaque a ensuite 
séparé de cette distillation 7 0 parties d'alumine pure. 
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IV.' Expérience. Cent parties Je la même mi-
tière, traitées avec î'acide muriatique, ont été réduites 
à 7 0 : les 3 0 parties dissoutes étaient de l'alumine 
que l'ammoniaque précipite entièrement. 

Ces expériences, que le défaut de matière n'a 
pas permis de multiplier davantage \ démontrent 
cependant que cette plombagine n'est rien moins 
que pure; qu'elle est au contraire un mélange de 
terre et de carbone combinées avec une très-
petite quantité de fer. 1 

La première expérience fait voir que 2 0 0 par
ties de cette mine contiennent 7 6 parties de terre , 
qui jouit de tous les caractères de la silice. 

La seconde expérience y démontre la présence 
de 7 8 parties d'alumine mêlée de 4 parties de fer. 

La quatrième expérience enfin , prouve que 
l'alumine ne provient pas du creuset, la matière 
n'y étant pas d'ailleurs restée assez long-temps 
pour avoir pu l'attaquer. 

Il ne faut donc qu'ajouter ce qui roihque aux 
2 0 0 parties , pour avoir le poids du carbone ; et 
ce déficit étant de 4 6 parties, nous en conclurons 
que 100 parties de cette matière sont composées : 

1 ,* de silice ., 3 8 . 
2'.° d'alumine 3 7 . 
3 . 0 de fer. . ., 2 . 
4. 0 de carbone 2 3 . 

1 oa. 

Le peu de consistance de cette plombagine, les 
matières terreuses qu'elle contient, et sa couleur pâle 
la rendent inca-pable de pouvoir servir à faire des 
crayons, et de remplacer la plombagine d'Angleterre 
dsns les usages auxquels on l'emploie ordinairement. 

R A P P O R T 
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R A P P O R T 

Sur les mines de aplomb de Vedritt ; 

P a r l e C , " n BAILLÏT, i n s p e c t e u r d e s m i n e s . 

L E S renseignemens que j'ai recueillis sur les 
mines de Vedrin , et mes (observations propres, 
ont rapport, tant à l'histoire de ces mines , qu'à 
leur administration, à leur exploitation, et au trai
tement du minéral. Je lésai divisés en i 8 articles 
séparés, pour les présenter avec plus d'ordre , et 
j'y ai joint le plan topographique de la surface , 
avec une explication de la marche du filon et 
de la position des fosses. 

i D é c o u v e r t e et situation. 

La mine de Vedrin est située sur le village du 
même nom , commune de Frisée , à une heure 
et 7 nord de Nainur. 

Sa découverte remonte au commencement du 
dix^septième siècle. Ce fut en l'année 1 6 1 2 que 
des ouvriers, exploitant un filon de mine de fer 
entre Vedrin et la Montée , trouvèrent des grains 

et des morceaux de galène épars à i i toises de 
profondeur. 

En 162.4, o n trouva la suite du même filon 
en deçà de Vedrin , et l'exploitation commença 
alors à se faire avec une grande activité. 

Journal des Mines, Fructidor f an III. B 
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2." Etendue et conditions de la concession, 

Une société demanda depuis la concession de 
ces mines , et elle l'obtint, tant sur la commune 
de Frisée et les villages qui en dépendent, Vedrin , 

Saint-JVIarc, Saint-Servain ^ &c. que sur Cognelet, 

Champion, et autres lieux circonvoisins. 
Elle s'est soumise à payer au souverain ± du 

produit des plombs de pure mine extraite sur 
Frisée, Vedrin, &c. 

^ du produit des plombs provenant des Slammes 

ou anciennes mines lavées des mêmes lieux. 
E t ^ sur les plombs de Champion, Cognelet, &c. 
Le souverain , de son côté, s'est engagé à four

nir gratis à la société les bois nécessaires à la traite 
du plomb, de même que la moitié des bois pour 
f aqueduc ou galerie d'écoulement. 

3..0 Enumération des sociétaires et des actions 

appartenant h la République. 

Y des actions appartenait au duc d'Arémberg, 
émfp-ré. 

о 
| , au gouvernement autrichien représentant les 

Jésuites, supprimés. 
•i, au même gouvernement représentant les 

Annonciades, supprimées. 
, A l'école dominicale de Namur £ encore 

existante ) et représentée par le magistrat. 
^, à divers particuliers dont plusieurs sont 

•émigrés. 
La République est donc aujourd'hui propriétaire 

de la presque totalité de cette mine, outre les droits 
«qu'elle a-sur la fonte, selon l'article précédent. 
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4." Etat actif et passif de la société. 

La société des mines de Vedrin a en propriété , 

i U n e maison dite la Aîou?ée-sur-Vedriri, un 
jardin et le petit bois y attenant. 

2." Les deux emplacemens des fourneaux de 
Vedrin et de Frisée, les halles de ces fourneaux, 
les terrains des lavoirs, &c. 

3.° Les outils et ustensiles de la mine et des 
usines, une machine à feu , &c. Elle doit le cap tal 
d'environ 1 6 0 0 0 florins de Brabant, ou j iooo l iv . 
de France, dont aile paie la rente à 4 et j pour ^. 

5.° Indemnités d'usage pour les chemins, les eaux 

et les fonds des terrains. 

La société paie annuellement 2 0 florins environ 
pour indemnité de divers chemins de traverse. 

Elle paie, en outre, 1 1 0 florins au mruiin de 
Rilles, pour la gêne et le tort que lui cause la rete
nue des eaux du ruisseau des fonderies. 

Enfin elle paie aux propriétaires des fonds 
le i i , ' du plomb tiré sur leur terrain, à raison 
de 3 8 florins de Brabant le mille. Cet usage est 
ancien, et il a toujours fait loi pour tous les pro
priétaires. Cependant il y a quelques années, on a 
refusé ce droit aux nouveaux propriétaires avec 
lesquels on n'avait passé aucune convention. 

6." Administration et régie de la mine. 

Le citoyen Mazure , représentant le duc d'Arem-
berg, dirigeait et dirige encore l'exploitation. 

Le citoyen Dartet, négociant à Namur, est le 
receveur. 

B a 
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Trois commis à Vedrin , sont chargés de sur
veiller les travaux intérieurs et ceux de la fonderie. 

La société, soit par elle-même, soit représentée, 
s'assemblait tous les ans pour arrêter les comptes et 
régler les objets majeurs, tels qu'achat de charbon, 
marchés avec les voituriers, &c. 

Tous les quinze jours les états de journées, pré
sentés par les trois commis, étaient arrêtés par le 
directeur ou quelqu'autre associé, et soldés par le 
receveur. 

j.° Nombre des ouvriers et employés. 

'Le nombre des employés varie suivant le plus 
ou le moins d'activité des travaux. Aujourd'hui , 
et depuis l'entrée des Français , ce nombre est 
comme il suit : 

3 commis ou maîtres ouvriers ; 
i> maréchal , chargé de faire et raccommoder 

les outils; 
3 charpentiers; 
x seburs de long; 
1 voiturier ; 
4 fondeurs ; 
8 laveurs ; 
2 calcineurs ; 
2. briseurs ; 

8 6 mineurs. 
Les ebarrois (pour mener la mine à la fonderie, 

conduire 1g plomb à Natnur, et ramener le charbon 
de terre ) se donnaient à l'entreprise et au rabais. 

S,° Consommation de charbon, houille et autres matières. 

On consomme environ 1 5 0 livres de çhan-
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cîeïïe par quinzaine : on emploie pour 8 à ooo 
florins de cordages par année. 

La machine à vapeurs et ie fourneau de grillage 
exigent annuellement 5 0 0 charretées de houille de 
5 0 0 0 livres chacune = 2 5 0 0 0 quintaux ; et les 
deux fourneaux consomment 4 5 0 bennes de 
-charbon de bois , pesant chacune 1 5 0 0 livres 
^environ, et contenant 2 7 vans = 6 7 3 o quintaux. 

Nota. O n a c h e t a i t c e s c h a r b o n s ( e n 1 7 9 4 ) 4 0 florins 

et 1 o s o u s d e B r a b a n t l a b e n n e , p r i x e t c o n d u i t e c o m p r i s . 

O n l e s t i r a i t d e s b o i s de Murlaigne, à 2 et 3 lieues de 
Namur , au midi. 

La consommation du fer, des cuirs et autres ob
jets , est inconnue. 

o." Aîaniere d'être et accidens du filon. 

Le filon de plomb de Vedrin est un filon d'oxide 
jaune de fer plus ou moins compacte , mêlé de ga
lène à larges facettes, et souvent aussi de sulfure de 
fer, appelé par les ouvriers quleste ou kiss. 

La tête ou affleurement de ce filon ne présente, 
au-delà de Vedrin, qu'une mine de fer en grains, 
qu'on exploitait autrefois pour les fourneaux du 
pays. C'est à la profondeur de 1 2 toises qu'on a 
trouvé les premiers grains de galène. La richesse 
du filon a augmenté à 3 0 ou 4 0 toises du jour, et 
sur-tout au midi de Vedrin. 

Ce filon se dirige du nord-est au sud-ouest, en 
travers des bancs calcaires presque verticaux qui 
composent la montagne. 

Il est presqu'à-plomb x et néanmoins incline un 
peu au sud-est. 

Sa puissance s'est montrée souvent très-irrégu-
lière,' et a varié de 15 à 4 pieds, donnant tantôt 
de fa galène massive , tantôt seulement quelques 
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grains de galène mêlés d'ocre , souvent un mé
lange de galène et de pyrites , et quelquefois une 
Triasse uniforme de pyrites ferrugineuses sans aucune 
trace de galène. 

Puissant et large parfois près du jour , et se 
rétrécissant dans les parties inférieures ; parfois, au 
contraire, étroit dans le haut et s'élargissant au-
dessous, et en général diminuant de richesse dans 
la profondeur. 

On rapporte que 'dans la terre du Mayeur) en-
deçà de Vedrin, sur une longueur marquée st sur 
îeplan, le filon n'existait pas dans la hauteur, ou 
du moins était rempli de rocs tendres , pourris et 
pauvres, et qu'à 4 2 toises de profondeur il s'était 
trouvé très-productif. 

Ce filon est connu depuis Saint-Marc jusqu'au-
delà de la Mouzée, sur une longueur d'une demi-
lieue. A 1 50-toises de la Mouzée, dans une petite 
fosse marquée c sur le plan, on n'a trouvé que des py
rites ferrugineuses et peu de galène ; et 2 0 0 toises au-
delà est une couche de mine de fer en roche , diri
gée de l'est à l'ouest, et inclinant au sud. La coupe 
de ce.te couche est représentée par y y ; elle coupe 
ainsi la direction du filon de plomb qui se termine 
avant d'arriver à cette couche. 

Enfin le filon de Vedrin, entre Saint-Marc et le 
"village de Vedrin , est accompagné, à la distance 
de quelques toises à l'ouest, d'un second filon ou 
train qui a'été exploité et qui a produit beaucoup. 
Il est représenté sous les lettres m, m , m , dans le 
plan. 

io.° Travaux anciens. Parties exploitées, 

Toute la crête du filon est en grande partie 
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exploitée, depuis la profondeur de 1 9 toises jus
qu'à celle de 5 o. C'est par le haut que cette exploi
tation a été commencée, et elle se continue de la 
même manière en descendant toujours successive
ment et par degrés. 

L'étendue de cette exploitation ancienne ( au-
dessous de laquelle se fait l'exploitation actuelle) 
est d'une demi-lieue de longueur, depuis Saint-Mare 
jusqu'à la Mouzée. 

Un grand nombre de petites fosses a été ouvert 
sur cette longueur ; plusieurs subsistent encore ; 
elles sont circulaires ,- de 3 o pouces de diamètre , et 
cuvelées en cerceaux de bois. 

L'usage ancien que l'on a conservé, est de pla
cer deux de ces fosses à 1 2 pieds de distance ; elles 
se servent mutuellement de fosses d'airage et sont 
aussi fosses d'extraction. 

1 1. ° Aqueducs , machines. 

Dès l'origine de l'exploitation de cette mine, en 
1 6 3 0 , on avait reconnu l'avantage qui résulterait 
d'une galerie d'écoulement qui assécherait la mine, 
et on avait pratiqué un aqueduc à 2. j toises de pro
fondeur, long de 3 0 0 toises environ, et qui venait 
déboucher au niveau du ruisseau, près de la fon
derie de Frisée. 

L'exploitation ayant été approfondie par la suite , 
cet aqueduc est devenu insuffisant, et en 1 7 4 r 011 
entreprit d'en ouvrir un à 50 toises de profondeur. 
Ce nouvel aqueduc (auquel deux ouvriers ont tra
vaillé sans discontinuité, depuis 5 4 3 n s ] commence 
à Saint-Servain , où il verse les eaux dans le ruisseau 
près du moulin de Grosse-Pierre , à -| d'heure de 
i\ainur,se dirigesur Saint-Marc, distant de ± d'heure, 
où il coupe le filon, et d'où il continue, par Vedrin» 
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jusqu'à la Mouzée, en suivant une ligne parallèle 
au filon , à 3 ou 4 toises de distance. 

Cet aqueduc a ainsi ^ de lieue de longueur. On 
travaille constammentpour l'alonger vers la Mouzée: 
il reste encore à-peu-près 2 5 0 toises à percer pour 
le mener jusqu'au bout des ouvrages. 

Enfin les travaux se sont approfondis de plus en 
plus ; on a été contraint de porter l'exploitation^au-
dessous du niveau de l'aqueduç , et l'on a établi 
une machine à feu. Cette machine a été cons
truite en 1 7 8 0 . On l'a placée ( sur Saint-Marc ) sur 
une fosse approfondie de 5 2 pieds au - dessous de 
l'aqueduc. Le projet était d'enfoncer cette fosse 
jusqu'à 6 0 pieds ; mais la dureté du roc a, dit-on, 
forcé de s'arrêter à 5 2 . 

On a alors pratiqué un deuxième aqueduc à 
6 toises sous le premier, pour verser les eaux sur 
la machine à vapeurs, et on l'a poussé jusqu'à 1 0 0 
toises au nord. 

Nota. L a m a c h i n e élève les e a u x , d e 52 p i e d s de pro
f o n d e u r , •sur l ' a q u e d u c , par d e s p o m p e s d e M p o u c e s ; 

m a i s i l f a u t , p o u r a l i m e n t e r la c h a u d i è r e , q u ' e l l e élève 
l ' e a u d e ia p r o f o n d e u r d e 3 0 0 p i e d s , o u , d e p u i s l ' a q u e d u c 

j u s q u ' a u j o u r , p a r u n e p o m p e d e £ p o u c e s . 

12." Fosses d'extraction, tant en activité 

' qu' abandonnées. 

Aujourd'hui, et depuis un an , les eaux noyent 
Ta mine à la hauteur de l'aqueduc , et on ne peut 
travailler qu'au dessus de ce niveau. 

La machine à feu est inactive , et on manque de 
charbon pour la faire jouer. 

On ne travaille aujourd'hui qu'aux fosses sui
vantes ; 
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i." Sur Vedrin près delà Mouzée, deux fosses 
dupré des Saules d. Dans l'une on travaille à l'aque
duc qui déjà est prolongé de 3 o toises plus au nord^ 
dans l'autre , on extrait de la mine à 37 toises du 
jour; 

2.° Dans le Pachi, 6 0 toises au sud des précé
dentes, deux fosses e. On tire de la mine dans l'une 
au niveau de 4 0 toises, et dans l'autre on fait des 
recherches dans le filon ; 

3. 9 Sur Saint-Marc, deux fosses de 5 o toises^ , 
à 30 toises au midi de l'ancien chemin de Louvain. 
On les répare pour pouvoir y remettre-sous peu 
de temps l'extraction eu activité ; 

4.° Sur Saint-Marc ^ 2 3 0 toises au sud des pré
cédentes, deux petites fosses de 5 o toises, dans les
quelles on extrait de la mine à 47 toises du jour g ; 

j . " Enfin, jo toises plus au sud, deux autres 
fosses h, h , dans le verger de Lemede, où 011 tire 
de la mine à 48 toises de profondeur. 

II existe d'autres fosses abandonnées qu'il sera 
important de reprendre; telles sont celles dites les 
Maréchales, j , situées à 170 toises nord du chemin, 
ancien de Louvain, qui n'ont pas encore été appro
fondies jusqu'à l'aqueduc. Tel est encore le graud 
beurq quarré h , creusé près et sur le bord de l'an
cien chemin de Louvain, profond de 5 o toises : il 
n'est pas encore entièrement dépouillé , mais il de
mande de grandes réparations. Tel est enfin le beurq 
de la machine à feu / , quoiqu'on dise qu'il soit 
dépouillé au nord , et qu'il ne contienne point de 
plomb au midi. 

1 3.° Traitement des diverses espèces de mine. 

Les minerais de Vedrin étant souvent de nature 
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différente, tantôt en galène massive, tantôfmêlée 
de pyrites, tantôt parsemée d'ocre, exigent quelques 
changemens dans le traitement. 

La mine pyriteuse est grillée au four à réverbère 
et lavée ensuite. Les schlichs qui en résultent, 
donnent p à 4,0 liv. de plomb par ~. 

La mine ocreuse est lavée, et donne | d e son vo
lume en mine pure, riche de 6 0 à 7 0 livres par 
les I de résidu demeurent en tas exposés à l'air ; la 
terre grasse s'en détache, et au bout de quelque 
temps on les relave, on en retire ^ en volume de 
mine médiocre donnant 3 0 livres au quintal. 

Ces diverses mines ainsi préparées, sont fondues, 
ainsi que la pure mine , dans un petit fourneau 
à manche , haut de 4 pieds environ , ayant 
une forme évasée par le haut, et d'ailleurs assez mal 
construit. 

Quand on fond de la pure mine , on est dans 
l'usage d'y ajouterou del'ocre ou de la mine ocreuse 
de plomb , pour réchauffer le fourneau. 

Quand on fond les slammes, c'est-à-dire les an
ciennes mines, qu'on lave pour la deuxième ou 
troisième fois, on ajoute les crasses ou craïots pro
venant de la fonte des pures mines. 

Les charges (à ce petit fourneau) se répètent 
toutes íes demies ou trois quarts d'heure, et consistent 
en une reste de charbon du poids de 3 6 livres et 
environ 6 0 livres de mine. 

Les deux fuurneaux Se Vedrin et de Frisée sont 
placés sur le même ruisseau ; ils peuvent travailler 
toute l'année, excepté dans les fortes gelées. 

14.° Traitement des slammes. 

Des tas immenses d'anciennes mines ocreuses 
'avées contiennent encore quelque peu de plomb 
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qu'on a néglige quand la mine produisait beaucoup. 
On tire parti aujourd'hui de ces terres déjà lavées 
une et deux fois, on les lave de nouveau et elles 
donnent encore des schlichs riches de 1 5 , 2 0 à 
2.5 livres. 

1 p° Produit actuel comparé à ce qu'il a été autrefois. 

On a fondu autrefois, aux fonderies de Vedrin, 
jusqu'à 1 2 0 0 0 saumons de 1 5 0 livres par an, ou 
1 8 0 0 0 quintaux. 

Ce produit a toujours été en diminuant depuis 
vingt ans, et dans les années dernières ij<i*a c'élcvait 
qu'à 1 7 0 0 ou 2 . 0 0 0 saumons, c'est-à-dire au plus 
a JCOO quintaux de plomb. 

Aujourd'hui on ne travaille qu'à un fourneau, 
et comme on n'extrait pas assez de mine pour l'en
tretenir, on y fond alternativement de la pure mine 
et des slammes. Ces slammes ou anciennes terres 
ocreuses déjà lavées, ne rendent que 1 1 à 1 2 sau
mons de 1 5 o livres par semaine. La pure mine en 
rend 6 0 lorsqu'elle est pauvre, et jusqu'à 1 2 0 
quand elle est riche. 

Dans l'état actuel, en comptant sur six semaines 
une semaine en pure mine, et cinq en slammes , le 
produit annuel pour un fourneau serait-donc ( éva
luation moyenne ) de 1 3 0 0 saumons environ. 

Le second fourneau supposé en activité , mais 
rte pouvant, travailler qu'en slammes, produirait 
environ 6 5 0 saumons; en total 1 9 5 0 saumons, 
— 2 9 2 5 quintaux de plomb. 

1 6.° Balance des recettes et dépenses de la dernière 

année. 

Les derniers comptes qui ont été arrêtés, sont 
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ceux de 1 7 9 2 , reçus îe 7 octobre 1 7 9 3 (v-style } . 

Ladépense potir cette année a été de 50,536 florins 5 s. 
La recette ne s'est é levée qu'à. . . . 50,514. 1 0 1 2 d.. 

D ' o ù on déduit qu'il y a eu un excès 
de dépense de 2 1 flo. 1 4. s. 1 2 tï. 

Un tel résultat n'annonce pas, au premier coup 
d'oeil, une mine avantageuse et lucrative. 

Mais si on se rappelle le droit du. 1 1 . c que la 
société paie aux propriétaires des fonds, et le droit 
énorme du ~ et du 8. e qu'elle paie au souverain , 
tu qui ifn»<h; ,̂ on verra que beaucoup de mines 
sont exploitées , qui cependant rapportent moins 
que celle-ci, même dans son état actuel. 

1 7 . 0 Vitriol et soufre. 

On a essayé, il y a quinze à vingt ans, de fabri
quer du sulfate de fer et du soufre , avec les 
pyrites que cette mine fournit si abondamment; 
mais l'expérience a prouvé que le soufre qu'on 
(voulait faire était trop dispendieux. On a trouvé 
plus de bénéfice à faire le vitriol ou sulfate de fer, 
mais on n'a pas pu en avoir de débit, ce qui a fait 
abandonner cette fabrication. 

i8.° Observations générales sur l'exploitation. 

i . ° Les petites fosses profondes de jo toises, 
ayant 3 0 pouces de diamètre, boisées avec des 
cerceaux de bois, ne résistent pas à une longue 
pression des terrains ; d'ailleurs l'ouvrier qui des
cend sur la corde au fond de ces puits étroits , 
frotte sans cesse contre les cerceaux, et est en 
danger de s'accrocher. 

2". La multiplicité des petites fosses ne peut que 
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nuire. L'aqueduc doit procurer fairage à toutes 
les-fosses , et il n'y a pas de raison suffisante pour 
placer celles-ci deux à deux à la distance de i o pieds,-

3.° Pourquoi se servir, pour une aussi grande 
profondeur que celle de 5 0 toises, de tours à bras, 
et ne pas employer, avec plus d'économie , de pe
tites machines à molettes à un seul cheval ; par 
ce moyen on pourrait augmenter l'extraction, en 
faisant travailler dans le fond de la mine tous le* 
tournicoteurs et ouvriers du jour ! 

4."."Aucun, plan d'exploitation n'est suivi dans 
cette mine. Les ouvriers paraissent exploiter à leur 
gré; et comme la machine à feu ne joue pas, on 
ne fait que glaner dans les anciens ouvrages supé
rieurs à l'aqueduc.-

5.0 On ne grille que des mines pyritéuses ; 
pourquoi ne grillerait-on pas aussr les galènes 
pures au fourneau à réverbère, et même pourquoi 
ne les y fondrait-on pas! Les fourneaux actuels , 
évasés par le haut, consomment une grande quan
tité de charbon qui se brûle inutilement à leur-
surface supérieure. 

6° La machine à feu n'a à élever l'eau que 
de 5 2 pieds, et il faut que pour alimenter la chau
dière , elle en élevé une partie à la hauteur de 
3 0 0 pieds, c'est-à-dire, depuis l'aqueduc jusqu'au 
jour. Une grande partie de sa force est donc em
ployée à son propre entretien. 

La machine à feu n'est pas celle qu'il convenait Madime ï 

d'établir à Vedrin. Le curé de Frizée proposait colonneJ'cau. 

avec beaucoup de raison., il y'a douze ans, de cons
truire une machine à colonne d'eau ; elle eût coûté 
et coûterait encore peu de frais. Le ruisseau qui 
fait mouvoir les roues des fonderies, passe sur le 
filon à Vedrin, 50 toises au-dessus de l'aqueduc ; 
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rien n e s e r a i t p l u s f a c i l e q u e d ' e n e m p l o y e r u n e 

p a r t i e , c o m m e c o l o n n e d ' e a u d e 5 0 t o i s e s , p o u r 

é p u i s e r l e s e a u x i n f é r i e u r e s à l ' a q u e d u c . 

D ' a i l l e u r s c e m i m e r u i s s e a u p a s s e à f a f o n d e r i e 

d e F r i s é e , et l à i l e s t a u n i v e a u d e l ' a n c i e n a q u e d u c , 

c ' e s t - à - d i r e , z j t o i s e s a u - d e s s u s d u g r a n d a q u e d u c . 

O n p o u r r a i t a i n s i , si o n l ' a i m a i t m i e u x , i n t r o d u i r e 

d a n s l a m i n e l e s e a u x d u r u i s s e a u p a r cet a q u e d u c , 

et l e s f a i r e a g i r c o m m e c o l o n n e d ' e a u d e 25 t o i s e s . 

EXPLICATION DU PLAN. 

j , r , j j f j V , ? . F i l o n e x p l o i t é d e p u i s S a i n t - M a r c 

e n p , j u s q u ' a u - d e l à d e l a M o u z e e e n 

•s ' f a r t i e d u filon q u i n ' a é t é t r o u v é e p r o d u c t i v e 

q u ' à .j.2 t o i s e s d e p - r o f o n d e u r . 

m , m , m. D e u x i è m e t r a i n o u b r a n c h e a c c o m p a g n a n t e . 

n , n. A n c i e n a q u e d u c à l a p r o f o n d e u r d e 2 5 t o i s e s . 

o j 0, 0. G r a n d a q u e d u c a u n i v e a u d e 5 o t o i s e s . 

x , x. D e u x i è m e a q u e d u c , a u n i v e a u d e j 6 t o i s e s , a n 

f o n d d u b e u r q d e l a m a c h i n e à f e u . 

a. C a b i n e t o u b u r e a u d e s c o m m i s . 

h. F o s s e s d ' e x t r a c t i o n a b a n d o n n é e s . 

c, D e r n i è r e f o s s e a u n o r d , a u s s i a b a n d o n n é e . 

d, e,f, g, h. F o s s e s d ' e x t r a c t i o n a c t u e l l e . 

j , F o s s e s d i t e s les Maréchales} a b a n d o n n é e s , e t q u ' i l 

f a u d r a r e p r e n d r e . 

k. G r a n d b e u r q d u c h e m i n d e L o u v a i n , a b a n d o n n é e t 

à r é p a r e r . 

/ , M a c h i n e à v a p e u r s , 

r' r' r', R u i s s e a u d e V e d r i n . 

s-, s. F o n d e r i e d e V e d r i n . 

t, t, F o n d e r i e d e F r i s é e . 

c c". A n c i e n c h e m i n d e L o u v a i n » 
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MINÉRAUX du filon de Vedrin et des environs. 

1. Pierre calcaire bleue de la montagne que tra
verse le filon. 

2 . Ocre compacte du filon. 
3. Ocre poreuse et légère du filon. 
4. GaFene à petits grains , en masses éparses. 
5. Galène à facettes, aussi en masses. 
6. Ocre friable mouchetée de galène. 
7. Pyrites du filon. 
8. Mine de fer de Daussoult et Champion, inclinée 

au sud, et dirigée de l'est à l'ouest en travers du 
filon de Vedrin et de celui de Champion. 

N0 T E additionnelle sur les mines de Champion. 

JLES m i n e s d e C h a m p i o n e t C o g n e î e t , c o m p r i s e s d a n s 

f a c o n c e s s i o n d e V e d r i n , e t d o n t if e s t p a r l é a r t . f i d u 

r a p p o r t c i - d e s s u s , c o n s i s t e n t e n u n filon, d e m i n e d a 

f e r e n g r a i n , d i r i g é d u s u d a u n o r d à - p e u - p r è s p a r a l 

l è l e m e n t , à c e l u i d e V e d r i n , e t e n c a i s s é d e m ê m e d a n s 

l e s b a n c s d e p i e r r e c a l c a i r e q u ' i f t r a v e r s e . 

C e f i l o n e s t à l ' e s t d e c e l u i d e V e d r i n , à u n e d i s t a n c e 

d ' e n v i r o n 1 0 0 0 t o i s e s , e t à - p e u - p r è s à 2 0 0 t o i s e s a u s s i 

à l ' e s t d e l a g r a n d e r o u t e d e N a r a u r à L o u v a i n . 

I l e s t c o n n u e t e x p l o i t é d e p u i s l a b a r r i è r e ' d e C h a m 

p i o n j u s q u e s à C o g n e î e t , s u r ~ u n e l o n g u e u r d e 8 à 9 0 0 

t u i s e s e n v i r o n . U n y a t r o u v é , p ê l e - m ê l e a v e c l a 

m i n e d e f e r , d e s g r a i n s e t d e s m o r c e a u x d e g a l è n e . L a 

s o c i é t é d e V e d r i n a f a i t c r e u s e r p l u s i e u r s f o s s e s q u i o n t 

p r o d u i t p e u d e p l o m b , e t d e p u i s l o n g - t e m p s e l l e a c e s s é 

d ' y f a i r e t r a v a i l l e r . 

A u j o u r d ' h u i u n g r a n d n o m b r e d é f a s s e s s o n t o u v e r t e s 

e t e n p l e i n e e x t r a c t i o n s u r c e f i l o n , p o u r e n t i r e r l a m i n e 

d e f e r . 
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J ' a i d i t q u e c e filon a v a i t l a m ê m e a l l u r e q u e c e l u i d e 

V e d r i n j i l e s t d e m ê m e m ê l é d e b e a u c o u p d e p y r i t e s . 

l î c e s s e a u s s i d ' ê t r e p r o d u c t i f , e t f i n i t 150 o u 2 0 0 

t o i s e s a v a n t d ' a r r i v e r à l a m i n e d e f e r r o u g e , q u i f o r m e 

u n e c o u c h e r é g l é e ^ d i r i g é e d e l ' o u e s t à l ' e s t , d e p u i s 

D a u s s o u l t j u s q u e s a C o g n e l e t , B o I I o i e t a u - d e l à ; e t 

p a r a î t b a r r e r e t a r r ê t e r t o u s l e s filons d e m i n e e n g r a i n a 

q u i s e d i r i g e n t d u n o r d a u s u d . 

RENSEIGNE M EN S 
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RENSEIG N EM ENS et OBSERVAT ION S 

' sur les mines de plomb de Sirault ; 

P a r l e m ê m e . 

LA mine de plomb de Siraub est située dans urt situation, 
champ ou jardin attenant à i'égiise de Sirault, à 
3 0 0 0 toises nord-nord-ouest de Saint-Ghisiaii), et 
6 à 7 0 0 0 toises nord-ouest de'Mons. 

Cette mine a été découverte, il y a quinze ou Origine, 

vingt ans, par le propriétaire du champ , qui trouva 
de la galène en cubes répandue dans la terre végé
tale. 

Le citoyen Prévost , tailleur de pierre', obtint, Concession, 

en 1 7 7 9 , du prieur de Sirault (seigneur haut-
justicier , à qui appartient , dans le Hainaut , le 
droit de cens et d'entre^cens \ , la concession de 
cette mine pour trente-cinq ans , moyennant'un 
droit de cens du io . , du produit. 

II "forma une société qui fit peu de travaux et 
peu de découvertes. 

En 1 7 8 7 , le citoyen Castiau acheta les de 
cette affaire. Prévost resta actionnaire pour ~ ; 
et le prieur de Sirault (en réduisant le droit de 
cens au 25." du produit] accorda la concession 
à perpétuité , ou jusqu'à abandon de la part des 
concessionnaires, de toutes les mines situées sur le 
territoire de Sirault, lequel s'étend à-peu-près de 
\ de lieue du sud au nord et d'une lieue de l'est 
à l'ouest. 

Une galerie ouverte au pied d'un petit coteau , tf«herches, 

Journal des Mines, Fructidor, m III. C 
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x8 pieds au-dessous du sommet de ce coteau , 
traversa quelques petits fiions de plomb peu riches, 
dirigés du nord-est au sud-ouest, et inclinant au 
sud-est. 

Une fosse de 5 4 pieds placée sur cette galerie 
et sur la pente de ces filons, n'en recoupa qu'un 
qui n'eut pas de suite. Une galerie au nord-ouest, 
de 30 toises, ne trouva rien. 

Pendant ce temps , on découvrit, près de la sur
face, à 3 0 toises Ouest de la fosse, une masse de 
galène qu'on exploita , et qui conduisit à un filon 
d'un pied d'épaisseur, dirigé comme ci-dessus ; on 
le suivit: mais il ne s'enfonça que jusqu'à 3 j pieds, 
€t se perdit à la distance de 1 0 0 pieds. 

Aiors on se plaça' 3 0 toises plus au sud-ouest 
sur k direction de ce filon ; on ouvrit une fosse 
end traversa trois petits filons qui n'eurent pas de 
suite. Souvent on trouva la galène parsemée dans 
la roche calcaire bleue. 

Caasts qui L a guerre a fait suspendre ces recherches : elles 
ont rajt sm- . D

 A . . . . 
pendre. auraient pu être reprises depuis quelque temps ; 

mais il paraît que la compagnie est hors d'état de 
faire de nouvelles dépenses. 

Restes ¿e Une machine à chevaux, établie sur la fosse 
ution. principale, taisait agir deux pompes a 1 aide d un 

rouet et de deux lanternes garnies de manivelles ; 
elle subsiste encore^ 

Cette fosse principale, profonde de 54 pieds, 
circulaire , et de- 7 pkds de diamèlra , est ma-. 
çonnée en briques. 

Une seconde fosse au sud-ouest subsiste aussi : 
elle est recouverte d'un treuil et d'un petit hangard. 

Nature Ju A l'inspection des déblais, on reconnaît aisé-
terrain, f i l • I I T 

ment que ta roche de cette mine , comme celle de 
ce pays, est calcaire , bleue, plus ou moins dure r 
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veinée de spath calcaire blanc. La galène est sou-» 
vent disséminée dans cette roche. 

On voit encore dans un cabinet , à trente pas Migrais « -

de la fosse, un tas de galène cassée et triée, eu- t r a l t s ' 
bant environ une toise. 

C'est de ce tas que viennent les morceaux que 
j'ai envoyés à l'agence. 

R É S U M É . 

Lamine de plomb de Sirault , 
Située près de l'église de Sirault, 
Découverte il y a vingt ans , 
Concédée à Prévost et Castiau , 
Travaillée par puits et galeries qui n'ont ren

contré que des filons peu riches et sans suite , dans 
une roche calcaire , 

Abandonnée depuis la guerre , . 
Offre encore, en ce moment , une machine à 

pompes , une fosse maçonnée , de la roche cal
caire parsemée de galène, et une toise cube environ 
de galène extraite et triée. 

C O N C L U S I O N . 

Cette mine , placée au milieu des bois , peu 
loin, des mines de charbon de terre (on dit même 
qu'on en a exploité autrefois sur Sirault), offrirait 
sans doute une exploitation avantageuse , si les 
filons avaient plus de suite. Tous les moyens de 
recherche ne sont pas encore épuisés : d'autres 
galeries , d'autres fosses , d'autres travaux à Sirault 
ou aux environs, découvriraient peut-être une mine 
riche et précieuse. 

Il me semble que les travaux , dirigés par 
Castiau , et que j'ai détaillés suivant le rapport 

C a 
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qui m'en a été fait, ont été conduits avec intel
ligence, et que cette compagnie mérite ies secours 
de la République , pour être mise à portée de con
tinuer ses recherches. 

Quand au minerai extrait, quoique la quan
tité en soit modique, peut-être serait - il utile de 
l'envoyer à la fonderie de Vedrin, où il serait 
conduit par terre à Maubeuge , distant de cinq à 
six lieues , et delà à Namur par la Sambre. 

Nota, L e s é c h a n t i l l o n s d e c e m i n e r a i , e n v o y é s à l a 

m a i s o n d ' i n s t r u c t i o n d e s m i n e s , p a r l e c i t o y e n V a u q u e l i n , 

o n t d o n n é £7 p a r t i e s s u r c e n t d e p l o m b m é t a l l i q u e , r é 

s u l t a t m o y e n d e p l u s i e u r s e s s a i s f a i t s a v e c d i i ï é r e n s r é a c 

t i f s , s o i t a p r è s l e g r i l l a g e , s o i t s a n s a v o i r é t é g r i l l é s : c e 

r u i n e r a i n e c o n t i e n t p r e s q u e p a s d ' a r g e n t , i l f a l l a i t u n e 

l o u p e p o u r a p e r c e v o i r l e g l o b u l e d e c e m é t a l r e s t é a p r è s 

l a c o u p e l l a t i o n d e c e n t p a r t i e s d o c i m a s t i q u e s d e p l o m b . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 37 ) 

D E S C R I P T I O N 
De la montagne du Calvaire ou Calvari-Berg , 

près de Schemnïti en Hongrie, lue à l'Acadé
mie des sciences à Paris, h 2 Juin i y 8 6 ; 

P a r l e C. LEFEBVRE ( d ' H e l I a n c o u r t ) , m e m b r e d e 

l ' A g e n c e d e s m i n e s d e i a R é p u b l i q u e -

LA MONTAGNE DU CAÎVAIRE EST SITUÉE À ENVIRON UN 
QUART DE LIEUE NORD - EST DE LA VILLE DE SCHEMNITZ. 
SON APPARENCE LA FAIT BIENTÔT REMARQUER ENTRE LES 
AUTRES MONTAGNES. ELLE EST UNE DES PLUS ÉLEVÉES QUI 
ENVIRONNENT CETTE VILLE. .SA FORME EST UN CÔNE ASSEZ 
POINTU À SON SOMMET. LES JÉSUITES Y ONT FAIT CONS
TRUIRE SYMÉTRIQUEMENT, DE DISTANCE EN DISTANCER 

DÉS CHAPELLES, AUXQUELLES OÎ  ARRIVE'PAR DE PETITES 
RAMPES PRATIQUÉES ASSEZ AGRÉABLEMENT DANS LE BOIS 
QUI CROÎT SUR CETTE MONTAGNE. AU HAUT EST UNE 
CHAPELLE PLUS GRANDE QUE LES AUTRES , AVEC UN PETIT 
LOGEMENT. QUAND ON EST PARVENU AU SOMMET DU 
MONT CALVAIRE , ON JOUIT D'UNE PERSPECTIVE MAJES
TUEUSE. LE Paradeis-Berg OU MONT-PARADIS S'OFFRE 
D'ABORD AUX REGARDS : SA TÊTE EST NUE , SOUVENT 
VOILÉE PAR LES NUAGES ; UNE FORÊT DE SAPINS COUVRE 
SA PARTIE MOYENNE ; UNE PARTIE DE LA VILLE DE SCHEM
NITZ , EN AMPHITHÉÂTRE , OCCUPE SA BASE ; DES BOIS 
DANS LE LOINTAIN, PRÉSENTÉS SUR DES PLANS PLUS OU 
MOINS INCLINÉS PAR TOUTES LES MONTAGNES QUI S'É
TENDENT AU NORD - OUEST DE SCHEMNITZ , ACCOM
PAGNENT BIEN CETTE MASSE. EN TOURNANT VERS IA 
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gauche, on voit la grande route qui passe au 
Wiensacht; on découvre même une partie de cette 

ville, la côte sur laquelle elle est située, les hautes 
montagnes qui l'environnent, entr'autres le Cidna, 
dont on distingue bien la pointe calcaire. La vue 
se repose ensuite , en descendant, sur la vallée 
d'Anthal ; on découvre le beau château de cet 
endroit, et on peut suivre des yeux, jusques là , le 
petit ruisseau sur lequel est établie la plus grande 
partie des bocards et lavages , qui sont les res
sources économiques des travaux de Schemnitz , 
et au moyen desquels on exploite, avec assez de 
profit, des minerais peu riches, mais dont les filons 
fournissent une grande abondance. 

Si on fait face à l'orient, on a devant soi une 
chaîne de montagnes , entrecoupées par de petites 
gorges s et toutes couvertes de beaux bois; à ses 
pieds on a un joli vallon , la petite ville de Diilln 
un peu plus au nord , et on voit de ce côté un autre 
ruisseau qui, après avoir reçu les eaux des faces 
nord des grandes montagnes derrière Schemnitz, 
et de celles plus au nord encore vers la Gtass-

Hiitte, passe à travers de la ville de Diilln , reçoit 
encore les eaux des montagnes au nord de cette 
ville, sert ensuite à faire jouer les soufflets d'une 
fonderie de plomb , va un peu plus loin porter ses 
eaux à un bocard et lavage , et dépose , dans sa 
course , un limon riche qui est lavé par les habitans 
de Diilln et des environs pour en extraire l'or. 

.Cette montagne du Calvaire n est pas seulement 
intéressante par le beau spectacle qu'elle met sous 
les yeux du voyageur ; le naturaliste y remarque 
bientôt un genre de pierre qui attire son attention. 

Cette pierre est d'un brun foncé ; fe grain en est 
fin , très-compacte et dur. On y distingue une 
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quantité de petites particules parsemées, qui ont 
un coup-d'ceil vitreux, jaunâtre, transparent. Quel
ques morceaux de ces pierres présentent à leurs 
surfaces des cavités rondes ou irrégulières. Toute la 
montagne est composée de grandes masses de cette 
espèce. Cette roche se casse ou se fend toujours 
dans le sens de la hauteur de la montagne, sans 
affecter aucune forme poligone constante. Vers la 
base, on trouve plusieurs blocs de la même ma
tière ; mais ceux-ci paraissent avoir subi quelque 
altération; ils ne présentent plus une surface aussi 
serrée et aussi unie; ils sont aussi moins durs; et 
au lieu de se casser Comme la roche de la mon
tagne, ils se divisent, au coup de marteau , en petits 
morceaux poligones, de la grosseur d'une cerise. 

Les fragmens de la roche de cette montagne et 
des blocs trouvés à sa base, détournent le barreau 
aimanté. 

Ces mêmes fragmens ne m'ont point transmis fa 
commotion électrique , ayant reçu l'étincelle d'une 
bouteille de Leyde portative. 

J'ai exposé de ces pierres dans un creusetà un feu 
de forge ordinaire , elles se sont changées , en trois 
quarts d'heure de temps à-peu-près, en une scorie 
noire, ressemblant assez à la pierre obsidienne. 

Cette roche est assise sur une base de saxttm 

metalliferum , espèce de porphire qui contient de 
petits cristaux de feldspath blancs, d'autres cristaux 
de .mica noir en segmens de prismes hexagones,, 
et cîes petits schorls noirs , le tout lié par une pâte de 
jaspe couleur de rose, trop peu dur pour prendre 
le polL Toutes les autres montagnes environnante^ 
sont composées de ce même saxum metalliferum 

et offrent seulement quelques variétés dans ce genre -
elles sont, en général, très-abondantes en pyrites ^ 

C 4 
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mais elles diffèrent très-sensiblement de la roche 
du mont Calvaire. 

Le saxum metalliferum ne détourne pas l'aiguille 
aimantée.. Exposé dans Un creuset, à l'action d'un 
feu semblable à celui que j'avais fait subir aux 
fragmens de la roche du Calvaire , le saxum me

talliferum a été beaucoup plus long-temps à prendre 
un caractère de fusion qui n'était pas aussi com
plet : la scorie qui en est résultée était très-épaisse. 
Le saxum metalliferum transmet la commotion élec
trique. 

L'aspect de la montagne du Calvaire, sa forme 
conique , sa nature différente de celle des autres 
montagnes qui l'environnent; enfin les différentes 
propriétés de cette roche me portaient à la regarder 
comme un produit volcanique, dès les premières 
fois que je la vis. J'en, rapportai divers échantil
lons que je montrai à mes compagnons de voyage , 
élèves des mines comme moi ; ils me confirmèrent 
dans mon opinion. 

J'ai des échantillons de la roche du mont' Cal
vaire, des blocs qui se trouvent à sa base , d'un 
jaspe rouge, pénétré de quelques veines de calcé
doine qu'on y rencontre aussi , ce qui, selon 
ïlomé de Lisle , est encore un indice de pro
duits volcaniques. Enfin j'offrirai aussi, aux yeux 
des savans et de m'es juges , quelques variétés du 
saxum metaHiferum. 

Tous ceux qui ont parcouru les montagnes des 
environs de Schemnitz , et qui les ont examirfées 
avec attention , n'auront pas vnanqué de remar
quer la grande quantité de pyrites qu'elles renfer
ment. Il suffit, pour s'en convaincre, de s'arrêter un 
instant autour d'une h aide, et de jeter les yeux sur les 
matières qu'on extrait du sein de ces montagnes ; 
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on lés verra toutes brillantes de pyrites, non pas 
seulement les gangues, ou pierres du filon, mais 
même l'espèce de porpbire qui est la pierre do
minante de la montagne, et qu'on voit s'effleurir à 
l'air par la décomposition de ces pyrites. 

La décomposition de ces matières pyriteuses 
excite dans plusieurs galeries des mines de Schem
nitz , une chaleur si considérable , que les ou
vriers sont obligés d'y travailler nuds, et qu'au 
bout d'une heure, ils sont forcés de revenir à la 
tête de la galerie pour se rafraîchir par l'air exté
rieur. Dans la galerie , dite Pocken - Stclle, fa 
chaleur a fait monter le thermomètre de Réaumur 
à 3 3 degrés. 

Serait-il bien étonnant qu'il y eût eu des volcans 
dans un pays dont les montagnes renferment en si 
grande quantité, dans leur sein , les matières que 
nous avons cru jusqu'à présent être les causes 
productrices les plus directes de ces foyers sou
terrains qui ont occasionné les boulcversemens 
funestes dont on a déjà reconnu les effets dans 
tant d'endroits différens de la surface de notre 
globe ! 

Les eaux thermales qui se trouvent à peu de 
distance de Schemnitz et qui ont jusqu'à 34 de
grés de chaleur , comme à l ' E i s e n b a d et au bain de 
la Glass-ITùtte , engagent encore à croire qu'il 
existe, ou des foyers en activité, ou des espaces où 
la décomposition des pyrites est capable d'occa
sionner une chaleur égale à celle de l'eau bonif
iante, puisque l'eau qui les traverse, conserve en
core 1 2 et 1 4 degrés de chaleur après avoir coulé 
à l'air l'espace de deux ou trois cents pas. 

Je me suis informé si on n'avait point pratiqué 
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de galeries pour l'exploitation , qui communiquas
sent dans la base du mont Calvaire : on m'a assuré 
que non. Les mines qu'on exploite à Diilln , pe
tite ville voisine de cette montagne, ne fournis
sent que des pyrites qu'on bocarde et qu'on lave 
pour obtenir l'or qu'elles contiennent. 
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O B S E RVAT I O N S MI N É RALOG I Q_U ES 

faites à Sainte-Mayence, près Rouvray , en 
Bourgogne, au mois de juillet jyS'y. 

Par le même. 

3 AINTE-MAYENCE est un petit village situé sur 
la grande route de Paris à Lyon, à une lieue de 
Rouvray et à trois lieues de Cussy-Ies-Eorges. 

En arrivant à Sainte-Mayence, on voit à dé
couvert une roche granitique dans laquelle on a Roche phni. 

tranché le chemin. Cette roche s'élève très-peu d-"ev"iic>ur* 
au-dessus de la plaine qu'on a traversée depuis ë°^e-
Cussy-les-Forges ; je ne l'ai vue à découvert que 
dans ce seul endroit. II paraît qu'elle a été cachée 
par les dépôts considérables de coquillages marins 
qu'on trouve à chaque pas dans ce pays, pendant 
l'espace de i 2 à 1 4 lieues. La plaine paraît s'é
lever très-doucement au sud-est de Sainte-Mayence. 
La terre végétale est jonchée , dans cet endroit, de 
morceaux de lumacchelle , très-compacte et capable 
de recevoir un assez beau poli. On a creusé dans Çont<!,r™r,t J« 
cette partie à la protondeur de 8 à 9 pieds\ et j'ai 
trouvé, au bord de ces fosses, plusieurs morceaux 
de-cette lumacchelle contenant de la galène, que 
j'ai envoyés pour échantillon , et de la mine de fer 
spathique mêlée de mine de fer à l'état de chaux 
rouge. 

Les excavations m'ont permis de voir que les 
couches se comportaient jusqu'à la profondeur ci-
dessus , de la manière suivante : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( +4 ) 
i . ° Une terre végétale fort brune, de 8 à 10 

pouces d'épaisseur, contenant une grande quantité 
de mine de fer en grains, dont j'ai envoyé aussi un 
échantillon. 

2." Une couche de terreargiiîeuse, grise et blan
châtre , enveloppant souvent des morceaux de pierre 
calcaire et de lumacchelle, qui ne paraissent pas 
avoir été roulés , quoiqu'ils ne se trouvent pas par 
couches suivies. Les morceaux de lumacchelle que 
j'ai rencontrés dans cette couche, sont absolument 
analogues à ceux qui contiennent la galène; cepen
dant je n'ai pas pu trouver de ceux-ci dans cette 
cô*uche même, mais seulement sur le bord des fosses 
qu'on avait faites; je n'ai pu non plus, malgré 
toute mon attention , découvrir aucuns filons ni au
cunes couches qui continssent de la galène. 

, 3. 0 Une espèce de lumacchelle gris-foncé, qui 
se trouve par feuilles qui se prolongent dans toute 
l'étendue des excavations, et sont séparées les unes 
des autres par une très-petite couche d'argilie, aussi 
d'un gris noir. 

Lumacchelle ° jylême espèce de lumacchelle, mais très-
xiHemugcdc ferrugiiieuse, et tellement enveloppée et même pé-
t r " nétrée de Ja chaux rouge de fer, que toute cette par

tie forme une zone d'un rouge brun-foncé qui se 
distingue de loin dans la coupe de la terre. Cette 
couche se continue, comme celle supérieure, sans 
la moindre interruption. Son épaisseur était de 
3 pieds , ou au moins tout ce que j'en ai pu voir, 
l'excavation n'étant pas plus profonde. 
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L E T T R E 
Du C.CN

 GUYTON (MORVEÂU) , Représentant 
du peuple, à l'agence des mines, sur une nouvelle 
subtsance métallique, trouvée par Ad. Klaproth, 
dans le schorl rouge. 

V o u s avez désiré , citoyens , avoir la notice des 
caractères du nouveau métal annoncé par Klaproth, 
qui m'a été communiquée par M,. deBosede Berlin ; 
je vous l'envoie ci-joint, telle que je l'ai donnée à 
la séance du 20 du mois dernier , en démontrant 
ïes échantillons que vous avez eu la complaisance 
de me confier. Reste à trouver assez de ce minerai 
pour le soumettre à des expériences qui décident 
sa classification dans les substances métalliques. 
Ces recherches deviennent importantes , d'après 
l'annonce faite par l'un des plus célèbres chimistes 
de l'Allemagne, 

Salut et fraternité , 
L. B. GUYTON. 

Par i s , 2 Fruclidor 3 année Rép, 

S C H O R L R O U G E . ( Tiranium ) 

Se HORL cristallisé, opaque , rouge, en prismes, 

chargé de cannelures longitudinales, dans un quart^ 

blanc laiteux de Rhoni^ en basse Hongrie ( i ) . (De 

Born. t. I , p. i 68.) , 
" • ™ ' ' w 7 

( i ] Le même auteur indique un autre schorf rouge opaque , 
solitaire , lenticulaire , à plans rhoenbes , mais dont les trois 
arêtes de la pyramide supérieure sont tronquées plus ou muins 
profondément , c e qui ajoute à cette pyramide trois penta
gones alongés , tandis que ja pyramide inférieure reste triedre 
à pians rhombes ou subpentagones, li a été trouvé en haute 
H o n g r i e , dans les montagnes entre Slana et Schinselnitz. JBÏDR 

J>. ifiu. 
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Le rouge tire au brun, l'extrémité des fragmens 
isolés est un peu translucide ; il y en a qui sont 
d'un rouge plus "vif ( i ) . 

Le même quartz porte de petites lames de talc, 
d'un blanc jaunâtre, qui accompagnent quelque
fois le schorl. 

La cassure de ce schorl est grenue en travers 
et spathique en long ( 2 ) . 

( 1 ) Suivant une note remise au rédacteur par !e C , c n H e c h t , 
ï e schorl sur lequel ie professeur Klaproth a travaillé , prove
nait de Boinik en H o n g r i e . Le m ê m e chimiste a trouvé aussi 
¿ans u n e substance minérale du pays de Passau , qui se présente 
e n prismes tétraèdres d'un brun-rougeâtre, 33 centièmes de 
litanium à l'état d 'ox ide , 3 3 d e s i l i c e , et autant de chaux. 

Ces deux fossiles s o n t , c o m m e les gemmes , inattaquables par 
]es acides avant d'avoir été chauffés avec un alkali caustique. 

. En calcinant la substance que Klaproth regarde c o m m e 
î ' ox ide du uranium, e l le change sa couleur blanche en brun ; 
puis elle devient rougeâtre , et enfin tout-à-fait noire. 

(2) Le schorl rouge de H o n g r i e a beaucoup de rapports 
avec une substance trouvée il y a quelques années , en Bre
tagne , près de Pont -James - l c s -Noyers , entre Nantes et In-
grandc. 

La pesanteur d e la substance de Bretagne est 42,469 > celle 
du schorl r o u g e , 41,025. 

La couleur de la première substance est d'un brun-noirâtre 
avec des teintes de rougeâtre à certains endroits ; ce l le du 
schorl ronge est pareillement b r u n e , mais mê lée ! d'une plus 
grande quantité de rougeâtre. 

La dureté de la substance de Bretagne est moindre que celle 
du quartz avec lequel on parvient facilement à la rayer : elle 
varie sensiblement dans lés differens fragmens , dont quelques-
uns se brisent lorsqu'on les presse fortement avec l'ongle. Le 
schorl rouge est en général plus tendre et s'égrène aisément. 
La cassure de l'une et l'autre substance est en partie v i treuse , 
et en partie lameleuse. Les joints naturels sont plus nets , plus 

. cont inus et plus faciles à saisir dans la substance trouvée en 
Bre tagne; ils sont parallèles à la longueur des cr is taux, et fa 
forme primitive à laquelle ils paraissent conduire serait cel le 
d'un prisme à quatre pans formant entr'eux des angles dro i t s , 
et qui plus e i t , divisible dans le sens des deux diagonales de 
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ses bases. Cette structure convient aussi au schorl rouge , autant 
que l 'on a pu en juger d'après quelques fragmens d'un très-, 
petit v o l u m e , que l'on a essayé de diviser mécaniquement . 

Q u a n d à la forme cristalline , c e l l e de la substance trouvée 
en Bretagne , n'a été observée encore que sur des cristaux 
mal prononcés , qui offraient des indices d'un prisme quadran-
gulaire à bases rhombes , terminé par des pyramides du m ê m e 
nombre de faces. Les prismes de schor.1 rouge que nous avons 
eus entre'les mains , étaient moins déformes, mais les nombreuses 
cannelures dont leur surface était chargée ne permettaient pas 
de déterminer ni le nombre ni l'inclinaison respective de leurs 
pans. Ces prismes se croisent assez souvent deux à deux vers 
leurs s o m m e t s , à-peu-près c o m m e les cristaux d'etain , et nou5 
n e devons pas omettre qu'un morceau de l'autre substance qui 
nous a été montré par le C . c " D u h a m e l fils , présentait u n 
accident semblable. 

N o u s avons mis aussi les deux substances en c o m m u n i c a 
t ion avec un conducteur étectrisé ; l 'approche d'un excitateur 
e n faisait sortir des jets l u m i n e u x , qui , sans avoir , à beaucoup 
près , la fnrr.e des étincelles que l'on tire en pareil cas d'un 
métal , indiquaient cependant un certain degré de vertu c o n 
ductrice, f Ces observations sont du C," Idiiiiy qui a bien voulu 
Us communiquer au. rédacteur,}, 

C'est de ce schorl que Klaproth a retiré J'oxide 
du métal qu'il nomme titanîum. 

Ii n'a pu encore les réduire , mais voici íes 
propriétés qu'il indique comme caractéristiques de 
cet oxide : 

i.° L'acide sulfurique le dissout à l'aide d'une 
légère digestion. L'évaporation spontanée produit 
une masse comme la colle de farine. 

2.° L'acide nitrique le dissout complètement. 
L'évaporation spontanée donne à la dissolution la 
consistance d'huile , où l'on aperçoit de petits 
cristaux diaphanes rhomboïdaux. 

3. 0 L'acide muriatique le dissout de même. L'éva
poration spontanée produit une masse gélatineuse 
transparente, d'un jaune clair, avec de petits cris
taux diaphanes cubiques. 
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(II paraît que c'est un reste de silice uni à l'oxide, 

qui rend ces cristallisations gélatineuses. ) 
4.° Le carbonate de potasse précipite íes disso

lutions en flocons blancs. 
5 L a potasse donne les mêmes précipités. 
6." Les prussiates alcalins y donnent un préci

pité abondant, d'unverd-foncé, entremêlé de brun. 
7.° L'alcohol gallique donne un précipité brun , 

tirant au rouge. 
Si la dissolution n'est pas étendue d'eau , elle 

prend la couleur et la consistance du sang. Les 
alcalis n'en précipitent plus rien ; le précipité séché 
ressemble à l'oxide sulfuré rouge d'antimoine ; il 
devient blanc par la calciuation en perdant plus de 
moitié de son poids. 

8.° L'acide arsenical précipite les dissolutions en 
blanc. 

q.° L'acide phosphorique, de même. 
i o . ° L'acide tartareux donne un précipité blanc 

qui se dissout sans résidu. 
' 1 i . ° L'acide oxalique, mêmes phénomènes. 
1 2 . 0 Une lame d'étain plongée dans la dissolu

tion muriatique renfermée dans un flacon bien 
bouché , la teint d'abord en rose-pâle qui se change 
en violet amétiste. 

1 3. 0 L e ^inc, mis dans la dissolution muriatique 
étendue d'eau, produit d'abord une couleur vio
lette qui passe à la fin au bleu indigo : ce bleu dis
paraît entièrement à la chaleur, tandis que l'oxide 
se précipite. 

1 4 . 0 L'ammoniaque versé dans la dissolution mu
riatique , la teint en verd-sale : il s'y forme un 
précipité d'un verd bleuâtre. 

,15.° Cet oxide , fondu avec l'émail, donne à la 
porcelaine un jaune de paiile pur et uniforme. 

OBSERVATIONS 
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L E s monts Crapacks, connus en allemand sous 
la dénomination de Karpatische Geburge, semblent 
se diviser dans la haute Hongrie en trois chaînes, 
dont les directions à-peu-près parallèles s'étendent 
du sud-est au nord-ouest. 

La plus haute chaîne qui sépare le Comitat de 
Zipsdela Gallicie ou Pologne impériale, est com
posée de montagnes de granit, recouvertes sou
vent, sur-tout du côté de la Pologne , d'amas 
calcaires qui s'élèvent très-haut, et présentent de 
grandes surfaces arides et déchirées par les torrens. 

Dans la seconde chaîne qui sépare les plaines 
du Comitat de Zips de celles du Comitat de 
NeusohI, les montagnes sont formées pour la plu
part de l'espèce de roche composée de mica et de 
quartz par bandes alternatives, appelée par M. de 
Lisle , roche feuilletée primitive , gestellstein par 
les Allemands , murckstein quand il s'y trouve des 
grenats , et dans tous les cas , gneuss par les 
Saxons. Les serpentines et les roches glanduleuses 
sont aussi enclavées dans cette seconde chaîne. 
On y rencontre encore quelquefois des montagnes 
de granit proprement dit; telle est celle de bodsa, 

Joum, des Alines, Fructidor, an III. D 

O B S E R V A T I O N S G É N É R A L E S 

SUR la nature des monts Crapacks en haute 
Hongrie , suivies d'une description abrégée de 
la montagne où le schorl rouge a été trouvé ; 

P a r l e C » c n L e f e b v r e , m e m b r e d e l ' a g e n c e d e s m i n e s . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



dans laquelle on exploite plusieurs filons quartzeux 
qui contiennent de l'or et de i'antimoine. Cette 
seconde chaîne des Crapacks est, en général, moins 
élevée que la première et couverte de forêts de 
sapins. On y exploite des mines de plusieurs es
pèces de métaux. 

Enfin fa troisième chaîne qui s'étend depuis 
Neusohf jusqu'à Neutra, est composée en plus 
grande partie de montagnes qui, d'après la défi
nition des porphyres donnée par M. de Saussure 
et M. de Lisle, me semblent devoir être rappor
tées à ce genre. Vallerius et M. le baron de lîorn 
leur ont donné le nom de Saxum metalliferum. Le 
fond de cette roche paraît être une pâte de jaspe 
parsemée de petits cristaux de feldspath et de mica. 

Ce dernier se présente en petits segmens de prisme 
hexagone. J'ai rapporté quelques morceaux des 
variétés de cette roche, qui pourront mettre les sa-
vans à portée de fa connaître . par leurs propres 
yeux. C'est dans ces montagnes qu'on exploite 
depuis long-temps les filons célèbres de Kremnriz, 
Schemnitz et des environs, dont les différens tra
vaux occupent plus de 20 mille âmes, Ces filons 
produisent de l'or, de l'argent, du plomb et du 
cuivre. L'impératrice Marie - Thérèse , a établi 
à Schemnitz, ville qui est au centre à-peu-près des 
différentes exploitations, une académie des mines, 
qui est l'émule de celle de Freyberg en Saxe , et où 
des hommes de tous les pays viennent se former 
dans l'art du mineur et du métallurgiste. 

On rencontre aussi parmi ces montagnes de 
porphyre ou de saxum metalliferum , des amas cal
caires, et des sources d'eaux très-chaudes dont on 
a profité pour établir des bains publics , connus 
dans la LIongrie par leurs propriétés salubres. Je 
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croîs qu'on peut regarder la grande chaleur corn* 
muniquée à ces sources, comme produite par la 
décomposition des pyrites qu'elles avoisinent vrai* 
sembiabiement, et qui sont en très-grande abon
dance dans ces montagnes. Il y a même tout auprès 
de Schemnitz une montagne appelée le Calvari-

Berg qui, dès la première fois que je la visitai, 
me parut volcanique ( i ] . 

C'est dans une des montagnes qui font partie 
de la seconde chaîne des Crapacks,que nous avons 
trouvé du schorl rouge. Cette variété du schorl 
était peu connue; on en avait eu quelques mor
ceaux des Pyrénées, mais ils étaient fort rares, 
et ceux que j'ai vus, paraissaient d'un brun foncé. 
M. le baron de 'Boni en avait reçu un morceau 
autrefois dans la haute Hongrie; et c est d'après 
les renseignement fort vagues qu'il avait donnés à 
M. le Comte de Wrbna , avec lequel je visitai 
alors les différentes usines du Combat de NeusohI, Schorl roujg, 
que nous sommes heureusement parvenus à le 
découvrir. . 

La montagne qui contenait ce schorl rouge m'a 
paru remarquable par sa structure ; toutes celles qui 
l'environnent sont composées de gne*uss ou roche 
feuilletée primitive ; mais elle diffère de ces 
dernières par l'arrangement de ses. parties consti
tuantes. Le quartz et le mica, au lieu de s'être dépo
sés par couches alternatives à-peu-près parallèles, 
ont formé des masses identiques ; ainsi le quartz s'y 
trouve en grosses masses enchassées^dans des cou
ches très-épaisses d'un mica flexible et gras au N 

( i ) V o y e z la description de cette montagne volcanique à 
la page 37. 

D a. 
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toucher, comme du talc; quelquefois on ne voit 
que des couches de mica seul ; elles sont tantôt 
horisontales , tantôt presque perpendiculaires ou 
contournées, et ne conservant aucune direction 
constante. 

J'ai remarqué avec étonnement des blocs de 
granit à la superficie de cette montagne ; mais 
comme je ne l'ai point vu en masse continue, je 
suis porté à croire que ces blocs sont étrangers à 
cette montagne , et qu'ils y ont été amenés des 
hautes chaînes par les eaux. 

II n'en est pas de même des masses de quartz; 
elles appartiennent visiblement à cette montagne , 
et elles y ont été formées en même temps que les 
couches de mica. Ces masses de quartz étant cas
sées, présentent souvent, dans leur intérieur, de 
légères couches de mica qui n'étaient nullement 
apparentes au-dehors. Ces couches ont été enve
loppées fors de la cristallisation confuse du quartz. 

Alalgré deux journées entières de recherches 
et d'observations autour de cette montagne, le 
schorl rouge ne s'y est montré à nous que dans 
un seul endroit, à sa base. Il a paru d'abord dans 
le quartz, y*formant une traînée fort étroite, et 
dans ime direction, constante du nord-est au sud-

ouest, comme si c'eût été un filon. Le quartz dans 
lequel il se trouvait, n'avait à l'inspection aucun 
caractère différent des autres masses de la même 
nature qui composent cette montagne. Après deux 
ou trois toises d'excavation en ligne directe, le 
quartz disparut. Nous rencontrâmes des couches 
de mica; nous craignîmes alors de ne plus trouver 
de schorl; mais ayant cherché avec attention dans 
le mica ; nous l'y retrouvâmes suivant la même 
direction qu'il avait eue dans le quartz; les canons 
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de schorl étaient même en général plus gros. lï 
se trouvait de loin en loin quelques petits blocs 
de quartz enveloppés dans les couches de mica. 
Ces morceaux de quartz renfermaient aussi du 
schorl dans leur intérieur; on n'en voyait souvent 
aucun vestige à leur surface. Notre récolte dura 
encore quelque temps dans ces couches de mica; 
mais après cinq à six toises au plus d'exploitation, 
tant dans le quartz que dans le mica, notre filon 
devint nul tout-à-coup, et toutes les recherches 
que nous avons faites ensuite ont été vaines. 

Les formes sous lesquelles se sont présentés les 
schorls, sont en gros canons formés par la réunion 
de plusieurs petites aiguilles prismatiques, entre 
lesquelles on apercevait souvent des parois lon
gitudinales très-minces de quartz ; quelquefois le 
gros canon de schorl était traversé dans son dia
mètre par une feuille mince de quartz, qui n'était 
visible que lorsque la partie du cristal qu'elle sé
parait, était ébranlée et pouvait se détacher. 

Quelquefois deux cristaux de schorl de même 
grosseur se sont présentés réunis chacun par une 
de leurs extrémités taillée en biseau , et formant 
ainsi un chevron. Je n'ai point encore remarqué 
cette configuration dans les autres espèces de schorl 
connues. 

Je possède un morceau dont le quartz est d'un 
blanc laiteux pénétré d'une infinité d'aiguilles de 
schorl d'un très-beau rouge, et dans toutes sortes 
de directions , ce qui forme le coup d'œil le plus 
agréable. J'en ai aussi dans le mica ; mais il est 
extrêmement friable , et je n'en ai pu conserver 
qu'un seul morceau bien caractérisé. 

J'en ai déposé un très-beau morceau à IaAlori-
Ilaie , qu'on peut voir dans la collection des 
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minéraux qui y sont conservés par le C. c n Sage, 
professeur de chimie et de minéralogie. Ce morceau 
off.e toutes les variétés de forme qui ont été ob
servées sur cette substance , et les cristaux de 
schorl rouge y sont enchâsses dans un quartz, 
tantôt blanc, tantôt? demi-transparent, pénétré et 
recouvert en quelques endroits d'un mica jaune 
très-mince, dé même nature que celui dans lequel 
nous avons trouvé du schorl rouge sans mélange 
de quartz. 

Lorsque nous rapportâmes à Schemnitz ces 
schorls rouges, le célèbre professeur de chimie 
Ruprecht en fit une analyse qui n'offrit alors que 
de l'alumine, de la magnésie, du fer et une subs
tance indissoluble en assez grande quantité. 
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EXTRAIT des Annales de Chimie, de CRELL ," 
six derniers mois iyp^. 

( V o y e z , -pour les six premiers mois , le N° IV 
de ce Journalmois de Nivase. ) 

Par Ch, COQUEBERT. 
I. 

No U V E À u x procédés pour fixer la teinture de 

cochenille sur la toile et le coton ; par V O G L E R , 

de Weilbourg. 

L'AUTEUR avait déjà annoncé en 1 784 (Annales 

de chimie, pag. 4 9 7 . ) , qu'on pouvait fixer la tein
ture de cochenille sur ces deux substances comme 
sur la laine , en les passant auparavant dans une très-
forte dissolution d'étain ; mais la cherté de ce pro
cédé ne permettant pas d'en faire usage , il s'est 
attaché depuis à découvrir des moyens de parvenir 
au même but d'une manière plus économique. 

II fait dissoudre , à l'aide de la chaleur, dans une 
eau très-chargée de potasse, de l'oxide blanc d'ar
senic pulvérisé, en aussi grande quantité que cette 
eau peut en dissoudre. Il affaiblit cette dissolution 
en y versant deux parties d'eau pure, et après l'avoir 
décantée pour la séparer de l'arsenic qui s'est dé
posé , il y mêle une dissolution passablement satu
rée d'alun ordinaire. Ce mélange se trouble d'abord 
et devient laiteux ; ornais il s'éclaircit'et devient 

D 4 
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diaphane par l'addition d'une nouvelle quantité de 
dissolution d'alun. 11 fa ut tremper à froid, pendant dix 
ou douze heures, dans cette eau alcaline-arsenicale-
alumineuse, le coton filé ou la toile blanche qu'on 
veut teindre , les rincer ensuite à l'eau fraîche, et les 
faire sécher à l'ombre : on obtient ensuite par le 
bain de cochenille un cramoisi très-intense et très-
beau. 

Si, dans le mélange, on substitue à l'alun une dis
solution faible de sulfate de fer (vitriol vert),, et 
qu'on en fasse le même usage, on obtient avec 
ïa cochenille une couleur foncée d'un gris-bleuâtre. 
Cette même préparation est excellente pour tout 
ce que l'on veut teindre en noir , mais sur - tout 
pour les substances végétales. 

Les deux liqueurs dont on donne ici la recette, 
ont de commun avec la dissolution d'étain , que 
ies toiles qu'on y a trempées sont aussi susceptibles 
au bout de douze ans que Te premier jour, de rece-̂  
voir la teinture de cochenille ; propriété, dit l'au
teur , qui ne se trouve dans aucune autre espèce 
de dissolution saline ou métallique moins com
posée. 

Une décoction de noix de galle contribue égale* 
ment à aviver la couleur. Enfin l'auteur regarde aussi 
comme un bon moyen, de tremper les toiles, sok 
après la première préparation, soit lorsqu'elles ont 
reçu la teinture , dans une eau de chaux passablement 
forte : il pense qu'elle contribue à fixer la couleur, 
(Page j . ) 

Le même chimiste indique (page pp) un pro
cédé de son invention qui abrège et rend moins, 
dispendieuse la teinture de la soie en couleur de 
rose et en cramoisi. Ceprocédé consiste'à dissoudre 
du sel marin jusqu'à saturation, dans un bain de» 
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cochenille uni à de la dissolution d'étaîn. Si , au 
lieu de dissolution d'étain, on acidulé le bain de 
cochenille saturé de sel avec de l'acide nitrique, 
et qu'après y avoir fait bouillir la soie , on la passe 
dans une dissolution d'alun froide , qu'ensuite on 
la lave à l'eau fraîche, et qu'on la fasse sécher à 
l'ombre, on aura un beau cramoisi. Le sel prévient 
la décomposition de la dissolution d'étain , con
serve les bains colorans, et permet de s'en servir 
à plusieurs reprises. ' 

I I. 

Manière facile de séparer l'argent du cuivre ; par le 

Professeur H i L D E B R A T S D T , d'Erlangen. 

L'ARGENT oxidé se revivifie au feu,, tandis que 
ïe cuivre reste à l'état d'oxide ; c'est de cette pro
priété que l'auteur a fait usage pour séparer ces 
deux métaux. II commença par faire dissoudre 
l'argent allié de cuivre dans de l'acide nitrique , 
et précipita l'un et l'autre au moyen du carbonate 
de potasse : il lava ce précipité , et le sécha 
( la lumière, agissant sur l'oxide d'argent, colora 
en noir le mélange', qui était auparavant d'un b.eau 
vert); il l'exposa ensuite dans un creuset à un feu 
très-vif, avec un quart de son poids de borax 
calciné et pulvérisé. La masse entra en fusion; il 
la laissa refroidir complètement, et cassa le creuset. 
Le cuivre en occupait la plus grande partie, sous 
forme de scorie d'un brun rougeâtre, et au-dessous 
était un bouton d'argent bien pur. Il faut avoir 
soin de prendre un creuset de Hesse, bien exempt 
de carbure de fer ou de toute autre substance qui 
contienne du charbon , et le tenir toujours cou
vert , pour qu'il n'y tombe point de charbon qui 
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pourrait revivifier ïe cuivre. L'addition du borax 
n'est pas absolument nécessaire, mais on obtient 
alors beaucoup moins d'argent, c'est-à-dire qu'il 
en reste davantage dans le cuivre. D'un mélange 
de 1 2 0 grains d'argent et 4 0 de cuivre, l'auteur a 
retiré , en employant 4 0 grains de borax, 1 1 7 
grains d'argent. II pense que le déchet seraitencore 
moins considérable en grand. (Page y. ) 

I I I. 

Sur un nouvel appareil distillatoire ; par le Professeur 
WURTZEK. 

ON sait que pour que l'eau entre en ébullition, 
il faut que les parois du vase qui la contient re
çoivent immédiatement l'action du feu ; elle ne 
saurait bouillir au bain-marie. Il faut donc, pour 
vaporiser des liqueurs, présenter à l'action immé
diate du feu une plus grande surface de parois ; 
c'est ce qu'on fait en donnant à l'alambic la forme 
d'un cylindre alongé , dont le diamètre soit à la 
longueur dans le rapport de 27 bu 38 à 1 0 0 . 
L 'auteur entre dans quelques autres détails de 
construction. 

I v . 
Observations du Professeur WOL"F, de Berlin, sur 

un quatrième règne de la nature, que l'on cherche à 

introduire. 

-LE professeur "Widemann était d'avis , comme 
Aluschenbroek, qu'il fallait admettre dans la nature 
un 4." règne, sous le nom de règne athmosphérique 

ou météorique. L'auteur réfute cette opinion : \\ pense 
que les fluides élastiques qu'on prétend classer 
dans ce nouveau règne, ne sont pas du ressort 
de l'histoire naturelle. S'ils .sont produits par la 
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décomposition artificielle des corps, ils appartien
nent à ia chimie, et non à l'histoire naturelle, qui 
considère les corps dans l'état où. la nature nous 
les oflre; s'il s'agit de ceux qui existent tout formés 
dans la nature, tels que l'air, le calorique, l'acide 
carbonique, & c , c'est encore à la chimie ou à la 
physique qu'il faut en renvoyer l'étude , car ils 
n'ont point de caractères extérieurs auxquels on 
puisse les reconnaître, et l'histoire naturelle, pro
prement dite, ne s'occupe que de ces caractères. 

Au reste, les noms- à! athmosphérique ou de mé

téorique paraissent à l'auteur avoir été mal chois/s 
pour désigner des corps, dont plusieurs, entr'autres 
le fluide magnétique, l'électricité, .&c. ne se trou
vent pas exclusivement dans fathmasphère. Si on 
veut les admettre dans les règnes, il faut les placer 
dans le règne inorganique , improprement nommé 
minéral, et qui ne semble les exclure qu'à cause 
de cette mauvaise dénomination. 

V. 
Les Cimetières qui sont dans les villes ont-^ils 'vérita

blement une infuence nuisible sur la santé de leurs 

habitans! par le Professeur WURTZER. 
L'AUTEUR de ce mémoire n'admet point que le 

voisinage des cimetières soit aussi nuisible qu'on 
le dit; il cite pour preuve de son opinion la santé 
florissante des moines. On n'a pas remarqué non 
plus que les curés et les maîtres d'écoles , dont 
les maisons touchent d'ordinaire aux cimetières, 
jouissent d'une santé moins bonne que les autres 
habitans du même lieu, ni que les épidémies atta
quent de préférence ceux qui demeurent dans 
leur voisinage. La théorie, dit-il, confirme ce 
qu'indique déjà l'observation. Les lieux d'aisance 
doivent être plus préjudiciables. Au reste , il 
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conseille déplanter des arbres dans les cimetières» 
et de n'enterrer que dans des lieux ouverts et espacés. 
( Page 102.) 

V I. 

Analyse du minéral de cobalt de Norwege , et 

expériences pour s'assurer si l'on pejut en faire 

la couleur verte qui porte le nom de Rinman ; 
par T Y C H s E N . 

CES essais furent faits pour tâcher de tirer parti 
d'une grande quantité de minerai de cobalt, tiré des 
mines de Modum, et dont ie débit paraissait devoir 
être lent , si l'on se bornait à en faire du smah; 
celui de Nonvège, quoiqu'aussi beau et aussi peu 

xcher que tout autre, n'étant pas encore bien connu. 
Le vert minéral de» Rinman résulte , comme on 

sait, du mélange d'une dissolution de zinc avec 
«ne dissolution de cobalt uni à du sel marin : on 
précipite ce mélange par la potasse ; on sèche et 
on calcine le précipité. 

Le résultat de dix expériences , dans lesquelles 
on varia la proportion des ingrédiens, prouve que 
le minerai de Norwege n'est pas propre à cet usage. 
La couleur manquait d'intensité et souventde fixité 
au feu ; la présence du fer et celle de l'arsenic 
dans ce minerai, paraissent en être la cause : l'ad
dition d'un-peu plus de sel marin exalte un peu la 
couleur. On a appris par ces expériences, que cent 
parties du minerai de Norwege contiennent, 

Cobalt j o parties. 
Fer i8 ,34 
Arsenic 2 3,33 
Terre insoluble 5 
Soufre \ 3,33 

too parties. 
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On peut séparer le fer du cobalt par la voie 
humide, en faisant dissoudre ce mélange dans 
J'acide nitrique ou nitro-muriatique , en étendant 
d'eau la dissolution, en filtrant, en précipitant 
ensuite le fer par de l'alcali volatil caustique ( am
moniaque pure ), en décantant ensuite la liqueur, 
et précipitant le cobalt par un alcali fixe. 

On parvient, comme on sait, au même but, en 
évaporant jusqu'à siccité la dissolution de cobalt 
uni au fer, en séparant le cobalt au moyen du 
vinaigre distillé , et le précipitant ensuite par un 
alcali. Avec ce cobalt dépouillé de fer, on obtient 
une couleur verte un peu plus vive. 

On ne peut pas dépouiller entièrement le zinc 
du fer auquel il se trouve uni, par une simple 
fusion avec du soufre : du moins il faut ensuite, 
lorsqu'on fait dissoudre ce zinc ainsi purifié , laisser 
dans la dissolution une partie de zinc en substance, 
au moyen duquel l'oxide de fer qui s'y trouvait uni, 
se précipite. ( Page i 06.) 

V I I. 

Sur les dijférens degrés de bonté des bois de teinture, 

particulièrement du bois de Fernambovc et du bois bleu; 

par VOGLER, de Weilbourg. 

CES bois servent à teindre en rouge , en violet 
et en bleu, quand ils sont de bonne qualité ; mais 
lorsqu'ils sont altérés , ils ne sont plus propres qu'à 
teindre en brun et en noir ; leur altération est due 
le plus souvent à l'action de l'air, de la lumière et-
des rayons du soleil. L'auteur conseille de les tenir 
à l'abri le plus qu'il est possible, de les transporter 
dans des caisses, des futailles, des sacs ou des 
ballots, de les serrer dans des lieux obscurs , frais 
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et secs. On en peut dire autant de tous les autres 
bois de teinture*. (Page ryj.) 

V I I I . 

Sur une espèce de briques qui Jlcttent sur l'eau ; 

par FABRONI* 
PLINE, Vitruve et Strabon font mention de 

briques qui avaient la propriété de ne point aller 
à fond : siccati non merguntur in aquâ. Elles se fabri
quaient sur-tout à Pitane en. Asie, à Calento et à 
Maxilua eu Espagne ( i ), et dans une île de la mer 
de Toscane. Mais les anciens auteurs ne nous ap
prennent pas avec quelle substance elles étaient 
faites. Piine indique que c'était avec une terre ana
logue à la pierre ponce ve terra pumicosâ. Vitruve 
semble dire la même chose. Posidonius prétend 
formellement que c'était avec une certaine terre 
argiileuse qui servait à nétoyer l'argenterie. Enfin 
Strabon se contente de dire que cette terre était 
de nature argiileuse : E'« T / I O - yi? afyihaJ'ovç, La 
pierre ponce est, cc>mme on sait, plus légère que 
l'eau , et c'est sans doute sous ce seul rapport 
qu'on a pu lui comparer la substance dont ces 
briques étaient formées ; car de la pierre ponce 
pulvérisée serait entièrement dépourvue du liant 
nécessaire pour se laisser pétrir et mouler. Le pas
sage de Posidonius ne peut s'appliquer au tripoli 
ordinaire, à cause de sa pesanteur spécifique beau
coup supérieure à celle de l'eau : il ne restait donc 
qu'à chercher parmi les terres argilleuses une subs
tance assez légère pour nager sur l'eau. L'auteur 
de cette dissertation soupçonna que ce pouvait être 

( i ) Quelques-uns l i s e n t , à Marseille dans les Gaules, 
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celle qui est connue sous Je nom de farine fossile, 

qui se trouve en plusieurs endroits de la Toscane, 
et qui sert, dans ce pays, à polir l'argent. Avec 
cette terre qu'il se procura des environs de Santo-
î iora, dans le territoire de Sienne , il ht des briques 
de la forme ordinaire , qui, étant jetées dans l'eau , 
revenaient et demeuraient à la surface. Comme le 
nom de farine fossile a été appliqué à des substances 
fort différentes auxquelles on donne aussi ceux de 
lait de lune, d'éponge fossile, de guhr, &c. L'au
teur averiit que celle dont il s'est servi exhale une 
odeur argiileuse, et qu'il s'en élève une poussièra 
blanche très-fine, quand on essaie de la délayer 
avec de l'eau. Sa pesanteur spécifique est de o, 3 62.. 
Elle ne fait point effervescence avec les acides, 
est infusible sans addition, et perd au feu un hui
tième de son poids, sans perdre sensiblement de 
son volume, Ses parties constituantes sont, 

Silice o, 5 j 

M agnésie o, 1 j 

Eau o, 1 4 

Alumine 0 , 1 2 

Chaux , . . 0 , 0 3 

Fer 0 ,0 r 

1 , 0 0 . 

Chacune des briques faites avec cette substance, 
ne pesait que quatorze onces un quart, tandis que 
les briques de la même grosseur, en argilte ordi
naire, cuites au même degré, pèsent cinq livres 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( ¿4 ) 
neuf onces trois - quarts ; ainsi Ja pesanteur des 
briques de -farine fossile est à celle des briques 
communes comme $7: 3 5 9 , c'est-à-dire, environ 
comme un est à six ; leur pesanteur spécifique n'est 
quede 0,20,quoique celle de la terre dont elles sont 
formées soit de 0,36 , ce qui vient de ce que ses 
molécules laissent entr'elies beaucoup d'intervalles 
qui rendent ces briques très-poreuses ; elles sont 
cependant d'une assez grande force. Fabroni assure 
qu'elles portent un poids égal à 1 o , lorsque celles 
d'argille blanche la plus pure de Montecarlo en 
portent 2.0 , et lorsque les briques ordinaires en 
portent 14. 

Les architectes profiteront sans doute de cette 
découverte , qui ajoute au nombre des matériaux 
légers, tels que pierre ponce, tuf et poterie de 

1 terre' cuite , qu'ils recherchent dans plusieurs cir
constances. On en ferait des voûtes dont la poussée 
serait très-peu considérable. 

L'auteur propose aussi de les employer pour 
construire en maçonnerie sur des vaisseaux. 11« 
soupçonne qu'elles ont pu servir à élever les tours 
que les bâtimens de mer de.s anciens portaient sou
vent à la partie antérieure de l'arrière, ainsi que des 
édifices flottans plus considérables, dont l'histoire 
fait mention. 

On pourrait, parmi nous, bâtir avec ces briques, 
qui sont plus légères qu'aucune espèce de bois, la 
cuisine des vaisseaux , et sur-tout la &ainte-Barbe 
ou soute aux poudres , qu'il est si important de 
mettre à l'abri de toute communication avec le feu» 
Si les batteries flottantes, employées au siège de 
Gibraltar , eussent été doublées . intérieurement 
avec des briques , il aurait été presqu'impossible 
aux Anglais d'en triompher. ( Page 
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I X. 

Remarqua sur la propriété qu'ont certaines substances 

de se mouvoir sur l'eau ; par BRUGNATELLI. 
ON sait que de petits morceaux de camphre, 

placés à la surface de l'eau , s'agitent d'une ma
nière très-remarquable. Romieu a attribué cet effet 
à l'électricité ; Volta a fort bien prouvé que cette 
hypothèse était sans fondement; il a cru pouvoir 
expliquer ce fait, ainsi que Lichtenberg, par la rapi
dité de l'évaporation des molécules du camphre. 
Cette évaporation , suivant Lichtenberg, chan
geant à tous momens la configuration des petits 
morceaux de camphre, il se forme entr'eux de 
nouveaux arrangemens eii | vertu de l'attraction. 
Suivant Volta , les vapeurs qui s'en exhalent frap
pent l'eau et l'air avec assez de force pour pro
duire ce mouvement. ( Vvye^ le détail de ses obser

vations dans les Opuscules choisies de Franck.) 
Brugnatèlli a fait de nouvelles expériences pour 

remonter à Ta cause de ce phénomène. II s'est 
assuré d'abord qu'il a lieu avec une multitude de 
substances, m-a-is'particulièrement avec les feuilles, 

tIes tiges, les graines et les boutons des plantes qui 
contiennent beaucoup d'huile essentielle, telles que 
les feuilles'He laurier, de sauge, de sarriette, dè 
thym, de genièvre , des graines d'anis , de fenouil, 
de rue , les baies de genièvre et de laurier les 
fleurs d'absinthe, de jusquïame, les calices de ba
silic, les racine,», de galanga » la vanille, fa mus
cade. LèV^an'tes sur lesquelles l'effet est le plus 
sensible sont faloës, les feuilles de Rhus Toxico' 

dendron , et encore mieux celles de Schinus Molle et 
de Rhus Ve'rnix. II a reconnu ensuite que différentes 

Journ. des Mines, Fructidor, an III. E 
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substances qui ne sont point clouées de la pro
priété de se mouvoir sur i'eau , l'acquièrent lors
qu'elles ont été trempées dans quelqu'espèce d'huile 
essentielle. De petits morceaux de pain très-sec , 
ayant été frottés contre une écorce de citron et 
enduits ainsi de l'huile essentielle que cette écorce 
renferme, se remuaient avec beaucoup de force, 
lorsqu'on les plaçait sur de i'eau doucement échauf 
fée par le soleil ; mais ce mouvement ce'ssait bientôt 
entièrement. 

11 résulte évidemment de ces observations, que 
ce phénomène est dû uniquement aux jets d'huile 
essentielle qui sortent de différentes substances 
aromatiques et qui obligent les petits corps d'où 
ils sont lancés à se mouvoir en sens inverse, par 
la même cause qui produit le recul d'un canon 
et l'ascension d'une fusée volante. Ce mouvement 
cesse lorsqu'il s'est formé une pellicule d'huile à 
la surface de l'eau, mais il recommence quand on 
a fait écouler cette huile. [Page -2 /4 . . ) 

X. 

Sur les cosmétiques- en général; par HEYER. 
LE cosmétique^ connu sous le nom d'eau de 

~beauié d'Angleterre, est de l'extrait de saturne, dis
sous dans de' l'eau de fleur d'orange , mélangée 
peut-être d'eau de rose. 

Une autre est une dissolution de sublimé dans 
une liqueur odoriférante. 

Enfin , l'on vend sous le nom de secret parti
culier -de la csmtesse d'Eglington , une pommade 
Llanche, qui n'est autre chose que ce qu'on nomme 
cire punique ; c'est-à-dire , un savbn composé de 
cire blanche et de potasse, et trituré ensuite avec 
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de l'eau de rose, jusqu'à avoir le degré de mollesse 
qu'on veut lui donner. 

X I. 

Aloyen d'ôter à l'eau-de-vie de grain le goût de thau* 

d'ARE qui la distingue , et de la rendre aussi bonne 

que de l'eau-de-vie de vin ; par GltATSCilEF , 
à Pétersbourg. 

CE moyen n'est qu'une application des décou
vertes déjà faites par Lowitz. Il consiste à mettre 
dans l'eau-de-vie de grain du charbon de bois 
pulvérisé et du riz concassé, à laisser ce mélange 
en bouteilles pendant i 5 jours , en agitant les bou
teilles trois fois par jour, et enfin à le filtrer avec 
soin, pour que l'eau-de-vie soit parfaitement claire. 
(Page 233.) 

X I I . 

Sur l'inflammation du soufre Avec les métaux > sans le 
concours de l'air vital ; par le docteur RtCHTER. 

N o u s avons rapporté, dans le second numéro 
du Journal des Aîines, les expériences remarquables 
de plusieurs chimistes hollandais, auxquels est due 
la découverte de ce phénomène. C'est par la dé
composition de l'eau que le docteur Richter 
entreprend d'en donner l'explication , ainsi que 
l'avait oéja fait le citoyen Adet, dans le numéro 
que nous venons de citer (page 116). II pense 
qu'on peut admettre que, quelque bien séché que 
soit le soufre, il retient toujours une portion d'eau, 
ne fût-elle que d'un à deux centièmes, connue le 
spath pesant, qui, quoique très-compacte, rougit 
au feu avant d'abandonner les dernières portions 
d'eau auxquelles il est uni. Cette petite quantité 

E 2 
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d'eau décomposée suffit pour produire suffisamment 
de gaz oxigène pour donner lieu à la combustion* 
d'une portion du soufre : c'est ainsi qu'il concilie 
ce phénomène avec la doctrine antiphlogistique. 
{Page 2.9 i . ) 

X I I I . 

Observations chimiques du docteur FuCHS. 

I.° L'A.u T E U R préfère la méthode de Scheeïe 
à celle de Schiller pour retirer l'acide du tartre : 
il mêle à 7 parties de crème de tartre, 2 parties 
d'écaillés d'huitres pour la saturer ; ensuite , pour 
dégager l'acide tartareux, il verse sur le mélange 
une partie et demie d'acide sulfurique concentré. 

2.° On sait que Weber a enseigné le moyen de 
retirer l'acide miiriatique de feau mère du sef 
marin, abondant en muriate de magnésie, au moyen 
de l'acide sulfurique, sans le secours du feu ; mais 
l'acide muriatique que l'on obtient par ce moyen 
n'est pas bien pur. Pour le débarrasser de l'acide 
sulfurique auquel il se trouve uni, il faut le rec
tifier sur du inuriate de soude. 

L'auteur approuve la méthode de Niclos 
pour retirer des os'l'acide phosphorique , mais 
employant plus d'acide sulfurique, ainsi que Richter 
le conseille. Sur 4 livres d'os calcinés il verse 3 liv. 
d'acide' sulfurique concentré; il met le mélange sur 
un filtre, et le lessive avec de l'eau, jusqu'à ce que 
celle-ci .ne soit plus acide. Alors il fait réduire l'eau 
à moitié par l'évaporation, et pour séparer entière
ment le sulfate de chaux de l'acide phos-phorique , 
il y verse 0 onces d'ammoniaque ; ensuite il en sé
pare le sulfate de chaux au moyen d'un filtre , if 
évapore la liqueur jusqu'à siccité, et expose ensuite 
le résidu au feu pour dégager l'ammoniaque : il 
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obtient enfin i 3 onces d'acide phosphorique vitrifié, 
ainsi 1 once de moins que Richter. 

X I V. 

Sur les pierres gemmes qui forment une étoile à 6 côtés ; 

par le docteur BRUCKMANN. 
LA propriété dont il s'agit ici est commune à des 

pierres de différente espèce et de différentes cou
leurs. L'auteur cite celles qu'il possède et celles 
qu'il a vues chez le conseiller Danz. Il y en a de 
hleues, de rouges, de violettes , de vertes, de 
jaunes 1 elles ne sont jamais d'une belle eau , et 
l'on remarque dans toutes une apparence feuilletée. 
L'auteur soupçonne qu'elles doivent ce feuilleté 
à un degré plus ou moins grand d'efflorescence , 
et que cette altération dans leur tissu est la cause 
de la manière dont elles réfléchissent la lumière en 
formant une espèce d'étoile : du moins il n'a ja
mais vu de pierres étoilées que celles qui avaient 
été roulées et exposées aux Variations de l'atmos
phère. Celles qui ont leurs angles bien vifs et bien 
entiers n'offrent jamais cette apparence. En général, 
le jeu des pierres précieuses dépend beaucoup de 
cette altération des feuillets très-minces dont elles 
sont composées ; car elles ont presque toujours été 
roulées et exposées aux alternatives du chaud et 
du froid. ( P a g . 387 et 4<)8.) 

X V. 

Sur quelques pierfes de Russie du genre des serpentines ; 

par le professeur SEVERGIN. 

CE genre comprend , suivant la dernière édi
tion du Systema mturce de Linné , quatre espèces 

E v 
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distinctes ; savoir : la néphrite ( serpentinus nephiii-
C u s ) , la serpentine commune ( serpentinus genui-

nus J , l'ardoise chlorite ( serpentinus. Jis'telisJ , et 
la serpentine cristallisée (serpentinus cristallisatusj. 

Les trois premières se trouvent en Sibérie-: il est 
douteux que la dernière s'y rencontre, et même 
qu'elle doive être mise au nombre des serpen
tines auxquelles la pierre de lard semble appar
tenir .beaucoup mieux. 

L'auteur observe que la serpentine de Tobolsk 
se divise en esquilles, tandis que celle de Pyschma 
est presque cornée : il pense que dans les minéraux 
qui se divisent en esquilles, la forme de ces frag-
mens peut fournir de bons caractères. Ainsi les 
esquilles de la 'serpentine étant rompues offrent 
une cassure plus large que dans fa néphrite où 
elle est allongée ou presque ovale. 

Les esquilles de la serpentine sont vertes , celles 
de la néphrite sont blanchâtres ; enfin les premières 
sont plus grosses et plus pointues que les autres. 
( P a g . 394 et +¿3<) 

X V I . 

Observations de VA N- Mo N s. 

1." DANS le résidu d'un mélange d'alcohol 
et d'acide suifurique qui s'était évaporé spontané
ment, ce chimiste a trouvé des cristaux d'acide 
oxalique. Il présume que l'hydrogène et le car-
boue^ de l'alcohol auront emprunté à l'acide sui
furique , l'oxigène nécessaire pour.s'acidifier; mais 
comme l'acide suifurique ne s'est point changé en 
acide sulfureux, il faut qu'il ait repris dans l'atmos
phère ce qu'il avait perdu: cette expérience prouve 
que l'acide suifurique peut, aussi bien^que l'acide 
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nitrique, convertir l'alcohol en acide oxafique » 
et probablement il en est de même de tous les 
acides auxquels l'alcohol peut enlever le principe 
acidifiant. L'acide acéteux , uni à l'alcohol , doit 
donner, dans le résidu, de l'acide maliquepur; car 
il ne faut , pour que ces deux substances soient 
converties en cet acide , qu'ôter de l'oxigène à la 
première et en ajouter à la seconde. Au reste l'au
teur ne donne ceci que comme une hypothèse. 

Au contraire , un mélange de sucre , d'acide 
nitrique et d'eau, conservé 3 ans dans une bouteille 
fermée, avait acquis l'odeur pénétrante d'éther sul-
furique, et n'étaitpresque plus acide. Il est probable 
que les principes constituans du sucre avaient for
mé d'abord de l'alcohol et ensuite del'éther ; peut-
être aussi l'hydrogène et le carbone avaient-ils été 
acidifiés immédiatement par l'acide nitrique , et 
s'était-il formé aussi de l'éther. 

2..E Par la combustion du gaz hydrogène dans le 
gaz oxigène , on obtient quelquefois de l'acide 
sulfurique, ce que l'auteur attribue au soufre qui 
est toujours uni en plus ou moins grande quantité 
au gaz hydrogène qu'on retire de l'eau par le moyen 
de l'acide sulfurique. 

3 . e Le sublimé corrosif durcit et blanchit d'abord 
les matières grasses colorées par le carbone ensuite 
il les noircit en perdant ses propriétés acides et en 
se décomposant presqu'entièrement. Le même phé
nomène à-peu-près a lieu lorsqu'on fait brûler de; 
l'esprit-de-vin rectifié, à plusieurs reprises, sur du 
sublimé : les deux substances se décomposent ; on 
dirait même que Yacide murialique subit une décom

position. 

4 / La composition pharmaceutique connue sous 
le nom de nutritum^uï est une combinaison d'acétate 

E 4 
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de plomb et d'huile, devient couleur de rose par 
l'exposition à la lumière. Cet effet paraît dû à ce 
que i'oxide de plomb est abandonné par l'acide au
quel il était uni. 

5 . e L'auteur a observé qu'une décoction de roses 
de Provins ( Rosa gallica. LlN .y donne un préci
pité d'un très-beau verd, par l'extrait de saturne. 
La liqueur qui surnage est entièrement décolorée, 
li ignore si ce phénomène était déjà connu et quel 
usage on pourrait faire de cette teinture. (Pag. 4.0 4.) " 

X V I I . 

Procédé pour fixer sur la soie , les couleurs que donnent 

divers bois de teinture ; par FABROINI. 

O N sait que pour disposer la laine et la soie 
à reco-voir la teinture , on les pénétre auparavant 
de certaines dissolutions salines ; c'est ce qu'on 
nomme bouillon d'apprêt. On a employé d'abord 
uniquement des sels à base terreuse ou alcaline , 
tels que l'alun , le vitriol et le tartre. On a dé
couvert ensuite qu'on pouvait faire usage dans 
certains cas de quelques sels métalliques. On con
naît particulièrement la découverte que fit Kuster 
en Angleterre, rie l'usage de la dissolution d'étain 
pour la teinture en écarlate ; découverte que 
Drebbel fit connaître en Hollande, et Gobelin à 
Paris. On a découvert depuis, que le même apprêt 
pouvait servir a fixer également les teintures que 
donnent les bois de Campèche et de Brésil. Ant. 
Teste, négociant de Lyon, présenta à l'académie 
des sciences plus de quarante échantillons de diffé
rentes nuances , pour lesquels il avait employé 
ce procédé ;' mais il restait à trouver un moyen ' 
de dissoudre l'étain avec plus d'économie qu'en 
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faisant usage d'acide nitrique, muriatique ou nitro-
muriatique. Suivant Dambourney, ce moyen avait 
été trouvé par Giroz et Descroisilles, mais ils s'en 
étaient réservé la connaissance , et le secret n'en 
était connu, particulièrement pour le violet, que 
dans les manufactures françaises. 

Le gouvernement de Toscane avant ordonné 
des recherches sur cet objet intéressant, il en est 
résulté 1-e procédé suivant: -

Mettez dans une chaudière de plomb 
8 livres d'eatt, • • 
6 d'étain ou limaille; 

i 6 d'huile de vitriol du commerce , c'est-
à-dire , concentrée au point qu'une bouteille ca
pable de contenir 16 onces d'eau, en contienne 
z2 de cet acide ; 

Mêlez le tout avec une baguette de verre , 
d'étain ou même de bois; couvrez la chaudière; 
faites bouillir, et laissez ensuite reposer le mélange 
pendant vingt-quatre heures; ajoutez-y alors trente-
deux livres de gros sel de mer pulvérisé , en agi
tant1 le mélange avec rapidité ; laissez encore re
poser pendant vingt-quatre heures ; allumez ensuite 
du feu sous la chaudière, et'poussez la chaleur 
jusqu'au degré de l'eau bouillante. II convient 
d'adapter, à la chaudière , pendant cette opération, 
un appareil pour recueillir I acide muriatique qui 
se dégage , et qui ," sans être pur, peut servir à 
aviver certaines teintures. L'étam étant dissous , 
on ajoute pour chaque livre du mélange une once 
et - de tartre , et le double de sulfate de cuivre 
(vitriol bleu.) En faisant dissoudre chaque substance 
à part dans la quantité d'eau nécessaire, 'leur mé
lange se fait ensuite plus exactement. Comme la 
fixité de la teinture dépend de l'exacte proportion 
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des ingrédiens qui entrent dans ce bouillon d'apprêfr 

s'il se trouve dans le sel d'étain une portion d'étain 
non dissous, il faut diminuer dans le même rap
port la dose des autres substances. 

Fabroni rappelle aussi un moyen inventé en 
Italie et avéré parle C. c n Baume, pour teindre la 
soie en un jaune fort solide, et de toutes les teintes 
qu'on désire, en la. faisant tremper plus ou moins 
long-temps dans une iiqueur composée de deux 
parties d'acide nitrique et de cent vingt-huit par
ties d'alcohol. Cette teinture supporte le savon
nage. (Page 408.) 

X V I I I . 

Sur le meilleur parti à tirer du dépôt pierreux qui 

se forme dans les chaudières des salines ; par 

WESTRUMB et UMGER. 
QUOIQUE ces dépôts tiennent depuis 35 

jusqu'à 6 5 pour 1 0 0 de sel marin, on n'est point dans 
l'usage d'en tirer parti dans la plupart des salines; 
tout au plus on s'en seit pour ferrer les chemins , 
ou on les vend à vil prix pour amender les terres; 
le plus souvent on en forme des -tas énormes. 
Westrumb avait annoncé , dans une de ses disser
tations chimiques , qu'on pourrait retirer le sel 
qu'ils contiennent en les brisant, et en les mettant 
dans le premier réservoir des hangards de gra
duation. Unger en a fait l'expérience à la saline 
de Salt^liebenhalle, pays de Brunswick, 014 la 
quantité de ces dépôts est de 6 j o à 7 0 0 quintaux 
par an, et qù ils contiennent 4 0 à 4 8 pour 1 0 0 
de sel, suivant qu'ils sont pris au fond des chau
dières , ou sur leurs parois latérales. Ces dépôts 
sont fort compactes ± leur pesanteur spécifique est 
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de 2 , 3 8 1 . Pour que l'eau puisse dissoudre le sel 
qu'ils contiennent, il faut commencer par en mul
tiplier íes surfaces ; c'est ce que fait l'auteur , en 
les pilant dans une espèce de bocard de son in
vention , mu au moyen d'un plan circulaire de 1 2, 
pieds de diamètre, incline' de 1 0 degrés, qu'un 
homme fait tourner en marchant ; et en les passant 
ensuite à un crible suspendu, qui est agité et 
ébranlé par les chocs qu'il reçoit de la machine. 
Toute cette opération n'exige que deux ouvriers, 
qui peuvent réduire en poudre et cribler par jour 
8 0 0 livres de celle substance ( 1 5 à 1 6 pieds cubes] ; 
ensuite on la met dans une auge ou réservoir des
tiné pour cet effet, et on y fait passer de l'eau de 
ia source salée , qui achève de se saturer de sel. 
Lorsque tout celui que contenaient ces dépôts a 
été dissous, on se débarrasse des parties terreuses 
et de la sélénite, au moyen d'une trappe pratiquée 
au fond du réservoir. Ce résidu est encore très-
bon pour amender les terres. 

Par ce procédé très-simple , M. Unger a aug
menté le produit de la saline de Saltzliebenhalle 
d'environ 1 0 0 0 boisseaux de sel, mesure 'de 
BrïinSwïck, le boisseau pesant 2a à 34 livras, 
suivant le degré de sécheresse du sel. 

II pense que l'avantage serait" encore plus grand 
dans certaines salines, où l'abondance du bois et le 
débit avantageux du sel permettent d'exploiter des 
eaux très-peu chargées de sel,, sans maisons de gra
duation et par la seule actiod du feu ; caries dépôts 
sont d'autant plus abûndans, proportion gardée, 
qué feaû mise dans les chaudières est moins con
centrée. (Page 483.) 
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X I X. 

M É L A N G E S . 

t . LE professeur Lovvitz annonce que le général 
fusse Bock a fait usage avec succès de la poudre 
de charbon pour rendre potable la mauvaise eaïf 
que l'armée russe trouvait en plusieurs endroits de 
la Moldavie. 

On se sert déji du m ê m e moyen dans plusieurs 
provîntes de R u s s i e pour puriher l'eau-de-vie de 
grain. L'auteur e t ccnvaincu q u e le charbon 
agit chimiquement dans cette opération, et non 
pas mécaniquement comme ie pensent plusieurs 
chimistes. Il regarde la liqueur probatoire pour le 
vin, dont le docteur Hahnemann a donné la re
cette, comme supérieure à toutes les autres, parti
culièrement à celle qu'on nomme liqueur de 
Wurtemberg. II conseille de tenir bien pleines les 
bouteilles où on la conserve , sans quoi l'air 
athmosphérique décompose le gaz hépatique dans 
lequel résident les vertus de cette liqueur. 

II résulte des expériences de l'auteur, que quel
ques animaux du genre des insectes et des vers , 
enlr'autres les vers de terre , périssent fort vite 
dans la poudre de charbon. 

Cette substance fournit aussi un hygromètre fort 
sensible, en la pesant au sortir d'un creuset où on Ta 
fait rougir, et en en couvrant le plateau d'une balancei 

2. Meyer, apothicaire à Stettin, annonce avoir 
trouvé la terre Strontfenne de Kla'proth, dans le 
sulfate de baryte (spath pesant) deFreyberg en Saxe. 

3. C'est à tort que quelques auteurs regardent 
comme falsifié par l'acide Suifurique , tour vinaigre 
.qui fournit des cristaux par l'addition de la craie ; 
cet effet a lieu de même, lorsque le vinaigre contient 
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du tartre; alors ce n'est pas du sulfate de chaux,mais 
du tartrite de chaux qui cristallise. 

r 4. Le professeur Gadolin a reconnu que , pour 
fCire une bonne lessive prussique saturée, ou liqueur 
d'épreuve du fer, il faut employer le bleu de Prusse 
de première qualité ^alors on obtienttou jours, d'une 
quantité donnée de fer dissous, un poids égal de 
bleu précipité. Il faut observer de cesser de verser 
la liqueur d'épreuve aussitôt qu il 11e se forme plus 
à l'instant un précipité sensible. Les fabricans de 
bleu de Prusse en Angleterre, ont deux manières 
de préparer le bleu de Prusse : les uns précipitent 
en une fois, par la lessive prussique, tout le bleu 
que peutdonner une solution de 1 4 livres de sulfate 
de fer et de 1 { 2 livres de sulfate d'alumine ; les 
autres le précipitent successivement , .c'est-à-dire, 
qu'après y avoir mis de quoi précipiter une livre et 
demie de bleu, et avoir laissé la liqueur s'éclaircir, 
ils la font bouillir, et en séparent par ce moyen une 
poudre blanche qui est principalement composée 
d'alumine. Ils recommencent alors à précipiter du 
bleu de Prusse, et continuent ainsi alternativement 
jusqu'à ce que tout le fer soit épuisé. Le premier 
précipité est le plus beau ; à mesure qu'on continue 
l'opération , il perd de sa qualité et devient enfin 
presqu'entièrement pâle. 

C'est le premier qu'il faut préférer pour la li
queur d'épreuve. Il faut éviter aussi de faire 
usage de certains bleus de Prusse préparés avec 
du vitriol mêlé de cuivre. L'auteur a reconnu' ce 
défaut dans un bleu de Prusse de Suède. 

5. Le docteur Meyer de Gcettingue pense que si 
l'on a retiré jusqu'ici peu d'utilué de l'art de graver 
sur verre au moyen de l'acide fluorique , c'est qu'on 
¥i a pas essayé de'faire, soit des camées en relief, 
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soit des gravures en'creux sur du verre coloré, sur 
de la porcelaine, ou même sur des agates ou 
carnioles, substances sur lesquelles cet acide aurait 
probablement la même action que sur le verre. 

6.D'aprèsl'odeurqu'exhaIele papier bleu deHob 
lande quand on le brûle , Beckmann avait soup« 
çonné qu'il y entrait de l'arsenic. Cette supposition 
vient d'être confirmée. 

7. M.deHumboId a observé des raies métalliques 
dans le basalte d'Unkeln. Ce fait semble contrarier 
l'origine volcanique de cette pierre ; car si elle 
avait subi l'action du f e u , les substances métalli
ques y seraient plutôt en globules qu'en r a i e s : mais 
un éclat métallique est-il une preuve assurée de 
l'existence d'un véritable métal 

8. Trois nouvelles sources d'eaux minérales ont été 
découvertes à Pyrmont, l'une un peu salée; l'autre 
assez semblable à l'eau de Selters ; la troisième 
contenant beaucoup d'acide carbonique uni à du 
f e r , de la chaux, de la magnésie , du sulfate et du 
muriate de soude. 

9. Benigni promet une description des mines im-
> portantes du Comitat de Zips en Hongrie , dont 

les plus considérables sont celles de Slowenka. 
( p*g- 5'+) 

1 o. II a paru en allemand deux nouveaux traités 
élémentaires de chimie, l'un par le professeur 
Gren qui a suivi le système dont nous avons rendu 
compte dans le numéro IX de ce journal , par 
lequel il cherche à concilier les partisans et les 
adversaires du phiogistique ; l'autre par le pro
fesseur Hildebrand qui suit entièrement le système 
des chimistes français. 

i 1 . Le huitième volume de la Magie naturelle7 
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par Wiegleb et Rosenthal, a été publié à Berlin 
l'année dernière. 

i 2. II paraît à Leypzïck un Journal de pharmacie, 
rédigé par Trommsdorf ; età Gotha, une Pharma
copée allemande, de Schlegel et de Wiegleb. 
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à dessiner , dans le dép. de la 
M a n c h e ; V I I I , 30. 

ERUCKMANN . ( L e doctcur)-Ob-
* servirions sur les pierres gem

mes qui forment une étoi le à 
six côtes ; XII , 6y. 

BRL'GNATELLI. Remarques sur 
certaines substances qui se 
meuvent sur i'qati; X I I , 65. 

BULLION. ( G.<"n ) Expériences 
* sur le charbon de tourbe ; 

H , j o . 
BUNNY . "Nom dopné en C o r -

nouailles %wx.Stockv/erks; I I I , 
i 1 j : est rare en Cornouail-
le< ; ibid. Observations de Jars 
sur celui de St.-A.usde , ibid. 

BURRESAC , dép. de la Manche . 
AfHeuremens de substances 
•métalliques près de •—• ; V I I , 

C . 

CALAIS. ( P a s de ) Isthme à la 
place du — ; X , il!. 

(CALCAIREy ( Terrain) renferme 
d î k h o u i l l e ; YIII,4 L " « ' V . 

CALCAIRES ( P i e r r e s ) dans ÎE 
dép. de la Manche ; V I I , 
42 , 48 ; VI11', s : dans les 
chaînes de montagnes entre 
ie Çuipuscoa et la Navarre ; 
X I , 33 : forment des chaînes 
régulières ; 3 3 : cont iennent 
des filons bien réglés , ibid. 

CALVARI - BERG ou Montagne 
du Calvaire , en H o n g r i e . 
Descr ipt ion du — ; X I I ; 37 : 
paraît être voicarliqtie , /[0. 

CAMARGUE. M o y e n d'améliorer 
la culture de ce canton ; I I I , 
83. • 

CAMPHRE , se m e u t sdr l ' e a u ; 
pourquoi ; X I I , 65. 

CANCHIN. Opuscules t echno lo 
giques de — ; cités VI , 35. 

CARBURE DE FER. -Analyse du 
.— de la mine de Pluffier ; 

- X I I , 15. Voy. PLOMBAGINE. 

CARINTHIF. ( L a ) en Autr iche . 
Fabrication de l'acier de fonte 
dans ce pays ; I V , 1 : p r o 
cédés qui y sont en usage, » 1. 

CARMEAUX. Arrêté du c o m i t é 
de salut public , concernant 
les mines de houi l le d e — J 

V , 95- . , ' 

CARNOLLE . S o n procédé pour 
• charbonner'la tourbe ; II , 27. 
CARRON en Ecosse. M i n e da 

h o u i l l e ; VII1 ,y>. . 
CASCASTEL , QCINTILLIEN e t 

SÉGUR. Arrêté du comité de 
salut p u b l i c , relatif aux mines 
de houil le de ces communes ; 
V , 93-

C A T A L O G U E S MINÉRALO
GIQUES . Util ité des — ; I X , 
76. Catalogue cki cabinet de 
feu M. Pabst'de Ohain , ibid. 

CAUXF.TTE , ( La ) département 
de l 'Aude. Essai d'une çraièû» 
d e - ; I X , 4 . 
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t. *; s MA 
tAVILLIER ; ( C.™') élève des 

, mines. Rapport sur H m i n e d e 
p l o m b d'hrlenbaçh ; I X , g. 

C E S T O N A , dans te Guipuscoa. 
I orges à fer ; X I , 17. Eaux 
ferrugineuses, 4 .̂ CHAMBERY. (District de) Mines 
de houil le dans Je — ; V , 15 : 
de fer, 1 6. CHAMBRÉ , cité relativement à 
la tourbe ; 11, 5 3 , 6n , 67. 

CHAMOUSY; (Val lée de ) V , ib'. 
Mines de la — , 33. CMAMPAGNEY , en Franche-
Comté . Mines de houi l le 
à — ; V l l f , Y6- Substances 
qui accompagnent la houi l le , 
ibi il 

CHAPELLE-EN-JUGER, ( La ) ou 
/L'IÏR.'ILIIOR, départtment de ja, 
Manche . Mine de mercure 
à — ; V I I , 3o ET SUIV, 

CHARBON. P o u d r e de — . e m 
p l o y é e pour amdiorer i'eau-
de-v ie de g r a i n ; X I I , 67:—• 
pour rendre l'eau p o t a b l e , 
76 : fournit un bon h y g r o 
mètre , IBID. 

C H A R B O N FOSSILE, dans le dé
partement de la Manche ; 
V I I , 29; V i l i , 16. 

C H A U M O N T , e n V e x i n ; Ses tour
bières ; II , 55. 

C r l A U M O N T . ( S a i n t ) Mines de 
houil le à •— ; V I U , 57 : leur 
s i tuat ion, IBID. 

CHAUX, décompose Iesel marin. 
Procédé pour cefte d é c o m 
posit ion , indiqué par Cohau-
sen, et découvert par Schee ie ; 

I I I . 48. 49-
C H A U X ( Pierres à ) du B o u l o n 

nais., utiles à l 'amendement 
des terres ; I , 5;. 

CHERBOLRG. (Dis t . d e ) Arrêté 
d u c e r n i t e d e s a i n t p u b l i c , 

T I È R E S. V-
concern. les mines de houi l l e 
et de plomb du — ; V , 9 r. 

CHESSY, départent, de R h ô n e -
e t - L o i r e . Mine de cuivre 
à — ; 1,68. CHRISTOPHE ( Saint ) près de 
Rhodez. Mine de cuivra 
rouge de — ; 1 , 67. 

CLU.SE, (District de) départe
ment du Mont.Blanc, Mines 
de houille dans le — I X 111, 
36. FI ou il le oau.s la pierre cai-
.caire , 4$> 

COBALT, en France ; I, 78 : 3 
Ttmr.berg,en S u è d e , 79: en, 
Arragon , IBID. à Gwenap , en 
Cornouaiiles; IJ1, 101, Ana
lyse du minerai de — de 
Nprvvcge ; X I I , 60, »• COCHENILLE, Nouveauxprocé
dés pour fixer la teinture de 

" — sur la toi le et le c o t o n ; 
- X I I , 55. ÇOLOMOE , ( Sainte) Pr.YRAT e; LA BASTÎDE, trois c o m m u 

nes du département de l ' A u 
de , où l'on fabrique le jayet ; 
I V , 41. 

C O M B E . ( Le grand ) Mines de 
houille dans les Cév c i m e s ; 
V I I I , .36. Situation de ce» 
m i n e s , 57. ÇOMBELLE ( L a ) en Auvergne . 
Mines de houille, à — ; V I 1 I » 

**• . 
Co.NDÉ ( V i e u x ) en Flandres. 

Mines de bouiile au — ; V H I , 
36, Substances qui accompa
gnent la hou i l l e , IBID. 

C o N DETTF,( La) dans le B o u l o n 

nais. Recherches de houi l le ; 

1.49-
CONDEVIL-I.Ë , dans le B o u l o n -
• nais. Recherches de h s u i i l e ; 

I , 4 9 . 
CaSElANS,. départ, du Mont»» 

a in 
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Vj T A" ri 
Blanc, Saline <îe — I V , 82. 

COQUEBERT, ( Charles ) rédac
teur. Programme ; I , 1. 
A p e r ç u de l'extraction et du 
c o m m e r c e des substancesmi-
nérales en France , avant la 
révo lu t ion; I , 55. Histoire 
d e la décomposi t ion du sel 
marin ; III , 29. Travail sur 
la Strontianite , avec le C . c n 

Pe l l e t i er ) V , 19. Extraits 
d'ouvrages étrangers; III, 91 ; 
I V , 85; V , 83; I X , 7 j ; 
X I , 93 ¡ X I I , 55. Observa
tions faites en Irlande, sur une 
c o u c h e de houil le entre deux 
bancs de basalte; VIII , 4[;-
T r a d u c t i o n d'une Lettre de 
Grrti; I X , Ê I . N o t e sur le 
pet i t pavs de Sonnenberg ; 

i x , «g: 
C O Q U E B E R T . (Ernest ) T r a d u c 

t ion d'un mémoire de l 'Aca
démie des sciences de Suède , 
sur le pacA ferng des Chinois ; 
X . I , 89. 

COQUEBERT. ( Romain ) Son 
Bvpothcse géologique sur la 
chaîne des Vosges ; V I , 70; 
sur la presqu'île du C o -
tentin ; V I I I , 28. • 

COQUILLAGES FLUVIÁTILES , 
dans la h o u i l l e , e n P r o v e n c e ; 
V I I I , 42. 

CORAIL. C o m m e r c e du — en 
Italie; I V , 40. 

CORfiES. Leur usage dans les 
salines de Mout iers , dépar
tement du Mont-Blanc ; I V , 

74-
C O R N O U A U L E S . Minéralogie de 

l a — ; III ,9 i . Descript ion de 
cette p r o v i n c e , ibid, et 118. 

CORSE. M é m o i r e Kir les mines 
de — , par Censarme;, IX , 25. 

Ç O K T , ( H e n r i ] boa procédé 

LE ' " • 
our convertir toute espèca 
c fonte en bon fer forgé ; 

V I , 27. 
CORTÉ, en Corse. Mines d e 

fer à — ; IX.31Î.. 
COSMÉTIQUES. Remarques sur 

l e s — ; X I I , 66. 
C O T E N T I N . Vues géo log iquej 

sur la presqu'île du — ; V I I I , 
28. So i s fossiles dans l e — , 
3 '• 

CRAPACKS, ( Monts ) en haute-
H o n g r i e . Observations sur 
les — ; X I 1 , 49-

C R E I . - L ' Extraits des Annales d e 

ch imie de — ; X I I , 55 . 
CRISTAL. Descript ion d'un o c 

taèdre , de la couleur d u 
succin ; IV , 86. 

CRISTAL DE ROCHE , objet d e 
c o m m e r c e en Italie ; IV , 39. 
Fouil les pour l'extraction 
du — dans le district d e 
Mout iers ; IV, 71. 

C R O I S I C . Manufacture a u — , 

pour extraire la soude du sel 
marin; III , 49. 

C R O I X . ( Sainte ) en Lorraine. 
Mine de houi l le à — ; V I I I , 
36. 

C U I V R E , en France ; I , 66. 
Travail des cuivres étranger» 
dans les fabriques françaises ; 
69, D é c o m p o s i t i o n du sel 
marin par le cuivre ; 111, 48. 
Mines de cuivre en Cor-
nouai i ies; 95, 103 ; leur pro
duit ; 104, 121. — dans lo 
département du Mont- f i ianc; 
I V , J i ,52, 53,64; V , 33 , 
35, 38, 43 i e n Corse , IX , 
25 , et suiv.; dans le Gui -
puscoa, en Espagne ; X I , 19, 
22, 24, 41* Analyse d'une 
mine de cuivre fcrruaineusij 
d e h B a r d e ; X U , j , 
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DES MA 
CoiVRE, (Acé ta te de) fabrique 

française d' — ; I , (¡9. 
CUIVRE. ( Sulfate d e ) Manufac

tures françaises de — ; 1, 65. 

D. 
DàRCET. ( C . e n ) Ses expériences 

sur la mine de fer de la 
V o u l t e ; f , 19, z z . Rapport 
sur les m o y e n s d'extraire la 
Sourie du sel marin ; 111 , 19. 

DEBREZEN , en Hongr ie . Lacs 
j d c soude aux env irons ; II , 

1 17 (/ SUIV. 
DeOZE, en Nivernais . Mines 

d e houi l le à _ ; V t l l , 3/. 
Substances qui accompagnent 
la h o u i l l e , IBID. Situation de 
la m i n e , 56. 

DeimaN. Expériences sur l ' in
flammation du soufre avec les 
métaux ; I I , 85. 

Désirée, (La) dist. de Mantes. 
Prétendue m i n e de houil le 
à — . Rapport sur cette mine ; 

I X , 45-
DEUX-PONTS. Mines de mer

cure du pays de — ; V, fjçj. 
Mines de cu ivre , de p ' o m b e t 
d'argent dans le pays de — ; 
X I , 4 i . 

DiKTRICH , MAIRE DE STRASBOURG. 
Bibliothèque minéralogicrue 
de — , mise au pouvoir de 
l'agence des mines; I , 1 '3-

DjZÉ. ( C . € " ) ijon procédé pour 
extraire la soude du sel ma
rin ; 1 Iï , 69. 

DOLOMIEU. • ( C . c n ) Rapport 
du — sur la prétendue mine 
de houil le de la Désirée ; I X , 
45. Observations sur les sta
lactites , 59. 

DOYER, dans le pays de C o m -
braikes en Auvergne. M i n e 
de houil le à — ; V I I I , 36* 

TIERES. VI / 
DRÒMI. ( Dép. de la ) Mines de 

fer employées à la fabrication 
de l'acier ; IV , 6. 

DUHAMEL. ( C . ' n ) Leur- mé
moire sur la minéralogie du, 
département de la Manche ; 
V i l , 25. 

Duhamel, pere. ( C . ™ ) M é 
moire sur la minéralogie d a 
Boulonnais ; I , 34. 

Duhamel , fils. ( C . e n ) Sur les 
tourbières de Jumièges ; I i , 
62. Sur la minéralogie du 
département de la Manche ; 
V I I , 25. M é m o i r e sur Ix 
houi l l e ; V I I I , 33. .Rapport 
sur les mines de houi l le et d s 
p lomb des environs de M o n -
taigu ; I X , 14. 

Dumoustjer, (C INGAIEUR 
DES TRAVAUX PUBLICS. Rcnse ï -
gnemens sur des bois fossiles 
trouvés dans la S e i n e ; X I , 8 3. 

EAU DE-VIE DE GRAIN. M o y e n s 
d e lui ôter le goût de c h a u 
dière ; XII , 67, 

ECKELSBERG , ( Montagne d' ) 
dans le pays de D e u x - P o n t s . 
Mines de p lomb dans la — ; 
XI-, OZ. Analyse du minera i , 
73 ' 74-

Edimbourg,en Ecosse . M i n e r 
de houil le auprès d ' — ; V I I I , 

Élevés des Mines. L e u r i n s t i -
tution ; I , 1 0 1 . Règ lemens 
pour jes concours des — 
114. Etablissement des courj 
pour les — ; I I , 11 5. Arrêté-
du comité de salut public , 
relatif au m o d e d'examen des 

, - ; V . 9 5 . 
Eloy, (Saint) e n Auvergne, M i 

nes de houil le à — ; V I I I , 

a iy 
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yïïf T A B 
Substances qui accompagnent 
la houil le ; VIII , 36. Situa
t ion des m i n e s , 57. Rapport 
jêur les avantages de leur e x -
ploitat ion ; I X , m . 

Î l v a n . N o m d o n n e - e n C o r -
iiouailles à une pierre de la 
nature du grès ; 111 , 07. 

Em m e k o t h ; mine de p lomb 
près d ' — , dans' le pays de . 
D e u x - P o n t s ; X I , 6 1. 

E n c y c l o p é d i e B r i t a n n i q u e . 
Procédé qu'elle indique pour 
la distillation de la tourbe ; 
I I , 33. — pour la d é c o m p o 
sition du sel marin ; HT , 40. 

E n g e s t r o e m , membre de l'aca
démie des sciences de Suède . 
M é m o i r e sur .le pak-fong ; 
trafiuit par Ernest Coquebert; 
X I , 89. 

En g m i e x . Essai d'une pyrite 
d '— ; J X , 3. 

Entreprise de Mines, Précau
tions à prendre avant de c o m 
mencer u n e — ; I X , iA. 

E p J E R R E , dtp . du Mont-Blanc, 
fourneau pour la fonte du 
fer à — ; ]V , 10, 54. 

EiiLENfrACH, dép.'du Bas-Rhin. 
Essai de la mine de plomb 
ri'— ; IX , 4. Rapport sur la 
mine lie p lomb d ' — , 9. 

E s q u i l l e s ( Les ) des minéraux 
.peuvent servir parieur forme 
h les caractériser ; XII , 70. 

EssON'NE. ( Rivière d') Sa t o u r 
bière ; II , 43 , ",3. 

E s s o n n e . ""^rivail du cuivre 
. à - — ; \ 
ESPAGNE. Forges des pays con

quis e n — ; X f , 1. Mines de 
p l o m b et de cuivre en — , 79. 
' labieau minérinogique de 
qusiques parties de 1'.— , 15 et saiv» 

L E 
É t a i n , en France ; 1,72. Mines 

en Cornouail les ; l l l , 93 , 
95, 104 et suii>, Probabilités, 

' en faveur de l'existence de c e 
métal en France , et particu
l ièrement en Bretagne ; III , 

, 94- Produit des mines d e 
Cornouailie5 ; 104. L'Etain 
s'y trouve sous trois états dif
férons, ibid. Est recouvert par 
la t o u r b e ; 106. Lois particu
lières en Cornouai l l e s , rela
tives aux mines d'Etain , 114-

ETHEIÎ , formé par ia d é c o m p o -
sition d'un méiange de sucre , 
d'acide nitrique et d'eau ; 

, X I I , 71. 
E t i e n n e ( Saint ) en Forez, dép. 

de R h ô n e e t - L o i r e . Mines 
de houi l le à — ; V I I I , 39. 
Substances qui accompa
gnent la houille , ibid. Situa
t ion de ces mines , $<$. 

ExiDEUIL. ( D i s t r i c t d') Éta
blissement d'une éco le à — 

• pour la fabrication de l'acier j 
1 , n o . 

E x p l o i t a t i o n s d e M i n e s . 
El istoire des — , un des objets 
du Journal ; I , l i . Leur 
influence sur la prospérité 
publ ique , 

r . 

F a B R O N I , a corçppsé des br i 
ques qui flottent sur l'erju ; 
X I I ,-6z. Procédé pnur fixer 
sur la soie les couleurs des 
bois c e te inture , 72. 

F a r e n q u e . ( La J Pyrite arséni-
~ cale de — , dén.irtement c e 

l 'Aude Analyse de ceitc p y 
rite ; I X , 1, 

Fa r i n e fossi le , , se trouve 

en T o s c a n e ; X I I , û j -
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DES MA 
TAVJAS , {C,« ) INS-PECLEVR DES 

MINTS. D é c o u v e r t e de la m i 
n e de fer 'de la Voul te , par 

, le — ; I-, 17. , • 
P à U L X , ( Montagne des ) dépar

tement du Mohr-Blanc, Sa 
description ; V , 44. Mines de 
plomb dans la — , 45. 

Fh BVRE D'H ELLANCOURT,(C.cn 

ie ) MEMBRE DU CONSEIL DES MI
NES. Descr ipt ion du CAH'ARI-
BERG, en Hongr ie ; X I I , 37. 
Observations minéralngiqucs 
faites à Sainte-M ayence en 
Bourgogne , 43 •' sur la na
ture des MONTS Crapacks, 49-

Fi.R , decompose le sel mar in ; 
III , 46 : enlève la soude à 
ilacide sulfurique 1 64. Pro 
c é d é de Rjnman pour rendre 
maif éablc le fer cassant àfroid; 
V , B t ; procédé de Henri 
C o r t , pour convertir lefer de 
fortte enfer forgé; V I , 27. O b 
servations du C , e n Coquebert , 
sur ce p r o c é d é , 35, Liqueur 
d'épreuve, du — ; XI'I , 77. 

FER , ( Mines de ) l à la Voul te ; 
I , 17,22,23: dans ie dis
trict rie B o u l o g n e , 52 : en 
•Comouail ies ; 103 : dans le 
département du Mont-Blanc ; 
I V , 52 , 55 ; V , 16, 28, 39. 
Arrêté du' comi té de salut pu
blic , relatif aux mines de fer 
d e Litry , département du 
Calvados ; V , 90 : dans le 
département de fa Manche ; 
V I I I , 17: dans le Guipuscoa; 
X I , 1 r. , 1 2 , 38 ET SUIVANTES. 
Analyse d'une mrnè de — , 
c o m m u n e de Penne , dépar
tement du Tarn ; X I I , 11, 

TER ( Curbure de ) dans le d é 
partement du Mont Biaric ; 

• V, 49 - VOY. PLO.M3ACJK& 

T I Ê R E S. JX 
Fer , ( Forges à ) en France ; 

I , 65 : — dans le départe
ment du Mont-Blanc ; I V , 
10 , 52. Excel lente qualité 

du fer du Mont-Blanc , IIID. 
Forges du district de M o u -
tiers ; 64 : — du district de 
Cbambéry ; V , 1 6 : du dis
trict d 'Annecy , 28 : dans ie 
GuiDuscoa ; X f , 1. 

Fer. ( Sulfate de ) Fabrique da 
• — en France ; I , 84, 85 : il 
d é c o m p . le sel marin ; III , 58. 

FER, ( Sulfure de ) fournit un 
m o y e n facile et é c o n o m i q u e 
de décomposer le sel marin ; 
I I I , 60, VOYEI Pyrites et 
Sulfure. 

Ferrugineuses ( Eaux) dans le 
Guipuscoa ; X f , 42. 

FlENNES , dans le Boulonnais . 
Mines de bouille à — ; 1, 3 6. 

FlLONS, O n en distingue douze 
espèces en CornoUailles ; I I I , 
109, Observations de Jars , 
sur les filons les plus avanta
geux à exploiter, 113. 

FlNS , en Bourbonnais. Alines 
de bouil le à — ; V I I I , 36, 
Substances qui accompagnent 
la bouil le .; IBID. 39. Situa» 
t ion de ces m i n e s , 57. 

FLOOKAN ; nom donné en Cor-
nouailles à une espèce d'ar
gile ; H l , r 12. 

Fluoriqu-e ( A c i d e ) employé 
dans la gravure sur verre ; 
X I I , 77, 

FORÊT ( La ) à deux lieues d'A-
lais , dans LES' Cévehiies. M i 
nes de h o u i l l e ; V I I I , 36, 

FORGES. 'Réquisit ion de che*. 
vaux pour le service d e s . — ; 
I , 99. Réquisit ion d'ouvriers 
pour les travaux des — , 76. 
JTorcres.du Guipuscoa et i i 
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T a b l e 
Navarre ; X I , i et suiv. 
A m é n a g e m e n t des bois pour 
ie service de ces forges, 7. 

FoULLY , ( S . l c - M a r i e au ) dép. 
du M o n t - B l a n c ; Descript ion 
de cette co l l ine ;V , 3 3. Mines 
de cuivre et de p lomb ,35. 

FOURCHES, ( La montagne des ) 
dans le département de la 
Aïanche , est formée d'un 
schiste c o m p a c t e ; V I I I , 19. 

FOURNEAUX pour le charbon
nage de la tourbe ; II , 3 : 
pour la fabrication de l'acier 
de fonte dans le département 
de l'Isère ; IV , 7 et suiv, T a 
bleau de ces fourneaux, 1 r. 
— pour le traitement du 
mercure dans les mines de 
Potzberg ; V I I , 12. C o n 
struction des — dans le G u i -
puscoa et la Navarre; X I , 6, 

I RANCE. Descr ipt ion minéralo-
giq. d e l à — , o b j e t d u Journal 
des Mines ; 1, 8. Extraction 
Ct c o m m e r c e des substances 
minérales e n — > , j j , 

FRÊNE, en Flandres. Mines de 
h o u i l l e à — ; V I I I , 36, Sub
stances qui accompagnent la 
houil le , ibid, ,. 

Fnr.YBERG.enSaxc. Strontianite 
trouvée à — ; X I I , 76, 

FROHNHOFEN, dans le pays de 
D e u x - P o n t s . Indices de cui
vre à — ; X I , 59. Mine de 
p lomb à — ,60, 

FUCHS, ( L e doc teur ) Analyse 
de l'eau minérale de Gérolds T 

G n m ; IV , rjr. Observations 
sur la manière de retirer l'a
cide du tartre ; X I I , 68 : —. 
de retirer l'acide muriauque 
de l'eau-mère du sel marin , 
ibid, — de retirer l'acide 
phosphorique des 05 t ibid-, 

GABELIERS, e n Bourbonnais.' 
Mines de houil le à — ; V I I I , 
j6. Substances qui accompa» 
gnent la h o u i l l e , ibid. S i tua
t ion des m i n e s , 57. 

GALENDI, M i n e de fer en Bis-
caye-f X I , 1 2 , 

GALÈNE ou SULFURE DE 
PLOMB. Rapport sur la fu
sion de la — ; X I I , 1 . 

GALET , ( D i g u e de ) à l 'em
bouchure de la S o m m e ; X , 
24, 4° " suiv, 

GARDETTE, ( L a ) département 
de l'Isère, Fi lon d'or à — - ; 

I . 74- • 
GEMMES, ( P i e r r e s ) présen

tant des étoiles ^ six côtés ; 
X I I , <iy. 

GENSANNE, M é m o i r e sur le i 
mines de Corse ; I X , 2 5. 

GEORGES, ( Saint) département 
du M o n t - B l a n c . Mines de 
fer et de cuivre près de — ; 
I V , 54, Observations de 
Saussure sur ces mines , 56. 

GEORGES-CHÂTELAISON, ( S t . ) 
en Anjou , département de 
M a i n e - e t - L o i r e , Mines d e 
houi l le à — ; V I I I , 36. S u b 
stances qui accompagnent la 
hou i l l e , ibid, ct 39, Situation 
de ces mines , 56. 

GEROLDS-GRUN , dans le Voigt -
land. Eau minérale de —•- , 
analysée par le professeur 
c^uehs ; IV , 9 i . 

GILLET - LAUMONT, ( C." 1 ) 
immln'e du conseil des mi
nes. Matériaux qu'il a recueil
lis sur le c o m m e r c e des subs
tances minérales; 1,56. D é 
pôts de sulfate de soude qu'il 
«1 vus à D i e u z c ; III ; j 
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découvre des tourbes près des 
sal inesdeia Meurthe; I I , 5 9 . 

G I R A R D , ( C . ' n ) ingénieur des 
travaux publics, Observa-

- tions sur la vallée de S o m m e ; 
X , 1 5 . 

G L R O U D , ( C. C N ) ingénieur des 
mines;' son rapport sur les 
m o y e n s d'extraire la soude du 

s sel marin; I I I , 2 9 . Observa
tions sur le speis ; V , 1 . Rap-
por t sur la fusion de lagalène; 
X I I , 1 . Essai de la terre a iu-
mineuse de R o y a t , 3 . 

C L S T A I N , ( Val lée de ) en Arra-
gon . Cobalt dans fa — ; I, 8 0 , 

G L A I S E contenant du charbon 
fossile , dans le département 
de la M a n c h e ; V I I , 2 9 . 

G . M E L I N . ( Leprofesseur j N o t e 
sur un oxide de N icke l ; ! V , 8 5 . 

G N E U S S , D A N 5 , l e s monts Cra-
packs ; X I I , 4 9 > * 

G Œ R S D O R F , département du 
Bas-Rhin. Fabrique de sul
fate de fer à — ; I , 8 4 -

C O S S A S . N o m d o n n é , en C o r 
nouaiiles , à une pierre qui 
paraît être le wolfram ; III , 
N O . Voyei W O L F R A M . 

G O T H A R D . ( Morit } Itinéraire 
du — , par Chrétien dp M c -
chel ; X I , 8 7 . 

G O U I N C O U R T , prèsdeBeauvais . 
Fabrique de sulfate de fer 
à — ; I , 8 4 . 

G R A N I T , abondant en Cor
nouai i l e s ; I I I , 9 5 : porte le 
n o m de Moorslone et de 
Grouan, ibid. : se trouve dans 
le dép. de la Manche ; V I I I , 
2 2 , 2 6 , 3 1. — dans le G u i -
puscoa et la Navarre; X I , 
a 5 et sutv. — dans les monts 
Crapacks i X I I , 4 9 > 5 2 -

C R A T S C H E F , apothicaire à Pe'itrs-

T I È R E S. XJ 
bourg, publie un m o y e n d 'ô ter 
à l 'eau-de-vie de grai/I s o n 
goût de chaudière ; X I I , 6 7 . 

G R A V U R E S U R V E R R E , au 

m o v e n de l'acide fluorique j 
X I I , 7 7 . 

G L Î E N , chimiste. Sa lettre k 
V a n - M o n s , sur une nouvel le 
théorie de la lumière et d u 
phlogist ique ; I X , 6 1 . 

G R E N A T S . Mines d e — en Bo-' 
tiême ; I V , 3 6 . Manière de 
les lapider; 3 8 . C o m m e r c e 
des — à Fribourg , 3 9 . 

G l -TÈS , dans le Guispuscoa et la 
Navarre ; X I , 2 9 , — à 
filtrer , 3 1 . 

G U I P U S C O A , en Espagne. For
ges du — ; X I , 1 . Mines 
d u — , 1 9 . Tableau minera-, 
logique d u — , 2 4 . 

H. 
H A R D I N G H E N , dans le district 

de Boulogne . Houi l l i ères 
d ' — ; I , 3 6 . Pyrites martia
les , j4- Arrêté du comi té 
de salut p u b l i c , relatif aux 
mines de houil le d ' — ; V , 9 ^ . 
Tabjoau des différens lits qui 
accompagnent la houil le dans 
ces mines ; V I I I , 3 6 . 

H A S S E ' N F R A T Z , ( C . " ) inspec
teur des mines. Sds obser
vations sur les salines du Jura 
et 'du M o n t - Blanc ; 1 1 , 6 9 ; 

l l l , I etsiùv. — s u r l e s m i n e s 
de fer et de cuivre de la m o n 
tagne des Meunières; IV , 5 . 4 ; ^ 
•—sur les montagnes du dép. 
du M o n t - B l a n c ; V , 1 3 ; 
.— sur la neige tombée le 2 
pluviôse de l'an 3 , 8 2 . 

II A Û Y . ( C.«" ) N o t e sur le 
Schorl rouge de Bretagne; 
V i l , 4 6 . 
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HaYA , ( Montagne rie ) dans 

If Guipuscoa. Mines de fer , 
cim're et p lomb ; X I I , 19. 
Descr ip t ion de cette monta-
g n e ; j « . 

IIennichaut. N o m donné à 
une espèce de houil le dans le 
Boulonnais ; 1,45-

IlEKAlANN. Descr ipt ion d'un 
jaspe blanc de Sibérie; V , 83. 

I l £ R M ! T A G E . ( H o u i l l e auprès 
clu château de i' ) dans les 
A l p e s ; V I I I , 36 ; — se 
trouve dans le terrain ca l 
caire ; 44. 

H e l ' H T Ï È R E S , ( M o n t a g n e des ) 
dans le dép. du M o n t - Bianc. 
Fournit d'excellentes mines 
de fer ; IV , 6 , 53. 

JÎEYER. Remarques sur les cos
métiques ; X I I , 66. 

IÎILDeerand. ( Le professeur ) 
Observations- chimiques sur 
UH ox ide d'or de couleur 
n o i r c i I V , 87; — s u r l'acide 
phosphorique obtenu par la 
combust ion du phorphore , 
IIID, ; — sur les phénomènes 
que présentent les dissolu
tions de cuivre et de mercure 
dans les acides nitrique et 
nitro -muriatique , 04. Ma-
mére de séparer l'argent d u 
cuivre ; X I I , 57. 

IIo-II.LE. Le n o m de •— sub
stitué à celui de charbon de 
terre : motifs de ce change
ment ; J , jB- Extraction et 
c o m m e r c e de la — çn Fran
ce ; IIID. Mémoire sur la —' ; 
V I I I , 3 3 -Substances qui J'ac-
çor ipaguent , \6. Nature et 
disposition de ces substances, 
50 c; SUH'. Dorangemervs des 
veines de — C I . lndiCts 
et»:rieurs de 1» t , 7 i . 

Houille ( M i n e s d e ) du BoflJ 
Formais ; 1 , 3 1 ,3 5. Arrêté du 
comi té de salut public , qui 
met en réquisition tous les 
ouvriers employés dans les —• 
servant à l 'approvisionnement 
de Paris ,93. Incendies des —I 
et moyens d'y remédier ; I T , 
37. Mines de houi l le dans le 
dép. du M o n t - B l a n c ; I V , 
52 , 53 , 63 ; V , 15 , 18 ET 
MIV. 28 , 47 : dans le dép. de 
la M a n c h e ; V U , 28 , 43 , 
45 , 5 4- ; "VI [ I , 8 ETJUIV. : dans 
la dép, du P u y - d e - D ô m e ; 
I X , 14. 

Hydrogène , ( Gaz ; mis er» 
. combust ion dans le gaz o x i 

gene , d o n n e quelquefois de 
l'acide suifurique ; X I I , 71. 

HiPPOi.YTE ( S. 1 ) , en Alsn.ce. 
Mines de h o u i l l e à — ; V I I I * 
36. Substances qui a c c o m p a 
gnent la houil le , IBID. Situa* 
t ion de ces m i n e s , 57. 

I. 

Incendies. Observations de Is 
conférence des mines , sur 
ceux des mines de h o u i l l e ) 
I V t 27. M o y e n d'arrêter 
les — , par A k eu , 92. 

Encrustations. Singulière es-

Í)(_ce a — dans les grottes d e 
1 vallée de S o m m e ; X , 58. 

Instruction ( Maison d ' ) drj 
l'agence des mines ; \ , 5. S o n 
inst i tut ion, II!. 

Ironstone ou Pierre de fer , 
ce qu'on n o m m e ainsi en Cor-
nouaiiies ; 111, 98. Renferma 
des mines de cuivre , IBID. 

¡SERÉ: (Dépar t , de i' ) Fabri
cation de l'acier de fonte dans 
c e dépautEiacat, I V , t . 
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JAR.1;. ( C . ' n ) Observations sur 
les mines de Cornouai'les ; 
I I I , 103, 107 , t o n , 1 1 5 ; 

— sur le produit de ces m i 
nes, , 104; — sur les filons les 
plus avantageux à e x p l o i t e r , 
113. 

JASPE , dans les -monts A l t a ï , 
en Sibérie ; décrit par H e r -
mann ; V , 83. 

J A Y" ET. Extraction et fabrication 
du — , dans le dép. de l 'Au
de ) IV , 3 5 t 41. Manière de 
lapider le — , 42- Jayet , dans 
ie dép. de la Manche ; V I I , 
57' • 

J E . M M A P P E , dans la Belg ique . 
Fabrique de sel ammoniac 
à — ; X , 1. 

JOURNAL DES MINES. Objets de 
cet ouvrage ¡1,6,7, 8 , 11, 
12. Son inst i tut ion, 103. 

JUMIÈGE. Vitj/e7 MAILLERAY. 

K. 
K AMPFSTE1N , dans le pays de 

D e u x - P o n t s ; X I , 46. A n a 
lyse du minerai de — : 69. 

K A O L I N , dans le dép. île la 
Manche ; VIII , 1.8, 26. 

K A S T E L E V N , chimiste Réf le
xions sur une lettre de Gren à 
V a n - M o n s ; I V , 89. Analyse 
dutras d 'Al lemagne; I X , 83. 

KAUTENIÎAÇH , rivière du pays 
de D e u x - Ponts ; X I ' , 49. 
Mine de cuivre et p lomb près 

i de la — .'5 3 e t suiv. 56. 

KIRSCHWALD. Mine de plomb 
• ct de cuivre dans le pays de 

D e u x - P o n t s ; X I , 54- A n a 
lyse du minerai de 1—: 69. 

ÍLAPROTH, Analyse delà str-on-

T I Ê R E S. TTIJ 

tianite ; V , 74; — annonce 
un nouveau métal découvert 
dans le sc.horl roune ; X I I , 
45-

KoLYWAN , en Sibérie. Produit 
des usines d e — , en 1791 ; V , 

KUPFERLOCHER. Indices de cui
vre dans le pays de D e u x -
P o n t s , 'près de FrohnLoJen ,-
X I , 59. 

L. 
'LAMBE R V I L I . T . . Extrait de ses 

travaux .sur la tourbe; II», 2.0. 
A cité les l ieux o ù il existe 
de la tourbe ,51,60,61,62, 
Comparaison des avantages du 
bois et de la tourbe , par — , 

LA.MBLAKDIE , ( C . C " ) irivènituT 
des travaux publics. S o n opi
nion sur far formation des 
palets sur les côtes de l'ouest 
de la France ; X , 14, 4°-

LANDS3ER-G. Mines de mercure 
h — , dans le pays de D ; u x -
P o n t s ; V I , 76. 

LXNGUIN , en iiretao-ne. M i n e j 
de houille à _ ; V i l 1,36. 

LAPOSTOLLE , ( C . ™ ) chimiste 
d'Amiens . , annonce l'exis
tence d'un amas cons idéra i t : 
de pyrites martiales à E4AR-
dingheu ; 1 , 5 3. 

LAPRAT , en Savoie. Fou'ncaa 
pour la fonte du fer A'IX e n 
virons de — ; I V ,52. 

LARENCAS, dép. de"i'A vrr-rjn.' 
Entreprise à — poiur extraire 
des rochers schist-ux des sul
fites de 1er et d'alumine; I, 

86. 

LAURENT;L'RGÏI , chimiste hol-
landcù . Voyej_ BONDT. 

LAYE, ( LA ) en Alsace. Mina 
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de houi l le à — ; V I I I , 36. 
Substances qui accompagnent 
la h o u i l l e , IBID. 

Lehrbhunnen, dans le pays de 
D e u x - P o n t s . Pyrite martiale 
à — ; X I , 51. 

LestrE ,* dép. de la Manche . 
R e c h e r c h e de houil le à — ; 
V I I I , 10. 

LlÉGE. Mines de houi l le auprès 
d e — ; V I I I , 36. Rapport du 
C . c n Baillet , sur les mines 
d'alun du pays de — ; X , 83. 

Lièvre, ( C . c n l e ) MEMBRE DU 
CGNSEIL DES MINES. I Rapport 
sur les MOYENS d'extraire la 
soude du sel marin ; III , 29. 

LlND. S o n opinion sur l'emploi 
du charbon de tourbe pour 
la fusion des mines métal l i 
ques ; I I , 38. • 

LlNGUlZETTA en Corse. Mines 
de cuivre à — ; I X , 28. 

LlTRY , déparlement du Calva
dos . Arrêté du comi té de sa
lut public , relatif à la mine de 
fer d e — ; V, 90. Mines de 
h o u i l l e s — ; V I I I , 3g. 

Lorgna , CHIMISTE. S o n op i 
n ion sur l'existence de la 
soude dans les animaux ma
rins ; I I I , -j 3. 

Loyola , dans le Guipuscoa , a 
une église toute de marbre ; 
XI, 3 j . 

LOWITZ. Observations sur la 
mine d'argent, rouge ; V, 85 ; 
— sur une espèce de trémo-
l i t b e , ^ * / , ,• — sur une espèce 
de z é o l i t h e , IBID. 

M. 
MAILLERAY , Tourbières de —, 

département de la Se ine in-
\ ferieure ; II , 62. 
/ Malherbe et Atiienas, (C.<™) 

I L E .' 
P r o c é d é des — pour extraire 
la soude du sel marin; III, 
64. Lettre du C . r n Malherbe 
au C . e n Coquebert , sur 1» 
manière de se procurer du 
sulfate de soude par le m o y e n 
du plâtre ; IV, 4.6. 

Malxet. ( C T N ) Mémoire sur 
la minéralogie du B o u l o n 
nais ; I , 34. 

MANCHE. ( Département de la) 
M é m o i r e sur la minéralogie 
du — ; VII, 25 . 

Manganèse , en France ; I , 
8 r. A ide à la fonte du fer et 
à la formation de l'acier,IBID. 
S o n emploi dans les verreries 
et les blanchisseries, 82. 

Manivelle à manège, m a 
ch ine pour l'épuisement des 
e a u x , décrite ; III, ij ET 
SUIV. Machine analogue, exis
tant à l 'Ecole militaire , 20. 
Figure de la manivel le à ma
nège , 2 4' Examen de cette 

., machine , par le C . c n P r o n y , 
25. 

Marbre, dans le Boulonnais; I, 
35, 50 : dans le département 
du M o n t - Blanc ; IV, 68 : 
dans le département de la 
M a n c h e ; VII, 48 : dans le 
Guipuscoa ; XI, 34 , 3 5. 

Marier aux-MiNts . (Sainte ) 
Mine de ouivre à — ; 1, 68. 

MARNE. Extraction et usage d e 
la — , en France ; I , 89. 

MARQUENTERRE, pays entre la 
S o m m e et l 'Authie ; X , 22. 
Origine de ce n o m , 46-

MARTINENGHI ; 1 , 9. Ses expé
riences sur la métallisatiun de 
la baryte ; V , 86. 

MAYF.NCE , ( Sainte ) en BoUr-
g o g n a R o c h e granitique.près 
de — ; XIL43. Lumacchel le 
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Contenant de la galène , IBID. 
•— pénétrée d'oxide ronge 
de fer,, 44. 

- MeilllriE , près du lac de Ge
nève . Mines de houil le de 
— ; V I I I , 36 : houil le dans 
la pierre calcaire à —-, 44. 

MÉNILDOT , o u LA C h A P E L I . E -

EN-Juger, département de la 
Manche . Mine de mercure ; 
\ , 77; VII ,30c? SUIV. Obser
vations sur les m o y e n s de re
lever cette m i n e , 36. 

MERCIER. (C.CN ; Observations 
„ sur une fonte convertie en fer 

affiné; V I , 38. 
Mercure, ert France; I , 76. 

M i n e de M e n i l d o t , seule ex
p l o i t é e , 77. Mines du Pala-
tinat et du pays de D e u x -
Ponts F V I , 69, 72 ET SUIV. 
V I I , 1 , 18. P r o c é d é pour 
l'extraction du — dans les 
mines du Potzberg ; V I I , 14. 

M euliÈhe,( Pierre) en France; 
I , 89. 

Mica, accompagne quelquefois 
les mines d'étahi; I I I , 99: se 
trouvedans l edépartementdu 
M o n t - B l a n c , par lames d'un 
p o u c e ; V , 49. 

MlCHAUT, {C.C") découvre des 
arbres bituminisés dans le 
courant de la Se ine; X I , 80. 
Détai l s sur la vie du — , 81. 

ÀÎ1CHÉ , ( C . " ) INGÉNIEUR DES 
MINES. Manuel du Voyageur 
métallurgiste ; V I , 1. 

AÎILHAJJ, départ, de l 'Aveyron. 
Concess ion des mines dé 
houi l le et d'alun du district 
de — ; V , 93. 

MINÉRALES. ( Substances ) Ex
traction et commerce des — , 
en France; I , jj , ET SUIV. 
Importation et exportation 

des — ; I , 90 et 9 1. Tableau 
d e c e c o m m e r c e , 92. 

MlNES. ( A n des) Connaissance» 
dont il se compose ; I , 7. 
Cause de son p e u de progrès 
en France, 9. 

Mines. (Exploitations d e ) His 
toire des — , objetdu.) ournal; 
I , i i : leur influence sur l i 
prospérité publique , \ \ . 

MODANE, départem. du Mont-
Blanc. Mines de cuivre et de 
p iomb , à — ; I V , 52. 

Molybdène, en France; 1,83: 
dans le départem. du M o n t -
Blanc ; V , 49. \ 

Monge. (C.CN ) S o n rapport sur 
la prétendue mine d.'étain des 
P ieux , dans le département de 
la M a n c h e ; V i l i , z i . 

Monnet. ( C.CN ) Mineralogia 
du Boulonnais ; I , 34 > 53. 
Envoie le dessin d'une m a 
chine ; I I I , 15, . 

MoNTAIGU , dép. du P u y - d e -
D ô m e . Mines de houi l le et 

de p lomb , près d e — ; IX , 1 \ . 
Mont-Blanc. Descrip . du — > 

V , 29. 
Mont-Blanc.^ Départem. du) 

Minesde fer dansle — ; IV, 6. 
Mémoire sur la minéralogie 
du — ,47. ETSUIV. N a t u r e i e s 
montagnes du — ; V , 13. 
Descr ipt ion d'une suite de 
fossiles du — ; V U , 67. Sup
plément à la description des 
fossiles du — ; X , 1. 

Mo n T-Ca r v I L L E , département 
de la Manche. Anc ienne mine 
de plomb à — ; V I I , j 2 . 

M o . N T C É N I S , en Bourgogne. 

Mines de houil le à — ; V Ï I I , 
36. •Substanoes qui a c c o m -
pagnentla houi l le , IBID. Situa
tion de ces m i n e s , 56. 
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MoNTOIRF. T o u r t e * desmarais 
de — ; II , ( S I . 

jVlOOTRELAIX, en Bretagne. Ar 
rêtes du comité de Salut pu
blic , concernant les travaux 
des mines de houil le de ~ , 
et laréparation du c h e m i n qui 
y conduit ; I , 97, 98. Subs
tances qui accompagnent ta 
Jiouille dans les mines de — ; 
V I I I , jfj. Situation de ces 
m i n e s , y 6. 

jMoON , départ, de la Manche . 
Mines de houil le à — ; V I I , 

. 28. 
MOUTIERS, (D i s tr i c tde ) dépar

tement du M o n t - B l a n c : ses 
richesses minérales ; I V , 63. 
Sources salées dans le — ,71-
Eaux minérales , IBID. Saline 
•de M o u t i e r s , 74. 

Î V T U I R E , VOY."SALINES. 

M U - R C I E . Culture de- la soude 
danslaprovjnce de — ; III) 35. 

MURIATIQUE. ] A c i d e ) M o y e n 
de retirer de l 'eau-mère du 
sel marin I' — ; X I I , ¿8. 

.MUTHL 'ON , ( C . « ) INGÉNIEUR 
DES MINES : son rapport stir les 
forges du pajls Conquis en Es
pagne ; X I , 1: sur quelques 
ruines du m ê m e p a y s , "19: 
•Tableau minéralog. du Gui-
p u s c o a , 25. 

"' N . 

N A TRUM d 'Égypte .cé lèbre dans 
l'antiquité ; 111 , 77. . 

NEIGE. Observations d ' H I F . s s e n -

fratz , sur la — tombée le 
2 pluviôse de l'an 3 ; V, 82. 

KLUSOHL , en Hongrie . Mines 
de cuivre à ; III , 89 : on 
Y trouve de la soude,.IBID. 

N E W - C A M B R I D G E , en A m é 
rique. Envoi d'uue co l l ec t ion 

î L E 
de product ions minéfSfo» 
giques françaises, au cabinet 
de — ; V , 95. 

N E W C A S T L E . , en Angleterre» 
M i n e de houil le à — ; V I I I , , 
36. 

N I C K E L , en France ; I , 83. 
• O x i d e de de Riegelsdorî» 

dans la blesse ; IV , 85. 
NIÈVRE. ( Dcpart. de la ) Fabri

cation de l'acier de fonte dan* 
ce département ; IV , 1. P r o 
cédés qui y sont en usage, 18. 

NlEWLAND , CHIMISTE HOLLAN
DAIS ; ses expériences sur l ' in
flammation du soulre avec les 
métaux ; II , 85. 

NlTRlA, vi l le d ' E g y p t e , dans 
le désert de Sec te ; nitre ef-
fleuri aux environs ; III , 77. 

N I T R I Q U E , ( A c i d e ) décompose 
le #el marin ; I I I , 53. 

NOYANT, d r p n r t . ^ e l 'Allier. 
M i n e de houi l le r V I I I , 36. 
Substances qui a c c o m p a 
gnent la houil le , IBID, et 3 9. 
Situat ionder.es mines , 57,5s» 

N U T R I T U M . Compos i t ion con
nue sons l c n o m d e — , devient 
couleur de rose lorsqu'elle est 
e x p o s é e à i . i l u m i c r e ; X H , 72, 

• o . 
O B E B M O S C H E L , v. L A N D S B E R G . 

O B E H S T E I N . Manufactures d'a-

crathes et de calcédoines dans 
fa Ville d' — ; IV , 36. 

O C R E , en France ; 1 , 65. 
OFEN, dans le pays da D e u x -

Pcnts . Mines de p lomb , 
cuivre et argent à — ; X i , 5 1 . 

OR , en France ; 1 , 73 : en 
Cornouai l les , parmi |es mines 
d'étain; III , 99 : est cru exister 
dans le district de JVIoutiers ; 
IV, C7. 

On 
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DES MAT 
СЯ (Oxide d') dccoulcur noire; 

Ï V , 87. Produit des usines de 
K o i y w a n en — , en 1791 ; V , 

, 8 3 . 
O U T I L S , doivent être décrits en 

langue méthod ique ; V I , 2.6. 
OUVILLE , département de la 

M a n c h e , Aline de houi l l e 
à — ; V I I , 45. Pyrites cu i 
vreuses , 5 2 . 

OXALIQUE. ( A c i d e ) Cristaux 
d' — formes par i'évapora-
t ion d'un mélange d'alcohoi 
et d'acide sulfuriquc ; X I I , 
70. 

OYAKSUN, dans le Guipuscoa, 
M i n e s de cuivre et de plombj 
X I , 12, 15Г, 36 et suiv. 

P. » 
PABST-DE Q H A I N . Catalogue 

du cabinet minéralogique de 
M . ' — ; 1 X , 7 5 . 

Р л С К - F O N G ou P E T O N G , cui
vre blanc des Chinois , M é 
moire sur le — , traduit du 
suédois d'Engestroen» , par 
Ernest Coqueber t ; X I , 09. 

PALATINAT; ( M i n e s d u ) V I , 
69 ; V I I , 1 et suiv. 

PARMENTIER; ( Cc" ) sur la cul
ture de la soude dans la Ca
margue ; I II , 83. — et 
D é y e u x , ont trouvé de la 
soude sur des murs; 111 ,82 . 

РЕАСПУ , n o m donné en Cor-
nouail lcs à une pierre spon
gieuse d'un vert d'olive ; I I I , 
1 1 o-

PECHSTEIN, dans le Guipuscoa , 
X I , 42. 

P E L L E T I E R ; ( C,™ ) ses expé
riences sur la galène de Saint-
G i r o n s ; I , 17. S o n rapport 
sur les moyens d'extraire la 
soude du sel marin ; I I I , 29, 
Ьоп op imon sur l'usage du 

I È R E S. ÏVIJ 
speis ; V , 7. Analyse de 11 
strontianitc, 79. 

PENNE, département du Tarn» 
Mine de fer à — , XII ; 1 1 ; 

PERRECOURDE, département de 
l 'Ardèche . Pyrites cuivreuses 
à — j I , 68 . 

PEYKOUSE. ( C . " P ico t la ) 
Rapport sur la mine de W o l 
fram de Puy - les -Mines ; I V , 
23 : a reconnu le premier les 
propriétés de la manganèse 
pour la fonte du fer et la for» 
mation de l'acier ; 1 , 8 1. 

PEZAI; mine de p l o m b et ar 
gent , département du M o n t -
Blanc ; IV , 64. 

PFEIFFER ; son p r o c é d é pour 
distiller la t o u r b e ; I I , 25,32. 

PlILOGISTIQUE. T h é o r i e n o u 
velle sur le — , par M . 1 G r e n ; 
I X , 62, 

PHOSPHORIQUE, ( A c i d e ) d é 
c o m p o s e le sel m a r i n ; I I I , 
52, Observation ch imique 
sur I' — ; IV; 87, M o y e n d e 
retirer des os 1 ' — ; X Ü , 68. 

PLERHEVILLE , dans le départe
ment de la Manche . M i n e 
de p lomb à — ; V I I I , 1 . 

PLEUX, ( Les ) département d e 
la Manche. Prétendue m i n e 
d'étain dans la c o m m u n e des 
— ; V I I I , 1 9 . 

PLATRE, en France ; I , 8 8 : 
P r o c é d é du C . c a Malherbe 
pour former du sulfate d e 
soude au m o y e n du plâtre ; 
IV, 46- D a n s le G u i p u s c o a ; 
X I , 4.2, 

PLESSIS, ( L e ) département de la 
Manche . M i n e de houi l le ail 
— ; V J I , 54. 

P L O M B , en France ; 1 , 70. —. 
des anciens édifices , riche eit 
argent , 7J, Affinité de l ' o -
x ide de — pour l'acide № Journal-dis Aiints, Fructidor/ яп III. b 
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xvnj 
riatiq. appliquée par S e fi ce le 
à la décomposi t ion du sel ma
rin ; 111, 44. Muriate de — , 
donne unecou leur jauneuti le 
dans les arts, 4 J-

PLOMB ( M i n e s d e ) de Saint-
Girons, département de l'Ar
rière ; I , 27 de Bretagne, 
produisant les deux tiers du 
p lomb de la France ,71. — 
d e Cornouai l les , riches en ar
g e n t ; 111,99, 1 °2- -— & A 

département du Mont-Blanc; 
I V , 51, 52, 53, 64, 65; V , 
33, ¡6, 38,41, 45. ¥>• C o n 
cession des — de S . 1 Martin 
Sausscnac , département du 
G a r d , 90. Arrêté du c o m i t é 
-de « l u t public relatif aux — 
d e fa Républ ique , ibid. A r 
rêté relatifaux —duCotent in , 
91. Mines du département de 
la Manche ; V I I , 1 ; — du dé
partement du P u y - d e - D ô m e ; 
I X , t 5. — en C o r s e , 39. — 
dans le Guipuscoa ; X1, 19, 
38 et suiv. dans le pays de 
D e u x - P o n t s ; X I , 44>-4^> 4? > 51 1 5 3. cîo , 6 1 , 61. 
M i n e s de — de Védr in , 
près de N a m u r ; X I I , 17. 

— à Sirault , près de M o n s , 

P l o m b a g i n e , fabriquée p a r l e 
C . c n C o n t é ; I V , 36; dans 
les Pyrénées , ibid. dtms ie 
département du Mcmt-Blanc; 
V , 49- Analyse d'un échan
ti l lon de — de la mine de 
Plufficr , près de Mor la ix ; 
x i i , , 5 . • 

P l A U E N en Saxe. Mines de 
houi l le dans ie territoire de 
— ; V I I I , 36 , 51. 

P o r m e n a z , ( Montagne d e ) 
département du M cnt-Bianc ; 
V , 32 , 37; Mines de cuivre 
et de p lomb dans i l — ,38, 

T A B L E 
P o t a s s e , d é c o m p o s e le se! 

marin-, I I I , 4 3 . 
P o t e r i e grise et rouge dudépar-

tem. de la Manche ; V I I , 43. 
POTIEK, ( T e r r e à ) dans le d é 

partement de la Manche ; 
V I I , 29; V I I I , 18. 

PoTZBERG, (Montagne du) d a m 
Je Pafatinat. Alines de mer
cure dans l a — ; V I I , t . 

P B A G U E . ( T e r r e verte de) A n a 
lyse de la — , par Witgleb ; 
I V , 88. 

PRONY. ( C . e n ) Examen de I» 
manivelle à manège ; 111 , 2 £ et suiv. 

P r o v e n c e . 1 Mines de houi l le 
en — ; V I I I , 36. S e trouvent 
souvent dans la pierre ca l 
caire , 41. 

P r u s s e . Voyei S u c c i n . 

PRUSSE, ( B i e n d e ) e m p l o y é ï 
la préparation de la' l iqueur 
d'épreuve du fer ; X I I , 77. 

P R U S S I Q U E , (Lessive) ou liqueur 
d'épreuve du fer ; X I I , 77. 

P R Y C E . * ( Wil l iams ) Extrait de 
son ouvrage sur la minéra
logie d e C o r n o u a i i l e s j l l l , ç)r. 

P u y - l e s - M i n e s , dép. de la 

H a u t e - V i e n n e . Mine de w o l 
fram à — ; IV , 23. 

P y / H I T E S , dans le dép. de fa 
M a n c h e ; V I I , 4$. Peuvent 

• fournir du sulfate de fer, ibid. " 
Pyrites cuivreuses à O u v i l l c , 

P r B M O N T . N o u v e l l e s eaux mi
nérales découvertes à •— ; 
X I I , 78. 

Q. 
Q u a r t z , dans l e dép d e I» 

Manche ; V I I , 40 , 50. F o r 
mant des masses de rocher i 
dans ie pays de D e u x - P o n t s ; 
X I , 64. D a n s les m o n u 

Crapacfo j X I I , 5», 
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DES MA 
R. 

HAMBOURG , ( C.™ ) MAÎTRE DE 
FORGES. M é m o i r e sur ia fabri
cation de l'acier ; I V , i. 

REDBUTH , r iche mine de cuivre 
et d'étain, e n Cornouaii ies ; 
111,96,103,109. 

RÈGNES NATURELS. F a u t - i l en 
admettre un quatrième ! X I I , 
58. 

EEG^EVILLE, dép. de la M a n 
c h e . Carrière de marbre et de 
pierre c a l c a i r e s — ; V I I , 48. 

H F T I N É , dans le duché de Mag-
debourg. M i n e de houi l le 
À V l I I , 36. 

RÉTY , dans le boulonnais . Mi 
nes de b o u i l l e À — ¡1,36. 

RLCHTER ( Le docteur) explique 
la décompos i t ion de l'eau 
dans l'inflammation du soufre 
avec les métaux ; X I I , 67. 

RLNMAN. Procédé pouf rendre 
maljéable lefe ï cassantà froid ; 
V , 84. V e r t minera! qui 
porte son fiom ! X I I , 60. 

RLVE-DE-GLER, dép. de R h ô n e -
e t - L o i r e . Mines de houi l le 
de — ; V I I I , 57. Leur situa
t ion , IBID. 

î l l VES, dép. de l'Isère. Fabriques 
d'acier à — ; I V , 1 . Minerais 
tpj'elleserrrploient. D e u x i è m e 
tableau des mines de fer qui 
fournissent À cette fabrica
t i o n , 7. Procédés qui Y .sont 
e n u s a g e , II. Tableau des 
fourneaux pour les fontes , 
IBID. Produit de cesfabriques, 
17. Tableau deS différentes-
m é t h o d e s de l'Isère", de la 
JNièvre, et dè laCar in th ie en 
A u t r i c h e , II. Changemehs 
avantageux à introduire dans 
CELLE de l'Isère , IL. 

JÏOCCHETTE. S o u d e du Levant , 
en pains ; III , 36. 

T I È K E S. *fa 
ROCHER NOIR, (Le)prè,5d'; Sau-

v i g n y , dans le dép. de l 'Allier; 
V I I I , 36. Ressemble au trapp 
des Suédois ; 49-

ROISSY, ( Montagne du) dép. du 
M o n t - B l a n c , Mines de cui
vre e t de p l o m b dins la — ; 
V , j8. 

ROMME. Vues géo log iques ; V , 

5>-

ROSWALD , dans le pays d e 
D e u x - Ponts , M i n e de mer
cure à — ; V I , 7 j . 

ROUEN. Fabrique de .sulfaté de-
fer à — ; I , 84. 

ROULE , ( Montagne d u ) dép» 
de la Manche. Est formée de 
grès dur , mêlé de stéatite ET 
de quartz ; V I I I , 29. A fourni 
des pierres pour les travaux 
dç Cherbourg , IBID. 

R O Y A T , dép . du P u y - d e D ô m e . 
Essai de la terre a lumineuse 
d e — ; X 1 I , 3 . 

S. 
SAFFRE. O x i d e de cobalt ; 1, 79. 
SALINES, du 1 dép. de la M é u r -

t h é ; H , 59. Tourbières aux 
environs des — , IBID. Salines 
du Jura et du Mont-Blanc" ; 
I I , 65 : I V , 69. R o c «aie 
d'Afbonne , IBID. Saline de 
M o u t i e r s , 74 ET SUIV. Sal ine 
de Conflatis , 82. Salines de 
Styrie , d e Saltzbotlrg et du 
T y f o l , 78 , 79. Salines dan> 
le dép. de la Manche ; V f I , 
27. Salines de BOUIILVK,- 54. 
M é t h o d e défaire le sèl suHe's 
côtes du dép. S e la Manche ; 
59. D é p ô t pierreux qttf se* 
forme dans les chaudières 1 des 
salines : m o y e n d'en tire» 
parti ; X I I , 74. 

SALINS. N a t u r e des rntmtagrtej 
des environs de —; 11, 69» 

i> H 
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*x . . . T A B 

S o u r c e s salées de — , 73 " suiv. Probabilité del 'existence 
d'une mine de sel g e m m e dans 
ce s m o n t a g n e s , 83. H y p o -

^ thèse Sur ie lieu où elle peut 
, être située , ibid. Déta i l s sur 

Ja.source de — ; I V , 73. 
SALPÊTRE. Abondance du — , 

dans fa Basse-Hongrie ; Il , 
1 22. 

SALSOLA - SODA. Analyse de 
c e t t e plante par Vauque l in ; 
I I I , 82.. Culture de la — en 
France , 83. Manière d'en 
extraire l a . s o u d e , 85 , 8(5. 

SALTASH , mine d 'ant imoine , 
en Cornouail les ; III , 1 0 0 . 

SAUSSAY , dép. de la Manche , 
M i n e de houil le à — ; V I I , 

43- • 
SAUSSURE. Observations sur les 

mines de Saint - Georges , 
dép . d u M o n t - B l a n c ; I V , 
56. — s u r divers endroits des 
A l p e s ; V I I I , 43. 

SAXUM HÉTALLIFERUM.E:pèce 
d e porphyre ; X I I , 39. Dans 
les monts Crapacfcs, 40. 

SCHAFFENBERC, en Westphalie. 
M i n e de houil le à — ; V I I I , 36. 

JSCHISTE, en Cornouai l les , s'ap-
pef le Killas o u Cailys ; I I I , 
fj6. Renferme les mines de 
cuivre les plus riches , ibid. 
—- dans le Guipuscoa e; la 
Navarre ; X I , 28. 

SCIILÛTS. Voycx. SALINES. 
SCB-ORLS , dans le G 

X I , 42. 
SCHORL ROUGE. Lettre du C . c n 

Gjiy ton - Morveaux , sur une 
nouve l l e substance métall ique 
trouvée dans le — ; X I I , 45-$ihorl rouge dans les monts 
Crapacks ,51. 

JJCHREJBER, ( L e C.">) inspecteur dits mines. Rapport sur la 

l E 
montagne D E P o t z b e r g , ERR-
PALATINAT; V I I , Ï . Observai 
t ions sur les mines de mercure 
de W ó i f s t e i a , 18. Remarques 
l i thologiques sur le terrain 
des Pieux , dans le dép. de fa 
M a n c h e ; V I I I , 2 c\ Rapport 
sur les mines de T r a r b a c h , 
dans le pays de D e u x - P o n t s ; 
X I , 4.3. 

S C O V A N . S O R T E de minerai d'é-
ta in , E N Cornouail les ; I I I» 
1 1 O. 

SECRETAN , ( L E C.e") indique 
des couches de poix minérale 
dans le dép. de l ' A i n , sur 
les bords du R h ô n e ; 1 ,63. 
Arrêté qui lu i E N accorde Is 
concess ion ; V , 92. 

SEL OU MURÍATE DE SOUDE. 
Produit et c o m m e r c e du —• 
en France ; I , 87. D é c o m 
posit ion du sel marin pour Fi 
fabrication de fa soude,; I I I , 
29 et suiv. Essais sur ie sel 
mar in , par le C . M A r m e t ; 
X I , 75. L e z i n c , base D E 
l'acide muriat ique, suivant le 
C . c n A T m e t , 79, 

SERPENTINES. Pierres du genre 
des — e n Russie* X I 1 , 69. 

SERVOZ , ( Vallée d e ) dép. d a 
M o n t - B l a n c ; V , 28. Mines 
de l a — , 3 3. A c i é r i e à — , 47. 

SEVERGIN. ( Le professeur) O b 
servations sur des pierres d e 
Russie , du genre des serpen
tines ; X I I , 69. 

SICILE. Abondance de la soude 
e n — ; III , 36» 88. 

S IL EXJ» C o m m e r c e D E S — : E N 
France; 1, 89. 'M 

SILVESTRE. ( C . « ) Lettre auÇ.™ 
Coquebert , sur des arbres 

' bituminisés trouvés dans la 
S e i n e , près dç V i t r y j XLÍI 
80 et suiv. 
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DES MA 
SlRAUTT, près de Mons . Mine 

de p l o m b de — ; X I I , 3 3. 
Smaltou Azur de Cobalt; 

1 - 3 9 - * 
SpEIS. Observations sur îe — ; 

V , 1. Balles et boulets fabri
ques avec le — , 2. Emplo i 
dif — dans les arts, 3. 

SOMMA-ROSTRO, (Montag . de) 
EN Biscaye. M i n e de fer dans 
la — ; X I , 12. 

Somme. ( Val lée de ) Observât. 
Slirson h is toirephysique ; X , 
j j . Tourbières dans cette 

Vallée, 18. T h é o r i e sur son 
ancien état , 25. — sur son 
état futur , 54. 

ÔNNENBERG , ( Pays de ) en Al 
lemagne. N o t e sur ce pays; 
I X , 68. 

Sonnerat. ( Le C.= n ) Cité rela
t ivement aux mines de T r a r -
bach ; X I , 4 ; , 53 , 5 3 , 67. 

Soude. Lacs de —du Comitat 
d e Eiliar, en Hongr ie ; II , 
1 17. Extraction de is — par 

la décompos i t ion du sel ma
rin ; JII , 29 et suht. C o m p a 
raison des propriétés et des 
•avantages de la potasse et de 
la — , 3 1. Pays où la — se 
trouve le plus abondamment , 
.53. Plantes qui la produisent , 
3 4.Procédéspour l'extraire du 
sel marin, 4' - Procédé du C.cn 

Malherbe, pour l'extraire du 
sulfate de soude , 64. Procédé 
des C. 1 7" 5 Leblanc etDizé,69. 
Etablissement à, Franciade , 
pour retirer la soude du sul
fate de soude au m o y e n de la 
craie,73. Célébrité dessoudes 
du Levant \ 88. Soucie o u 
Varech , dans le dép. de la 
M a n c h e ; V I I , 62. 

Soude, ( Sulfate de ) forme des 
Ucs ccmsidérablçs en Sibérie 

X 1 E R E S. XX? 

et en H o n g r i e ; IIÎ , TII. Subŝ  
tances qui le d é c o m p o s e n t , 
64,69 Se trouve dissous dans 
les eaux minérales, 89. Arrêté 
du comi téde salut publ icpour 
la fabrication du — dans les 
dép. du J u r a , d u M o n t - B l a n c , 
de la Meurthe et de la M o - " 
se l le; V , 89. Avis de l 'Agence 
des mines , relatif à l'extrac-

• t ion d u sulfate de soude i 
V I I , 63. 

SOUFRE. Expériences sur l'In
flammation du — avec les * 
métaux ; I I , 85. Observations 
sur l'inflammation du — ; 

xn, 67. 
StahLUERG , dans le pays d e 

D e u x - P o n t s . M i n e de m e r 
cure du — ; V I , 72. 

Stalactites. Observations sur 
la formation des — , par le1 

C . c n D o l o m i e u ; I X , 59. 
STEATITE, à Cherbourg; VI1T , 

31. Pourrait remplacer' le 
kaolin dans la fabrication de 
la porc ch ine , IBID. Steatites 
dans le Guipuscna , X I , 42-

STINCAL. Espèce de marbre , 
•abondant dans le Bou lonna i s ; 

STOCKWERCK. Amas de m i n é -
rai ; I I I , / 1 5. 

S t R O N T I A N I T E . Descr ipt ion de 
la — ; V , YI. Analyse de 
la —, , par Kiaproth , 74. 
O p i n i o n d u C,™ Pelletier sur 
la — , 79. Cette substance 3 
été t r o i u é e dans le sulfite de 
r W v i e d e Freyberg , en Sax et; 

X J 1 , 76. 
STRUVE. (Leprofesseur) Dcîai ls 

mrnéralogiqucs sur le dép. du 
^'ont -Blanc ; V , 2 9 . 

Sublimé coiîrosif. A c t i o n .du 
—sur les.matières grasses co lo 
rées pur le carbone ; XLH-JI. 
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xxij T A : 
S u b s t a n c e m i n é r a l e s . E x 

traction et c o m m e r c e des — 
e n France j 1, 55-

5UDSTANCES QUI SE MEUVENT 
SUR L'EAU. A quoi eties d o i 
vent cette propriété ; X I I , 
«5. 

S U C C I N W A M B B I J A U N E , 
C o m m e r c e auquel il d o n n e 
l ieu en Prusse ; I V , 40. 

J u i S S E ; ( V o y a g e s en) X I , 87. 

J j U L F U R I Q U E ; ( A c f d e ) d é c o m 
pose le sel marin ; III , 
54- E m p l o y é pour améliorer 

Feau-de-v ie de grain ; V , 83. 
— e m p l o y é à la préparation 
d'un vinaigre c o n c e n t r é , 87. 
>— obtenu par la combust ion 
d u gaz hydrogène dans le gaz 
ox igène ; X I 1 , 71. 

S u l f u r e s m é t a l l i q u e s . I n 
flammation des — sans le 
c o n c o u r s de l'air v i ta l ; I I , 
£5, ET SUIF. 

T . 

T A R T A R E U X . ( A c i d e ) M o y e n s 
de le retirer du tartre ; X I I , 
68. 

T a u P E , ( L a ] en Auvergne . 
M i n e de houi l le à — ; V J I I , 
36. 

[THORIN. (Le C.'") Sort procédé 
pour la distillation de la 
t o u r b e ; I I , 34. ETSUIN. 

.THOIW , en A l s a c e , dans la 
val lée de St .-Amarin. M i n e 
de houi l le à — ; V I 1 1 , 3 6. 

T l E S S E T . (Le C . c n ) M é m o i r e sur 
la minéralogie du Boulonnais; 
*. 54-48. 5»,53. 

. T l T A M U M , substance que Kla-
prnth a trouvée dans l e schor l 
rouge , et qu'il regarde c o m m e 
u n nouvel ox ide métall ique ; 
XII, IÎ. \ 

I t E 

T o u r b e . e n France ; 1, 6J. 
M é m o i r e sur le charbonnage 
d e l à — ; I I , 1, par le CM 

Elavier. Analyse de ia — , 
par le C .* n Giroud ,11. Hïs-* 
toire de i'art de charbonner 
fa tourbe , 19. Comparaison 
des avantages du bois et d e 
h — , 65. 

TOURBIÈRES. Indication de» 
principales — de France ; 
II , 50. — . d a n s la vallée d e 
S o m m e ; II , 51 ; X , 18. — 
aux environs des salines de la 
Meurthe ; II , 59. Instruct ion 
sur les — ; V I , 41. 

T O U T E N A G U E , z inc en l ingots 
qui nous v ient des Indes j 
I .78. 

T s A P E T T £ 5 . (Les) M i n e d'argent 
aux — , dans la vallée de Ser-
voz j V , 42. 

T R A R B A C H , dans le pays d e 
D e u x - P o n t s . Mines du bail-

liage de — ; X I . 43-
T r a s D ' A l l e m a g n e , eu de 

D o R D R E C H T . Analyse du — 
par KASTEKYN ; I X , 8 3 -

T H É M O L I T H E , Espèce de 
du lac Baikal en Sibérie ; V , 
85. 

T R F S A V E A N , efi Cornouail ler. 
R i c h e mine de cuivre dans le 
Granit , à — ; I I I , 95. 

T R Ê V E S . Mines de cuivre et de 
p lomb dans le pays de — ; 
X I , 56. 

T R I P O L I , en Barbarie. Cristaux 
de soude aux environs de — ; 
I I I , 78. 

T r o O S T W Y C X , CHIMISTE HOLLAN
DAIS. VOY. B o N D T . 

TUNARERG- , e n Suède . M i n e 
de Cobalt à — ; I , 80. 

T u N G . s T E M È , e n Frante ; 1 , 83 , 
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fournit u n e belle c o u l e u r 
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Tu'PHiÊj.oXfde dez inc .u t i l edans 
ic i maladies des yeux ; 1, 78. 

u . 
UNGER. M o y e n de tirer parti 

du dépôt pierreux des salines ; 
X I I , 74. 

URCEL, près de Laon. Fabrique 
de vitriol martial , ou sulfite 
de fer, à—; 1,84. Tourb ière s 
aux environs d' —; I I , ¡8. 

v . 
VALDICA, en C o r s e : mine de 

cuivre et de p lomb à—;IX,39. 
Vaigargues, ( St . Jul ien de ) 

près d'Alais ; fabrique de sul 
fate de fer à — ; 1, 84. 

VàN-Mons , cité relativement 
à l'inflammation des sulfures 
méta l l iques ; II , 93 , 107. 
Observations sur l'usage du 
carbonate de potasse cristal
lisé , pour extraire la soude 
du sel marin ; I V , 89. — sur 
la préparation du sel de sei-
gnette , o u tartrite de s o u d e , 
0 0 . — sur un sel noirâtre , 
formé par la combinaison du 
vinaigre avec un alkali , ibid. 

— sur Je remplacement des 
fleurs de z inc , par Toxine de 
zinC, ibid. —• sur la terre re-
t iréedutartr i tede soude , ibid. 
— sur ie gaz nitreux , 91. 
.— sur un nouvel é tamage , 
ibid. —— sur le sel marin , 
ibid. —•- sur des cristaux d'a
cide oxalique , formés par l'é-
vaporation d'un mélange d'al-
coho l et d'acide sulfurique ; 
X I I , 70. — sur de l'étber 
formé par un mélange de 
sucre , d'acide nitrique et 
d 'eau, 71. — sur la c o m 
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I è R E S. XXiïJ 
les ma|icres gra'Scs colorée» 

fut' le carbone , ibid. — sur 
e nutritum, ibid. — sur u n e 

teinture verte tirée des roses 
de Prov ins , 72. 
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feu ; 1, 62. Machines de cet te 
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de Cornouail les ; I I I , 120. 

Varech , T/tngue , Salicor, 
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la soude ; III , 34 ; se trouve 
dans le départ, de la M a n c h e ; 
V I I , 62. 

VAUDAGNE, ( M o n t a g n e d e ) 
départ, du M o n t - B l a n c . M i n e 
de p lomb dans la — ; V, 36. 

Vauquelin. ( C . c r l ) Observa
tions sur les plantes qui 
donnent la soude ; 111,33, 
82. Analyse de la pyrite arse
nicale de la Farenque; I X , 1. 
— d e l à pyrite d 'Enghien , 3« 
— de lapaîène de iaCaunettc , 
4. — de ia mine de p l o m b 
d'Erlenbach , ibid. — . ' d e s 
mines de Trarbacb ; X I , 69-
— d'une mine de cuivre fer-
rugineuse'de la Barde; X I I , 5. 
— d'une mine de fer du d é 
partement du T a r n , 1 1. 

VldRJN , près de Namur. Rapp\. 
sur les mines de p lomb d e — , 
par le C . " Bailiet ; X I I , 17. 

VeI .TZWEILER, près de Sarre-
.Louis , dans la Lorraine a l l e 
mande. Mine de houil le à— ; 
V I I I , 36. 

Vensolasca , en Corse. M i n e 
de cuivre à —- ; I X , 25. 

V e R N U S S E , départ, de l 'All ier . 
M i n e d e cuivre anciennement: 
exploi tée à — ; 1,68. 

Verrière ( C . e n s I a ) et Ramus. 
Rapport sur les travaux à faire 
datui lamine de laYoultc; 1,; : , 
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ic long de la — ; U , 5$. VEZZAM , en CorSe. Pyrite ar-
scnicale à — ;1X, j4> 

V l G A N , dans les Cevennes . Mi 
nes deF-onille à— ; VIII, 36. 

VINAIGRE , c o m b i n é avec un 

^Ikali* donne un sel noirâtre ; 
IV, 9 0 , M o y e n s d'obtenir.1111 
vinaigre c o n c e n t r é , en e m -
jiloyantl'acide sulturique ; V, 
Sv. Observations sur les cris
taux qu'il forme par l'addition 
de la craie ; X I I , 70. 

VITRIOL BLANC OU SULFATE DE ZINC , v icntdcs mines de G c s -
lar; I, 78. 

VITRIOL BLEU OU SULFATE DE CUIVRE. Manufactures de — 
en France ; I , 6 9 . 

V l l R I O L MARTIAL OU SULFATE 
DE 1ER ; fabrique de — en 
France ; 1,84. 

V o G L E R , de Wei' .bourg. Son 
procédé pour fixer la teinture 
de cocheni l l e sur la toile et sur 
l e c o t o n ; X l l , 55. Obscrv.°» s 

sur les bois de te inture , 6 1. 
VOLCANIQUES. ( Matières) 

Houi l l e parmide — ; \ 111,46. 
VOLCANS. Vues gf o logiquessuf 

les — , par R o m m e ; V, 5 1 . 
VoSGE.S.Coup d'œi! géographiq. 

sur la chaîne c e s — ; V I , 6 9 . 
VOULTE, ( L a ) dép, de l 'Ardè-

che. Aline de fer .1 — ; 1,17. 
VOYAGEUR MÉTALLURGISTE ; 

( Manuel du} par le C.C" Mi
d i . . ; V I , 1. 

w. 
Wr.RNER. ( L e Professeur) S o n 

catalogue du cabinet de feu 
M . r Pabst de Ohain ; IX,75. 

W n n X H A V E N , en Angleterre. 

MATIÈRES, 
Mine d e h o u i l I c à — ; V I 11,3rj". 

W l E R R E - A U X - B O I S , dans le 
•Boulonnais. Recherches de 
houi l le à — ; I , 49. 

W l T H E R I N G ( L ^ d o c t e u r ) a 
découvert le carbonate de ba. 
ryte natif ; V , 6 1. 
WITHERITE ou CARBONATE DE BAHVTE NATIF. Détails sur la 

— ; V , 6$ : se trouve dans les 
monts Altaï , en S ibér ie , C6. 
D é c r i t e par le C . c n Pe l le t ier , 
iLid. 

W o L F . ( L e Professeur) Obser
vations sur un quatrième r è 
gne de la nature; X I I , 58. 

\ V o L F R A M , en France ; I , $ 3 : 

est souvent accompagne d'é-
tain ; I I I , 102, 110, 12j. 
Al ine de — à Puy-les-Mines ; 
I V , 23. 

W o L F S T E I N , dans le Palatinat. 
Observations du C . c n Schre i -
ber, sur les mines de mercure 
d e — ; V i l , 18. 

W û R S L E Y , dans le C o m t é de 
Eancastre. M i n e de houi l l e 
à — ; V I I I , 3 6 . . 

W U R T Z E R . ( L e professeur ) 
N o u v e l appareil dist i l latoire, 
par — ; X I I , 58, Observa
tions sur les c imet ières , 59. 

z . 
Z l N C , en F r a n c e ; I , 77. D é 

compos i t ion du sel marin par 
le — ; III , 48 : abondant 
en Cornouail les ; 111 , 102 : 
dans le département de la 
M a n c h e ; V I I I , 6. Le — . 
base de l'acide marin , su i 
vant le C . c : l Armet ; X ! , 79. 

ZÉOLITHE. Espèce de • aux 
environs d'Gchotsk , m Si
bérie; V , S j . 
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